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AoCaira,  le5firpeiUtorM6(9«aoèt  1798}. 

Instructions  remises  au  citoyen  Beauvoisin ,  chef  de 
bataillon  état-major  ,  commissaire  près  le  divoH 
du  Caire^, 

Le  citoyen  BeauToisin  se  rendra  à  Damiette ,  de  là  il 
s'embarquera  sur  un  vaisseau  turc  ou  grec  ;  il  se  reodra 
à  Jaffa  i  il  portera  k  lettre  ci-jointe  a  Âchmet-Pacha; 
>  il  demandera  k  se  présenter  de?ant  lui,  et  il  réitérera 

de  vive  voix  que  les  musulmans  n*ont  pas  de  plus  vrais 
anus  en  Europe  ^ue  nous  j  ^uq  j'ai  entendu  avec  p«ine 
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que  Von  croyait  en  Syrie  qu«  j'avais  dessein  de  prendre 
Jérusakiîî  cl  de  détruire  la  religion  malioinélane  ;  que 
ce  projet  est  aussi  loin  de  notre  cœur  que  de  notre 
esprit}  qu'il  peut  vivre  en  ipuie  sûreté ,  que  je  le  con- 
nais de  rppntaiion  comme  «n  homme  de  mérite }  qu'il 
ppui  être  assuré  que,  s'il  veut  se  comporter  comme  il 
le  doit  envers  des  hommes  qui  ne  lui  font  rien ,  je  serai 
son  «mi ,  et  que  Lien  loin  que  notre  arrivée  en  Egypte 
soit  contraire  a  sa  puissance ,  elle  ne  fera  que  Taugmen- 
ter;  que  je  sats  que  les  mameloucks  que  j*ai  détruits 
étaient  ses  ennemis,  et  qu'il  ne  doit  pas  uons  confondre 
avec  le  reste  des  Européens,  puisque,  au  lieu  de  rendre 
les  musulmans  esclaves,  noua  les  délivrons i  et  enfin 
il  lui  racontera  ce  qui  s'est  passé  en  Egypte  et  ce  qui 
peut  être  propre  k  lui  ôter  l'envie  d'armer  et  de  se  mêler 
de  cette  querelle.  Si  AcLmet-Pacba  n  est  pas  k  Jaffa  , 
le  citoyen  Beauvoisin  se  rendra  à  Saint-Jean  d  Acrej 
mais  il  aura  soin  auparavant  de  voir  les  familles  euro- 
péennes, et  principaltiaent  le  vice-consul  français,  pour 
se  {irbcurer  des  renseignemens  sur  ce  qui  se  passe  a 
GoBitantinople  et  sur  ce  qui  se  fait  en  Syrie. 

BoiuvAa^B. 

Au  Caiie ,  k  5  firnciUftr  tn  6  {sa  âoAnwB)- 

m 

A  AdÊMBl-PadiA'  f  gowerneur  de  Séid  ét  d^Acra 

Èn  venant  en  Egypte  faire  U  guerre  aux  beys,  yai 
fait  une  chose  juste  et  conforme  ii  tes  intérêts,  puisqu'iU 
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• 

étaient  tes  enaemis  -,  je  oe  suis  point  venu  faire  la  guerre 
aux  imisulmaBs.  Tu  dois'moir  que  mon  premier  soin, 
en  entrant  k  Malte ,  a  été  de  faire  mettre  en  liberté  deux 

raille  Turcs ,  qui  depuis  plusieurs  années  géraissaietït 
dans  Tesclavage.  En  arrivant  en  Egypte ,  j'ai  rassuré  le 
peuple ,  protégé  les'mupblis ,  les  îmana  et  les  mosqnées  ; 
lès  pèlerins  de  la  Mecque  n'ont  jamais  été.  acoueiilis 

avec  plus  de  soin  et  d*amitié  que  je  ne  l'ai  fait .  et  la  fête 
du  prophcie  vient  d'étie  célébrée  avec  plus  de  splendeur 
^ejamab. 

Je  t'envoie  cette  lettre  par  un  oilGcitif  qui  le  iéi^  çon-' 
nattre  de  vive  voix  mon  intebtion  de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  toi,  en  nous  rendant  réciproquement 
tous  les  services  que  peuvent  pxiger  le  commerce  et  le 
bien  des  états  :  car  les  musulmans  n'ont  pas  de  plus 
gland»  amis  que  les  Français.  Boitapaiivb* 


Au  Caire,  le  5  fractidgfr  an  6  (  aa  ao&t  1998). 
Aa  granê-visir. 

•  L'armée  française  que  j'ai  l'honneur  de  commande: 
est  entrée  en  Egypte  ponr  punir  les  beys  mameloucks 
.  des  insultes  qu'ils  n'ont  eessé  de  faire  au  oonnnem 

français.  * 

Le  citoyen  ïalleyraad  Périgord ,  ministre  des  rela* 
tiens  extérieures  à  Paris,  a  été  nommé ,  de  la  part  de  la 
France,  ambassadeur  à  G>nstantinople,  pour  remplacer 
le  citoyen  Aubert  Diibayet,  et  il  est  muni  des  pouvoirs 
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et  instrucUons  nécessaires  de  la  part  du  diiectoire  exé- 
cutif pour  négoiner,  coodure  et  signer  tout  ce  qui  est 
nécesi>aire  pour  lever  les  difificiiltés  provenant  de  Too- 
cupalionde  TElgyple  par  l'année  française,  et  consoli- 
der Tancienne  et  nécessaire  amitié  qui  doit  exister  entre  ' 
les  deux  puissances.  Cependant,  comme  il  pourrait  se 
faire  qu  il  ne  fût  pas  encore  arrivé  a  Constantioople  Je 
m'empresse  de  faire  connaître  k  votre  excellence  Tinten- 
tion  où  est  la  république  française  non-seulement  de 
continuer  Fancienne  bonne  iulelligence,  mais  encore  de 
procurer  à  la  Ptorte  l'appui  dont  elle  pourrait  avoir  be- 
soin contre  SCS  ennemis  naturels ,  qui ,  dans  ce  moment , 
Tiennent  de  se  liguer  contre  elle. 

L'ambassadeur  Talleyrand  Périgord  doit  être  arrivé. 
Si,  par  quelque  accident,  il  ne  Teuit  pas,  je  prie  votre 
excellence  d'envoyer  ici  (au  Caire),  quelqu'un  qui  ait 
voire  confiance  et  qui  soit  muni  de  vos  instructions  et 
pldns-poiivoirsy  ou  de  m'euvojer  un  firman»  afin  que  je 
puisse  envoyer  moi-même  un  agent»  pour  fixer  invaria* 
blement  le  sort  de  ce  pays ,  et  arranger  le  tout  à  la  plus 
grande  gloire  du  sulian  et  de  la  république  française, 
•on  alliée  la  plus  fidèle,  et  à  réternelle  confusion  des 
beyt  mameloucks  ^  nos  ennemis  communs. 
•  le  prie  votre  excellence  de  croire  aux  sentimena  d'a- 
mitié et  de  haute  considération,  etc. 
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INEDITE 


jiù  tchérif  de  la  Mecque. 

En  TOUS  fais«Dt  oorniattrePentrée  de  l'armée  frmcftise 

en  Elgypie,  je  crois  devoir  vous  assurer  de  la  ferme  in- 
tention où  je  suis  de  protéger  de  tous  mes  moyens  le 
voyage  des  pèlerins  de  la  Meeqne  :  les  mosquées  el 
toutes  les  fondations  que  la  Mecque  et  Médine  possèdent 
en  Egyp'e,  comiiiueroni  a  leur  appartenir  comme  par  le 
passé.  Nous  sommes  amis  des  musulmans  et  de  la  rdi. 
gion  du  prophète;  nous  désirons  faire  tout  ce  qui  poim 
TOUS  plaire  et  être  faToiable  h  la  rdigioo. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  partout  que  la 
caravane  des  pèlerins  ue  souffrira  aucune  interruption^ 
qu'elle  n'aura  rien  i  craindre  des  Acabes. 


Ao  Caire»  It  10  frucUikiraA  6(37  aoAt  1798)^ 

« 

Jtu  schêrif  de  la  Mecque*. 

Je  m*empresse  de  vous  faire  connaître  mon  arrivée  » 

à  la  lèle  de  l'armée  française ,  au  Caire,  ainsi  que  les 
mesures  que  j'ai  prises  pour  conserver  aux  saintes  mos. 
quées  de  la  Meeqiie  et  de  Médine  les  revenus  qui  leur 
étaient  affectés.  Par  les  lettres  que  vous  éeriront  le  divaa 
et  les  différeus  négociiins  de  ce  pays,  vous  verrez  avec 
quei  soin  je  protège  les  imins ,  les  scbérifs  et  tous  les 
.bomoies  de  loi  ^  vous  y  verres  égalemem  que  {'ai  nomml 


/ 
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pour  émt*»d\i  Mus|apba*Mustapba-Bey,  kiaya  de 
Séid-Aboukekir 9  pacha  goa^erneur  du  Caire,  et  qu  il 
escortera  la  caravane  avec  des  forces  <^m  la  mettront  a 
l'abri  des  incursions  des  Arabes. 
'  Je  désire  beaueoup  que  »  par  votre  réponse ,  vous  me 
fessîcs  ooonattre  si  vous  soukaitei  que  fasse  escorter 
la  caravane  par  mes  troupes  ou  seulement  par  un  corps 
de  cavalerie  de  gens  du  pays;  mais,  dans  tous  les  cas^ 
lûtes  ooonalue  à  tous  les  négociaos  et  fidèles  que  les 
nusnlmans  n'ont  pas  de  meilleurs  amis  que  nous ,  de 
même  que  Us  wîbérifs et  tous  les  hommes  qui  emploient 
leur  temps  et  leurs  moyens  a  instruire  les  peuplei^  u'out 
pas  de  plus  zélés  protecteur,  et  que  le  commerce  nou* 
seulement  ii*a  rien  k  craindre,  mais  sera  spécialement 
protégé. 

J'attends  votre  réponse  par  le  retour  de  ce  courrier. 

Vous  me  ferez  connaître  également  les  besoins  que 
1P0US  pourriez  avoir  soit  en  blé,  soit  en  riz ,  et  je  veillerai 
a  œ  que  lottt  Vins  soit  envoyé»  Bohapartb. 


Ao  Ctitpf  h  lo  Irwiiiior  m  6  (  27  août  1 798). 
j4ujc  négocians français,  àjaffa. 

Je  n*ai  reçu ,  citoyens,  qu'aujourd'hui  votre  lettre  du 
7  tbermidor.  Je  vois  avec  peine  la  position  dans  laquelle 
vous  vous  trouves  ;  mats  les  nouvelles  ulférîeiires  que 

l'on  aura  eues  de  nos  j>rincipes,  auront,  j'en  suis  per- 
suadé, dissipé  toutes  les  alarmes  qui  vous  entouraient. 
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Je  8UÎS  fort  aise  de  la  bonne  conduite  4e  Taf  a,  gouterr 
nenr  4e  la  ville  :  le^  bopa^  actions  trouvent  leur  ré- 
compense ,  et  celte-la  aura  la  sienne. 

Malheur,  au  reste ^  à  qui  se  conduira  mal  envers 
vous  !  Conformément  a  vos  désirs,  le  divan ,  composé 
des  principaux  schérifs  du  Caire,  le  kiaya  du  pai^,  le 
mollah  d'Egypte,  et  celui  de  Damas,  qui  se  trouvent 
ici ,  écrivenl  en  Sjrrie  pour  dissiper  toutes  les  alarmes. 
Les  vrais  musulman^  n'ont  pa9  de  meilleurs  amis  ^ue 
nous.  Pon^F^vr. 


Au  géfèéml  Metwu. 

J'ai  reçu,  citoyen  général,  votre  lettre  du  6  fructi- 
dor. 11  sera  lait  iuoesumment  un  règlement  général 
pour  le  traitement  a  accorder  au  divan  et  a  la  compagnie 
4e8  janissaires,  wsi  qu'il  Taga  dans  chaque  provipce. 

Faites  arrêter  tous  les  Français  arrivant  du  ÇairC; 
^ui  n'auraient  pa&  d^ passeports  de  1  ét9lrn>aior. 

Pimipuei  vQtre  service.  Connurent  eft-il  possi^lf 
que«vous  ayeis  $oo  hmmiies  de  gitr^ç  à  l^^U^t  lnr8i||i^ 

Ijous  n'en  avons  que  8o  au  Caire? 

Une  garde  cl^ez  vous,  une  de  police,  quelques 
tionnaires'jiux  principaux  magasins,  et  toutleceste  es 
réserve ,  cela  ne  fait  que  35  on  '3o  borames  de  service. 

L'officier  du  génie  et  ringénieiu  de^  ponts  et  •  bauS'- 
sces  doiveut  travailler  sans  instrumeua  :  on  ne  demanda 
que  4^  aoqai».  Si  vous  "powies  puiis  envQj er  up  cro^ 
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qmê  4e  votre  provinee,  fait  k  lâ  main,  avec  toi»  lef 

noms  des  villages,  cela  nous  serait  fort  utile. 

Je  ne  puis  trop  vous  louer  d'avoir  donné  à  dtner  aux 
acheiks  dn  pays.  JSons  avons  célébré  Ici  la  féte  du  Pro-^ 
phèteavee  une  pompe  et  une  ferveur  qui  m'ont  presque 
mérité  le  titre  de  saint.  Je  n'approuve  pas  la  mesure  de 
douner  du  blé  aux  pauvres  :  nous  ne  sommes  pas  en-^ 
coie  assez  riches,  çt  il  faut  nous  garder  de  les  gâter. 

J'tnegine  qne  vous  avez  opéré  le  désarmement  de  la 
ville,  et  que  vous  avez  profité  des  sabres  pour  armer 
votn|  cavalerie.  Vous  aurez  vu  ,  dans  l'ordre  du  jour, 
qpfi  wns  devez  lever  dans  votre  province  trois  ceul^ 
$HBV<frVx  Bohavaete. 


^0  Caira  9  le  1 1  frociidor  «n  6.  {  a8  août  1 798). 

jiu  général  Kléber. 

Vous  avez  très-bien  fait ,  cîloycn  général ,  de  faîre 
arrêter  le  négociant  Abdel-Baclii ,  puisque  vous  ave» 
eu  des  preuves  qu'il  était  avec  les  mamelouks.  En  géné^ 
ral ,  confisquez  les  propriétés  et  les  biens  de  tous  ceux 
qui  se  trouvent  avec  eux.  Vous  trourerez  d^joinl  un 
or^re  pour  un  autre  habitant  d'Alexandrie,  qui  est 
«n  des  factotum  de  Mourad-Bey ,  et  qui^  dans  ce 
|Boment*ci y  est  aveclui. 

J'ai  lu  les  lettres  que  les  pilotes  barbaresques,  qu'ira 
valent  pris  les  Anglais,  ont  écrites  à  El-Messiri.  C'est 
une  plate  bêtise;  cependant  j'aurais  assez  aimé  que 
vm  eussiez  ftitcouper  k  cou  an  m  de  lad|etme.  * 
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n  va  inoettanmeiit  y  mk  na  vilement  s  Vordie 

pour  la  solde  du  divan ,  de  Taga  et  de  la  compagnie  des 
laoissaires.  Employez  surtout  cette  compagfiie  à  proté- 
ger Parrifige  des  eaoï.  Ménagez  bien  vos  armes,  nous 
en  avons  grand  besnin;  noiîs  devons  pea  compter  sor 

le  second  convof  :  vous  saves  combien  nos  troupes  en 
dépcudent. 

J'ai  envoyé)  par  votre  aide-de-camp,  100,000  fr.  à 
rordonaateur  Leroy  ;  j'en  fais  partir  demain  5o,ooo  an« 
très.  Nous  ne  sommes  pas  ici ,  comme  vous  pourriez 
vous  l'imaginer,  au  milieu  des  trésors,  et,  jusqu'à  la  per- 
ception,  BOBS  éprouverons  toujours  une  certaine  pé« 
norie. 

Les  ressourcei  que  vous  trouverez  cbez  les  diflerentes 

personnes  arrêtées;  la  contribuliou  que  vous  devez  per- 
cevoir ,  a  titre  de  prêt ,  sur  les  négocians  \  les  fonds  que 
les  généraux  d'artillerie  et  dù^énie  envoient  pour  leurs 
services ,  ceux  que  j'envoie  pour  la  marine,  vous  mct-^ 
tront,  j*espère,  à  même  d'aller,  et  vous  éviteront  le 
grand  inconvénient  de  vendre  du  riz ,  que  nous  aurions 
'tant  de  peine  à  transporter  à  Alexandrie ,  et  où  la  pru- 
dence veut  que  nous  en  ayons  pour  tonte  l'armée  pen- 
dant un  an  ou  deux.  Le  général  du  génie  a  envoûté  de 
l'argent  a  Rahmanieh,  pour  les  travaux  du  canal. 

Vous  deves  déclarer  positivement  au  commandant  da 
la  caravelle ,  qu'il  ait  k  vous  remettre  tout  l'argent ,  tôus 
les  effets  qui  n'appartiennent  ni  a  lui,  ni  à  son  é^ui"» 
page,  sous  peine  d'être  puni  exemplairement. 

J'espère  que  si  le  citoyen  Delisle  est  k  Alexandrie^ 
vous  anres  fiât  mettre  la  nain'dessns»  et  surtout  qno 
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vous  aurez  fait  preudre  sa  vaUs^UtSt  Je        ici  àêa^ 

l'anlïarm  4^  tn^uvet  d#  IVgmt,  ei^  dins  un  b^U  i$ 
fripons. 

Quant  a  radniinistration  de  la  justice ,  c'est  une  af- 
laire  très-eip brouillée  cbe^i  les  luusulinau^,  il  fauieu-* 
eore  «ucmdre  que  nous  soyons  m  peu  plus  mêlés  av^ 
eux*  Laisses  faire  le  divan  4  peu  près  ce  qu'il  veut. 

Inespéré  que  vous  suret  fait  célét)rer  la  féte  du  Pl*o- 
phèi<;  ayep  k  muie  éç^at  ^uç  uou&  i  avqns  fait  au  Caire4 

t«e  ^épér^l  K^léber.  me  rend  çonipte  de  votre  con* 
duite.  et  j'en  suis  satisfait^ 

"Vous savez  l'estime  paniculicrc  que  j*ai  conçue  pour 
vjous  au  premier  uioinent  ^ue.je  vous  ai  counu.  J'espère 
que  le  moment  ne  tardera ,pas  où  je  |K>urrai  réunir  tous 
les  hoipmes  sages  et  instruits  du  pays,  et  éti^blir  un  ré« 
giine  uniforme^  foudé  siir  les  principes  de  rAlcoran^ 
qui  sont  les  seuls  vraÀ^^  qui.  peuvent  seuls  ^faire  le 
bonfieur  des  hommes.  , 
G>mptez  en  tout  temps  sur  mon  estiqie  et  mpn  nj^i. 

*-  Un  de»  Miablc»  d«  1«  viUa  d'Alcf«a<lrM« 
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,    Au  Caire,  1«  i3  Luctidor  «116(30  août  1798). 

jilkgénéral  Zayùfwshek 

Je  suis  fort  aise  d'opprendre,  par  votre  lettre,  que  la 
dénonciation  que  Tou  m'avait  l'ai  te  sur  ia  conuibulion  ^ue 
vous  a  vies  imposée  ^  est  faiisBe.  ¥oofriievei  iii*eiivoyef 
les  Doms  dka  villages  qoi  'ont  livé  sue  nos  ivonpes  lors 
de  notre  marche  au  Caire  \  vous  ae  deves'tiettr'aeedfdeÉ 
le  pat  (ion  qu'à  condition  :  •  •  ,# 

I  *.  De  vous  rendre  les  armes  ; 

2*.  De  vous  donner  I»'  nombre  des  chevaux  et  mulets 

■ 

qu*ib  peuvent  four/iir  ^ 

3*.  De  vous  remettre  chacun  deux  étages  pour  ga- 
rantir leur  conduite  à  1  avenir.  Vous  m'enverrez  un  ota^e 
au  Caire.  Coufqrmémeat  à  la  dematule  que  vouj»  avez 
faite  de  revenir  au  Catie  ,  j*ai  nommé  le  géuéral  Lanuss^ 
pour  vous  remplacer  ;  vous  mènerez  avec  v«us  la  plus 
grande  partie  de  vus  troupes,  conforméineot  à  i^'^^^ 
i^ue  vous  en  aura  donné  rétat-maior.  ^ 

Avant  de  partir ,  faites  un  croquis  de  tous  les  canaux 

cl  (Je  tous  les  villages  qui  composent  la  province  de 
tfenouûé.  .  fiovAPAaTs. 

'  Aiiioiaid*biil  Ti«t-MMdclaP«losat. 


/ 


CORRESPONDANCE 


Ao  Caire,  le  1 3  Cractidor  an  6  (3o  aoàt  1 798 y 

i  Au  général  Klébier* 

Je  n'approuve  pu,  citoyen  géDéral,  la  mcsore  que 
▼ousam  prise  de  retenir  les  i5,ooo  fr.  que  j*avaia 

destinés  tu  contre-amiral  Ganteaume.  Je  vous  prie, 
s'il  est  à  Alexandrie,  de  les  lui  remettre  :  beaucoup  d*of<« 
ficiers  de  marine  sont  dangereusement  blessés ,  et  doî* 
▼enl  nécessairement  avoir  des  besoins*  Les  officiers  qui 
faisaient  partie  des  garnison  s ,  qui  doivent  être  peu  nom* 
breux,  se  trouvent  naturelieuicut  compris  dans  cette 
répartition.  Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  de  faire  partir 
tous  les  détachemens  qui  faisaient  partie  des  garnisons 
des  vaîssseanx ,  et  j'aurai  soin,  k  leur  arrivée  au  Caire  ^ 
de  les  indemnisef  autant  qu'il  me  sera  possible. 

Il  est  indispensable  de  vous  procurer,  sur  fa  ville 
d'Alexandrie  y  les  iSS^ooo  fr.  ^  pour  conipléter  la  con* 
tribution  de  3oo,ooo  fr.  Il  n'y  a  paa  d'autre  moyen  de 
subvenir  a  nos  besoins.  Le  général  Menou  ,  qui  croyait 
trouver  de  grands  obstacles  à  lever  sa  contribution  de 
100,000  fr. ,  me  mandoi  par  le  dernier  oourrier,  qu'elle 
est  déjà  levée.' 

Il  faut  construire  une  batterie  à  Aboulvir;  il  faudrait 
^lement  défendre,  par  deux  redoutes  el  quelques 
pièces  d'artillerie ,  Tentrée  du  lac,  afin  que  les  cbaloupea 
anglaises  ne  viennent  pas  vous  y  inquiéter.  Je  crois  très- 
nécessaire  dy  travailler,  ainsi  que  de  compléter  la  bat- 
terie d'Aboukir^  et  la  mettre  dans  une  situation  res- 
pectable. BoflÂTAaTB. 
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Aa  C«ii«,le  i3  fimcUdor  an6  (3o  «oûl  i^qS). 

jiu  général  Menau, 

J'ai  reçu,  citoyen  général,  par  toutes  les  diligences, 
toutes  vos  lettres,  que  je  lis  avec  d'autant  plus  d'iaté<- 
rèt  y  que  j'approuve  davantage  vos  vues  et  votre  manière 
de  voii.  Je  vous  remercie  des  honneurs  que  vous  aveg 
lendus  à  notre  prophète. 

Vous  devez,  à  Theure  qu'il  est,  avoir  reçu  Tordie 
pour  les  limites  de  la  provinoe  de  Eosettte. 

BOSAVAME. 

  _  • 

A  Cura,  le  i3  fraeiidor  m  6  (  3o  Mût  1 798  ). 

Au  dUoyen  Lercf^  ordonnateur  de  la  marine» 

Il  jr  a  à  Bamiette ,  citoyen  ,  «ne  corvette  portant  vingt 
pièces  de  canon ,  laquelle  n'est  |nis  encore  achevée.  Il 

est  indispensable  que  vous  y  envoyiez  un  ingénieur 
coosuucteur  pour  la  faire  terminer.'  Cela  est  extrême- 
'  ment  essentiel.  Envoyet  ^lement  recoimâtre  les  res» 
aonrces  que  pourra  vous  fournir  cette  place.  On  n*a8« 

sure  qu'elle  renferme  beaucoup  de  fer,  de  bols,  tous 
objets  qui  vous  sont  essentiels.  Bobaparte. 

Ao         la  ]3  fcoeiidor  M  6(3o  aoAt 

Au  général  Kléber. 

J'ai  déjà  répondu  ,  citoyen  général ,  a  toutes  les  ques- 
tions oonteaues  dacis  votre ietue  du  S  fructidor ^  mais. 


i4  CORKKSPONDANCE 

pour  ne  résumer ,  je  réponds  ici  ii  vos  sept  questions. 
I  *.  Oui ,  vous  pouvez  faire  lever  rembargo  mis  sur  les 

bâtimens  neutres,  et  les  laisser  sortir,  malgré  la  présence 
de  i'euuemi ,  pourvu  ne  poiteut  aucuo&  vivreâ)  et 
spécialement  du  riz. 

a*.  Même  réponse  pour  les  bitimens  de  commerce 
turcs. 

3".  Cela  ne  s'étend  pas  jusqu  a  la  caravelle,  et  aux  bâ- 
timens de  guerre  turcs,  auxquels  il  faut  donner  de 
belles  paroles,  et  attendre ,  pour  prendre  une  décision ^ 
que  nous  ayoos  des  renseignemens  ultérieurs. 

4*".  Les  bâtimens  auxquels  ou  a  fuit  des  réquisitions , 
si  les  denrées  qu'ils  avaient  appartenHent  à  des  parti- 
culiers, doivent  être  soldés.  Envoyez-moi  Tétat  de  tous 
ces  bâtimëns ,  ainsi  que  la  valeur  de  leurs  cbargemens. 
<jue  les  patrons  fassent  une  assemblée^  et  qu'ils  envoient 
ici  des  fondés  de  procuration,  je  leur  ferai  donner  de 
Vatgent  pour  la  valeur  de  leurs  marchandises.  Ceux  qui, 
après  cette  opération  faite ,  voudraient  s*en  aller ,  en  ser 
ront  les  maîtres.  Vous  leur  ferez  connaître  qu'à  leur  re- 
tour,  cette  commission  aura  obtenu  de  moi  cette  de- 
mande, et  qulls  seront  soldés.  Vous  les  engagerez  à  nous 
iij)j>orter  du  bois  et  du  vin. 

5".  Les  bàlimens  neutres  attaches  à  notre  convoi  ne 
pourront  pas  sortir  jusqu  a  nouvel  ordre  ;  j'attends  un 
état  sur  leur  nombre  et  sur  ce  qui  leur  est  du,  pour 
prendre  un  parti  à  leur  égard. 

()".  Les  (>«. laves  manicloucks  seront  regardés  comme 
marchandise  ordinaiie,  vous  exigeiez  seulement  qu^ijs 
évacuent  Aieiandrie,  et  se  rendent  au  Caire.  Gepen- 
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dant  il  faut,  avant ,  vérifier  si  les  beys  ne  les  avaient  pas 

déjà  payés.  L'artillerie  fera  des  reçus  des  armes ,  esti- 
mera leur  \aleur,  et  les  inaicliauds  vientlroiu  au  Caire, 
où  je  les  ferai  soi.  1er.  Si  les  nnncs  sout  ordinaires^  elles 
testeront  à  la  disposition  de  l'artillerie;  si  ce  sont  des 
armes  qui  passent  le  prix  des  armes  ordinaires,  Tartilte* 
rie  m'en  enverra  1  inventaire^  et  on  n'eu  disposera  pas 
}u$qu  a  nouvel  ordre. 

7*.  Tous  le»  officiérs  de  marine  rendus  sur  parole 
pourront  partir,  dès  l*înstant  qa*ils  ont  juré  de  ne  pas 

servir  de  celle  guerre;  vous  cxcepierrz  du  nonilup  (ina- 
tre  ou  cinq ,  qui ,  par  leur  activité ,  pouiraieut  nous  ^tre 
Utiles  sur  le  H'û»  Bohapamb. 

AaCaiffv,  le  i3  .fnKtfiorwrtf  (S^mAi  i798> 
cUoyen  Dubois  '. 
^e  rèçôiè  votre  lettre,  citoyen  ,  en  date  du  6  f^ucti* 

dor.  Par  le  même  courrier,  lef^éueral  Rlcber  m'apprend 
qu'il  n'a  plus  besoin  de  pansemens.  Vos  tatens  nous  sont 
utiles  ici)  et  je  vous  prie  de  partir  le  plus  t^  possible 
pour  vous  y.  irendre  :  l'air  du  9tl  vous  sera  favorable. 
Lés  circonslances ,  d'ailleurs,  ne  rendent  pas  le  passage 
assez  sûr  pour  que  j'expose  un  homme  aussi  utile.  Voua 
serez  content  de  voir  de  près  celte  jurande  ville  du  Cairtj 
vous  trouvères  II  rinstitut  un  logement  passable,  et  une 
société  d'amis  Bokai^aeve.  i 

1  C«t  le  oâêbrc  Anloine  Dobou,  Foo  èm  chiritr|icM  l«t  pliu  b*- 
Vk»  de  PEnrope. 
*  Là  taoïé da  dociear  Dnboii  aelni  pecinit  pai  de  leMir  «to  ÉgjfÉe. 


CORRESPONDANCE 


AoCaîre^lfl  14  fnieiidor  ab  6  (3l  aoAi  1798)4 
Jiu  général  Dugua. 

J'ai  reçu ,  votre  lettre ,  citoyen  général ,  du  1 1  fruc- 
tidor. Je  savais  bien  que  ce  a*était  pas  à  Mehai-el-Kebir 
que  ron  s'était  battu  ;  mais  L'on  m'avait  supposé  que 
c'était  le  chef-lieu  de  tous  les  rassemblemens.  Je  désire 
que  vous  y  envoyiez  un  bataillon ,  afin  d'assister  le  gé« 
néral  Fugières  dans  ses  opérations,  et  spécialement  dans 
le-  désarmement. 

Il  serai  t  eUfémcmcnt  dangereux  de  lerer  des  contrt«* 
butioDS  par  village  :  cela  serait  capable  dans  ce  mo- 
Qient-ci  de  décider  les  paysans  a  abandonner  la  culture^ 
j'ai  dépendant  ordonné  la  levée  de  quelques  contribua 
fions  sur  quelques  villages ,  je  les  ai  mise^k  la  disposi- 
tion de  l'ordonnateur  en  chef.  Je  vous  envoie  ci-joint, 
copie  de  mon  ordre.  Vous  recevrez  incessamment  les 
insiructions  pour  les  contributions  k  lever  dans  votre  ' 
province.  L'intendant  cophte  a  dà  retevoir  des  ordres 
dé  son  intendant  général  pour  la  manière  dont  elles 
doivent  être  soldées.  D'ici  a  quelque  temps ,  il  ne  sera 
pas  possible  au  général  Dommartin  de  vous  procurer 
l'artillerie  qu'il  vous  avait  promise  9  l'événement  arrivé 
à  la  flotte  a  apporté  dans  toutes  ses  combinaisons  beau- 
coup de  cbangemens  \  faites  raccommoder  votre  artille*- 
lie  le  mieux  qu'il  vous  sera  possible. 

Je  ne  pense  pas  que  le  général  Cafarelli  puisse  vous 
envoyer  un  autre  ofEcier  du  géuie  :  il  y  en  a  beaucoup 
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VottS  trouvères  ci- joint  Tordre  au  général  Vial  do 
BKttre  tfiente  djenues  k  votre  dbposition.  Il  est  indis- 
pensable que  TOUS  soyez  toujours  en  mesure  pour  que, 
vingt-quatre  heures  après  la  réception  d'un  ordre,  vous 
puissiez  vous  porter  cm^fe^soin.  j^j^ij^ 
moment-ci ,  je  sens  que  cela  ue  peut  s'exécuter  qu*avf|B 
des  bateaui.  J'approuve  que  vous  accordiez  h  ia  ville 
de  Maosoura  une  auiiiistie.  Pressez  toutes  les  mcsur^ 
pour  donner  de  If  con^n^  a^^^  ^^i^s ,  leur  jS^ 
fepfendre  le  commerce.  Je  désire  que  vous  écriviez  au3( 
trois' ôn  quatre  villages  qui  m  sont  le  plus  mal  compor^ 
tés  dans  raifaire  de  Mansoura  ,  pour  qu'ils  reviennent  a 
robcissanee.  Dans  ce  cas ,  vous  iérez  sentir  aux  doutés 
les  dangers  qu^ils  coui^eat      afils  ne  veulent  pas  voir 
Miter  leurs  villages ,  qu*ilt  doivent  ùm  arrêter  les  plus 
coupables  et  vous  les  livrer. 

11  faut  absolument  ay^e  vm$  profiliez  du  moment  où 
les  circonstances  ne  permettent  de  laisser  votre  division 
àMansocra-,  pour  soumettre  défiwtîneBieflCtoufke  fil- 
lages  de  votre  province,  prendre  des  étages  des, sept 
CEU  buit  qui  se  sott(  mal  comportés  ,  elJ^ivcer  aux  âoBh» 
mes  celui  de  tous  ^ui  le  piliil>iniki4floadttitfiji  M 
&ut  pas  qu^il  yr  reste  nçr' >i^spit.  $imi  cet  «leraple  , 
i)ès  i  instant  que  votre  division  auiaiti. quitté  Mausouraj 
Cfa  gens-ci  re(;omi]a^e|(ouhrl^iM>tr«i|X^  faniifmrnt 
de  jpeti^  jbetemt  pour  vous  tinitporterau.*'fîlk0Hinpw 
vous  voudra  brûler  ;  enfin  faites  l'impossible  pour  cela, 

  BoHAPAETE. 


iGTPTE.  n. 


i8  COHRBSPONDâNCE 

.  •   .         .  .  ... 

Aa  Caire,  le  14,  lcpc)idor  «p. &C 3a  ¥>^  ]799)> 
Jiu  pacha  'de  Damas, 


'*  Je  irons  ai  déjà  écrit  plusieurs  lettres  pour,  vous  faire 
ionnaltre  qoe  nous  n'étions  pas  ennemis  dc^  musulmans, 
et  quels-seule  raison  qûî  nous  avait  conduits  en  Egypte, 
était  pour  y  punir  les  bcys  et  venger  les  outrages  qu'ils 
Braient  faits  au  commerce  français.  Je  désire  donc  que 
iN>iis"  restiez  persuadé  du  désir  où  je  suis  de  vivre  en 
Boiftie  intell)v.*:-:tce  avec  vons ,  et  de  vous  donner  tous 
ks  signe:  de  la  plus  parfaite  amitié. 

'  '  BOMAPARTE.  . 

I      II  .     ,  î  ,  ,  ,|' 

*  Au  Cuire ,  le  ]  4  it  uçudur  au  6  (  ^  1,  ^o\d\  i  zdi)* 

•  *  Au  pacha  du  Grand- Seigneur  en  Eg^te, 

.  tLifèqaetlti'tMpes  Jrtttfçaftes  dbligèrent  iiNralûm  k 
énemhlmJf^ékiÊlbê  deSeiNrkieh  .'fe  bi  ébrivi»  que  je 

vous  acceptai©/ T)©»!?  tinMîatéur ,  et  qu'il'  vous  envoyât 
ierSimoi.^ifolis  réiière  aujourd'hui  le  désir  que  j'au- 
|Mi  qtue  ▼ona  loiéisiietf  aiibOrifc  ponr  }trep«endfe^iFef 
ilDMiànis:  M'dpoieBtpair'de  lii  contidéraCion  qwe  Fétt 

aura  pou^  vous  et  du  plaisir  que  j'aurai  à  fàite  votre 
WHniùsÉiCfii    '-iV'.^  i'*'  '"i''^  '       -'BoNAp^ai^  - 
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JU€ii(«,b  iSfniciiilarMtf  (i^.  jfptsmUe  1708 J. , 
gétiét  al  Kléber, 

•  Ls  «Hejpti  Leroy  me  mande  que  toutes  les  dis^ 
«liotts  4f ne  f «vais  faîtes  pour  la  marine  sont  annulées , 

par  le  parti  que  vous  avez  pris  cl'àffec  1er  à  (i'aulres  scr- 
TÎces  les  100,000  liv.  qae  je  lui  avais  eavoyées.  Vou^ 
Cadres  èteb,  après  la  récéptioa  du  présent -ordre , 
femettre  les  100,000  liv.  4  U  marine  »  et  ne  point  con- 
trarier les  dépositions  que  fe  fais  et  qui  ttennetit  k  des 
rapports  que  vous  ne  pouvez  pas  couaaiire ,  u'étaut  pas 
eu  centre. 

VadmiMSlratiott  d^illexandrie  â  eoAté  le  double  què 

te  reste  de  l'armée.  Les  fiôpitairx  ,  quoujiie  vous  n'ayt?z 
que  mille  luaiaiies  ,  coùieiit  y  et  ont  coulé  iieaucoup 
plus  que  tous  les  bdpitaux  de  l'armée. 

Je  fte  crois  pas ,  dans  les  difTérens  or^s  que  }e  voua 
n  donnés  ,  vous  avoir  laissé  mallre  de  lever  011  non  la 
uontribuuon  a  titre  d'emprunt ,  sur  les  négocians  d  A- 
telaudrie  :  ainsi,  si  Tmis  en  avet  suspendu  l'exécution^ 
je  voQS  prie  de  vouloir  bien  prentlre  des  mesures ,  sur- 
le*cbanip,  [lOiir  la  faire  rentrer,  quels  que  soient  les  iu- 
coQ^eniens  qui  doivent  en  résulter  :  nous  n'avons  point  y' 
pour  ce  mmnem-ci ,  d'autre  manîèife  d'exister. 


^  COKlUiSPONDAKCE 

.    An  Cùttf  It  5  fiuctidor  mn  6  (as  août  i^^S)* 

AugéttéridBùnapartfi. 

11  serait  înstaril ,  citoyen  général ,  que  vous  aeterml^ 

uasbiez  d  une  mauière  précise  les  rapports  que  lesgéné» 
taux  doivent  avoir  avec  les  imeiidans  et  les  agens  ci- 
vils dans  les  provinces.  Sanscda,  il  est  impossible  que 
les  opérations  militaires  marchent  avec  l'ensemble  ^lii 

leur  est  nécessaire. 

Dans  la  province  de  Kélioubé,  une  de  celles  qui  doi- 
Wit  fournir  le  plus  d'approvisionnemens  aux  trou  pea  qui 
sont  au  Caire  et  dans  Iw  environs ,  le  général  a  sua- 
pendu  l  exccuiion  des  réquisitions  de  Hntendant ,  foîte» 
•ensuite  de  ma  demande,  et  a  levé  en  remplacement  uue 
contribution  en  argent,  doul  il  faudra  un  joui  suppor- 
ter rimpntation  sur  le  miri. 

On  m  'assure  qu  une  semblable  contribution  a  été  le?ée 
dans  la  province  de  Menouf,  dans  la  province  d'Alfielis  j 
les  troupes  arrêtent  les  bâiiinçns  navigant  sur  le  Kil, 
et  l'on  m'assure  que  l'on,  y  a  étalil|||iii  sj^tème  de 
conliscaiion. 

Dans  d  autres  provinces,  les  généraux  réclament  le» 
droits  qui  étoicnt  attribués  au  kachef ,  ce  qui  n'est  pas 
dans  vos  îmcnUoDS,  je  pense,  puisqu'ils  «nt  déjà  ua 

traitement. 

11  me  semble  que  les  généraux  ,  en  conservant  la 
pdioe générale  dans  leurs  provinces ,  en  surveillant  les 
agens ,  en  se  faisant  même  rendre  compte ,  ne  ^vent 
g^minisuei  m  arrêter  l'cîiécution  dea  nettues  qui  au- 
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'  NUI  M  preierites  ptr  moi  on  par  l'administraleDr  des 

.finances  ,  sauf  a  vous  iuformer  des  iacoavéuieos  q^u'iU 
y  trouveraient. 

Il  me  semble  qu'il  faut  ebaDdonner  à  rinteDdaal  tout 
ce  qui  tieot  a  la-  perception  d  âi  la  répartilîoii  des  rëqui* 
sitions. 

L'agent  oÎYii,  informé  par  moi  ou  par  Tadministra- 
teur  des  linaooes  des  oenires  ovdosiiées  à  riateudau^ 
doit  en  surveiller  VexMution  et  l'aetiver. 

Ces  agens  doivent  prendre  connaissance  de  tont  ce 
qui  iutéresse  la  population ,  Tagi^iculture  p  ie  commerce 
et  les  arts  de  leur  province  ;  ees  renseignmens  que  je 
Tais  réunir  d'après  les  tabkaot  qne  |e  les  dmr^  de 
remplir  ,  pourront  être  renvoyés  par  vous  ,  mon  géné- 
lal  ,à  une  commission  de  i'insiitut ,  qui  pourra  ensuite 
vous  présenter  des  vues  d'amélioration.  Vous  iugerei 
peut-être  convenable  d'attribuer  k  cette  réunion  dliom* 
uiei  éclairés  une  partie  des  fonctions  dn  ministère  de 
Tintérieur ,  que  Tordonnateur  en  chef  de  votre  armée 
et  l'administratettr  des  finanoes  du  pays  ne  pourraient 
remplir  avec  le  même  succès.  Je  déaire ,  mon  général, 
que  vous  approuviez  mes  vues  :  vous  observant  surtout 
que  si  raduiinisiration  intérieure  ne  reçoit  pas  une  im« 
pulsion  pins  active ,  le  service  des  subsisunoes  court 
risque  d'éne  compromis.  S«er« 
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A  AlezjOMlne,  !•  5  fcucUdor  «o  6  (  »a  aoftt  1 7^)* 

i^ii  général  Bofu^forte* 

•  Vous  séries^  injuste ,  citoyen  général,  si  ▼mit  pMAics 
pour  une  marque  de  faiblesse  ou  de  découragement 
U  vchumeuce  avec  laquelle  je  vous  ai  exposé  nos  besoins. 
Je  vous  l'ai  déia  maoclt  »  révoMMOl  àm  1 4  produit 
cbez  les  soldats  qu'indignacioo  et  âéiw  èt  VMgtaDce. 
Quant  n  moi ,  il  m'iwporte  peu  où  je  dois  vivre,  où  je 
dûi$  laourir,  piMirvu  qu<i  vive  pour  la  gloire  de  nos 
M^mm  al  fue  je  rneni^  «îosî  fautai  vécu.  Comptes 
donc  sur  moi  dans  tout  «oneours  de  draonstauoes ,  ainsi 
^ue  sur  ceux  à  qui  vous  ordonnerez  de  ro'obcir. 

J'ai  pris,  à  la  v^frité,  beaucoup  d'humeur  contre  la 
«lariiie  :  ^  l'ai  vu*  sons  «es  rappoHsles  plusdégoûians. 
ILi^énormité  du  bagage  qu'on  a  déchafigé  m  Alexandrie; 
la  sorte  u'élegaacc  <jue  les  ol'liciers  de  mer  cialeiit  encore 
dans  les  Civ^s  d'AUxandrie,  lout  bien  voir  que  peu 
d'ciUfct«ux  qnl  assuyé  des  pestes  paitioulières.  D'ail-^ 
/  leurs ,  les  Anglsis  ont  eu  le  désiméresseraeiii  de  tout 
iciiilrc  aux  prisonniers,  et  de  ne  j)oint  souffrir  qu'il 
leur  3oit  sou&lrait  im  ioUu  il  a'eu  a  pas  été  de  même  k 
Végacd  denos  ulfipimide  lem  :  personne  plaidé  leur 
cause,  et  trop  ûers,  sans  doute  »  pmMr  1^  plaider  eux- 
mêmes  dans  celte  circonstance,  ils  arrivent  ici  lius^ 
el  la  plupart  d'entre  eux ,  plutôt  que  de  se  rendre^  ont 
préféré  se  ieter  a  la  mer.  J*n  si^é  leurs  états  de  pertes  ^ 
et  je  leur  ai  fait  distribuer,  en  attendant  ,  quelques 
eilets  du  lungasiu.  Je  pense^douc  q^ue  ce  ne  ;^'iait  pa£. 


Digitized  by  Googl 


* 


INEWTE.  , 

•ans  pwvcwpSfT'^tes  M^ftA^cs  ijtié  f^ih'fcècoKlerifit  ^fëi 

dcdommageniens  aux  officiers  de  marine ,  si  Ton  ne  don- 
tiâit  en  même  tempé.atiz  officiers  de  tetre ,  et  je  prends 
la  Ubcrté.de  reteftir  leâ  iS/èoo  fr.  tous  à^s  aT- 
hêiés  an  c^énérâl  Ganteiitime;  jnsqu'a  ce  que  vous  ayez 
pris  UQ  arrêté  général  pour  les  souffrauces  des  deui 
armrs.  * 

JftTOtts  prié  d'ofcsoH^,  tAtojeù  général  »  qtiliide» 
pèndamment  du  pàquét  ijue  vient  de  m'apporter  tnoà 
aide-de-champ,  je  n'ai  reru  de  vous  qu'une  seule  letlrc: 
c*<est  cèUe  du  1 4  thermidor,  entièrement  relative  a  i'ar- 
rauUon  d'Abdel«Goraïm. 

Depuit  e^te  arrestation ,  nous  avons  jonî  dtfns  llnte^ 
rieur  d^Alexandrie  de  la  plus  grande  tranquillité.  Les 
musulmans  viennent  chez  moi  ûvec  confiance  ,  les  mar^ 
ckés  sont  courerts  €t  asses  bien  fournis.  Lorsque  noiii 
iiltftinêB  toiré  tîctiX^e  dn  Caire ,  nde  àrhnplë  irrvftatiTMl 
n  sutù  pour  leur  faire  donner  les  plus  grandes  démons- 
trations d'allégresse. 

11  y  a  trois  {ours,  ils  icélébrèrént  h  fISte  de  là  natîvStj^ 
de  Mahomet,  j'ai  fait  îUutniner  Tliôtel  et  tirer  quelques 
coups  de  canon  pour  Vannoncer. 

àlPétvù  ,  citoyen  généitl,  aTeci|iieUe  firandiise 
et  qiielké  fidélité  le  sdiadl  El-Messiri  et  un  négociant 
Son!  venus  m'apporter  les  lettres  qui  lui  avaient  été 
adressées  de  la  part  des  Anglais.  Or,  si  après  tout  cela , 
)*aUais  présent  mettre  à  exéctitton  voire  ordit  rda- 
tHFettieiit'ir  la  démolrtioh  de  la  maison  de  Fassashîn  'dt 
cirtdnnier ,  cl^nt  le  crime  semblait  tîlrc  oublié  juir  celui- 
là  même  ^ui  en  a  été  la  victime  et  ^ui  aujourd'liui  est 
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rétabli,  cela  ne  pourrait,  ce  nie  semble,  que  produire 
un  effet  défavorable.  Permeltez-moi  donc ,  citoyen  gé- 
néral ,  d'en  suspendre  l'exécution  jusqu'à  ce  que  vous 
ni*ayez  répondu  sur  celle  observation. 

Le  désarmement  des  habitans  s'est  fait  avec  autant 
de  succès  que  l'on  peut  s'en  promettre  dans  une  opé- 
ration semblable  ;  je  ferai  armer  de  hallebardes  la  com- 
pagnie des  janissaires  :  quant  auxcbovaux ,  Alexandrie 
en  fournirait  peu ,  et ,  si  je  faisais  la  levée  en  ce  moment , 
Damanbour,  qui  doit  en  prêter  i5o,  lors  de  l'arrivage 
des  eaux  du  Nil,  pour  mouvoir  les  machines  hydrauli- 
ques et  remplir  les  citernes,  s'effaroucherait  de  cette  es- 
pèce de  réquisition,  cl  ne  ferait  peut-être  pas  l'envoi 
pour  lequel  j'ai  déjà  traité^  mais  lorsq;  e  ces  chevaux 
auront  rendu  le  service  que  j'en  attends,  je  pourrai  fort 
bien  les  faire  estimer,  les  garder  et  en  délivrer  des  bons 
aux  propriétaires  pour  en  être  payés  en  temps  et  lieu. 
Les  réquisitions  jetteraient  l'alarme  et  l'épouvante  dans 
le  pays,  et  si  ce  système  est  praticable  dans  le  Delta , 
cil  les  vivres  sont  eu  grande  abondance,  il  ne  l'est 
point  dans  celte  ville,  où  tout  doit  arriver  du  dehors 
par  la  confiance  et  l'appât  du  gain. 

Permettez -moi,  général,  de  me  conduire  un  peu 
d'après  les  circonstances  et  la  nature  des  localités.  Lors^ 
qu'une  fois  vous  serez  sur  les  lieux  ,  vous  adopterez  un 
système  stable,  et  vous  seul  irez  peut-être  la  nécessité  de 
regarder  comme  une  seule  et  même  province  tout  le 
pays  cumpris  entre  Alexandrie,  Damanhour»  Shabur 
et  Rosette,  province  qui  peut-tire  alors  devra  être  oc-  - 
cupéepar  environ  5oo  hommes,  cl  qui  pourra,  par  une. 
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répardtuuibieiiBeiitied'impoftitioiis,  fournir  h  nos  besoins 
jusqu'à  un  certain  point;  car,  je  toos  répète  oeqne  je 
vous  ai  mandé  dans  ma  dernière  ,  la  douane,  qui^  au- 
trefois, rapportait  5o,ooo  écus  par  mois»  ne  produira 
plus  un  sou  9  tant  que  les  Aogiais  bloqueront  le  port^ 
et  que  nous  ne  jouirons  pas  de  la  tranquillité  dans  l'in- 
térieur du  pays. 

.  Vous  pensea,  citoyen  générai,  que  je  n'aurai  pas  de 
peine  k  lever  l'emprunt  de  3oo,ooa  fir.  déduction  frite 
des  1 1 5,000  fr.  déjà  prélevés  :  \t  tous  assure,  au  con- 
traire, que  cela  sera  fort  difficile,  d'autant  plus  que  per- 
sonne n'y  verra d'hypoibèquej  mais  toujours  tenterai-je 
l'impossible  et  pousserai-je  vigoureusement  l'aventure» 

On  m'a  dit  ici  quë  rien  n'était  plus  facile  que  de  lever 
une  contribution  de  vingt  millions  au  Caire  :  je  comp- 
tais sur  cette  grande  ressource  quand  je  vous  ai  réitéré 
mes  demandes  d'argent;  mais  vous  m'avez  dit  k  mot: 
j'ai  eueflêctivement  une  alHnence  de  monde  étonnante  y 
ce  qui  m'a  déterminé  a  faire  filer  quelques  troupes  sur 
ilosetie.  J'enverrai  il  Aboukir  la  nouvelle  légion  nauti- 
que dès  qu'elle  sera  organisée:  je  voulais  la  donner  â 
Dumuy,  miis  vous  l'appelez  an  Osîre.  La  navigation 
par  le  lac  est  établie,  et  l'on  ne  communique  plus  que 
par  terre  d'Alexandrie  a  Hosette.  J'engagerai  Menou  k 
occuper  Deirout  et  Feazara ,  pour  être  mettre  de  111e  de 
Rosette,  ton  jour»  infestée  de  bédouins. 

Vous  avez  appris,  par  l'une  de  mes  dernières,  que 
votre  courrier  a  été  intercepté  par  les  Anglais  :  les  uns 
disent  qu'il  avait  jeté  les  paquets  du  gouvernement  k 
h  mer,  les  autres  assurent  le  contraire. 
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Je  Uuis  I  «citoyen  général,  el  je  pease  remplir  vos 
flésirsy-eo  imiateotiit  k  iranqttiiiilé^  «a  étaUisant  ia 
coiifiaiioe  et  avec  dJé  la  beaiie  hannome,  td  sotÎBfBisMt , 

milanl  que  possible,  à  lous  les  services  jusqu'à  votre 
Arrivée  ,  et  en  ulilisaot  tous  les  Français  que  ia  repu* 
LUque  entretient.    .  Kl^bk^. 

î\  S.  La  soixante-neuvième  est  sortie  de  sa  Itiliar- 
gie:  un  homme  fusillé,  huit  ramant  aux  galères,  et 
quelques  autres  eiemplcs  moins  rîgourcuic,  Toiil  ramenéé 
à  l'ordre,  et  l'en -sais  fort  content  en  ce  moment. 

L  ;i\iso  h  Lê^cr  a  été  pii:»  ce  malin  pur  les  Anglais, 
a  la  vue  du  port. 

J'ai  appris  avee  une  téHtabla  affliction  h  wàotï  dit 
pauvre  JuHeo ,  votre  aide-de-camp. 

A  Malt»,  i«  8  finclrklAr  an  6  (  s5  aoAt  i7Ç)8  ).  - 

jHu  générai  fiom^arle. 

Je  vous  envoie,  général,  la  suite  des  nouvelles  de  14 
mer  :  tous  les  rapports  ne  sont  pas  d'accord  eutc'eux.  Le 
seul  résultat  positif,  c'est  qu*une  grande  force  maritim 

€Sl  portée  vers  Candie.  ÎNous  n'avons  aucune  nouvelle 
de  la  flotte  de  Toulon,  et  malheureuseuàent aucuae de 
vous  que  d'une  manière  indirecte }  nous  aurions  besoin 
pourtant  de  savoir  que  vous  ne  nous  oubliez  pas.  ISou» 

a^ons  du  pain  1 1  i!cs  armes;  mais  tout  le  reste  va  noua, 
manquer  Lkniùl  ^  lous  les  bàtimens  partis  pour  la  côte 
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de  la  république  romaine  ont  été  pris  ou  forcés  de 
relâcher  :  )e  ne  puis  phii  décider  pertoiuie  à  parliir,  parce 
^tt'od  ne  trouve  pet  k  assmrer ,  néne  4  nnçi  pour  cent. 

Les  Anglais  sont  dans  le  canal  pendant  le  vaisseau 
f  t  la  il  égate  sont  daas  le  port  ^  aucun  Làument  ue  peut 
passer.  Les  Pérouars  teols  aoas  apporteraient  quel4{uea 
secours  de  h  Skîie  sans  k  nanière  dont  on  les  y  traite. 

Lacbaize ,  charité  d'afl'aires ,  m'écrit  qu'il  prévoit  une 
rupture,  et  qu  il  ue  croit  pas  que  Lacombe  Saint-Mi* 
chel  ait  le  temps  d'arrivés  poMTempécher  :  il  m'engage 
à  user  de  tous  les  moyens  pour  assurer  des  vkw  àlUe 
d'ailteors  que  de  la  Sicile. 

Avaut  son  avertissement  j'avais  employé  la  seule  voie 
possible  |«e*e8t-ii-dire  que  j'ai  attiré  ici  des  négocians 
turcs  et  barbaresqnes  ;  fai  écrit  aux  consuls  et  aux  né* 
gociaiis.  Dans  les  diverses  échelles,  j'ai  envoyé  des  M* 
timeos  pour  charger  :  nous  avons  eu  ainsi  des  bceufs  de 
Tunis  dont  nous  manipiioni  »  du  ria>  on  peu  de  vin  et 
quelques  autres  provisions;  mais,  malf^ré  cela,  nous 
sommes  gênés  pour  le  pn'scnt  et  inquiets  sur  l'avenir. 

Si  vous  étiez  en  Italie,  votre  pensée  aurait  rapitic- 
ment  jeté  un  pont  sur  le  détroit  de  Messine  et  sur  le 
canal  qui  nous  sépare  de  la  Sicile;  mais  vous  n'êtes  pas 
là  pour  pacifier  nu  vaincre,  pour  donner  tics  rcssouiccs 
Ou  apprendre  ii  s'en  passor. 

Du  moins,  générai  ^  écrivez-nous  :  vous  pouvez  éta- 
blir une  communicatlou  d^Alexandrîe  k  la  Bombée, 
soit  par  terre,  soit  pir  de  [H'iitc-;  cmbarcaliaiis  ;  do  là 
au  golfe  de  la  Sierra,  d  Tripoli,  on  ferait  porter  les 
lettres  à  notre  consul  ,iparva  y  arriver^  le  citoyen  Heaus- 


afl  CORRESPONDANCE 

sier  ;celiii«ciles  eoTcmit  a  Tunis  d*GÙ  le  eoosol  Devons* 
homme  plein  de  zèle  et  d'intelligence ,  les  ferait  panre^ 
nir  ici.  Vous  verrez^  général ,  si  vous  devei  faire  usage 
de  cette  idée. 

•  Sucy  vous  oommuniquêra  ma  lettre  s^r  oos  finanoes  p 

je  n'en  répéterai  pas  ici  les  détails. 

Mes  lettres  de  Paris  annoncent  le  maintien  du  sys- 
tème établi  à  notre  départ,  et;  au  premier  Moniteur 
que  vous  avei4u^  vous  avei  dû  voir  qu*il  n'est  pas 
changé  ,lnalgréla  querelle  sur  le  toast ,  au  aa  fioretl. 

On  publie  hautement  la  paix  de  Rastadt  :  moi,  je  n'y 
trois  pas  encore ,  et  mes  dernières  lettres  de  Paris  la 
présagent  sans  la  garantir. 

On  a  publié  en  dernier  lieu  la  mort  de  Pitt.  S\  elle 
est  Traie ,  il  aura  fail  comme  Mirabeau ,  qui  s'en  est  allé 
au  bon  moment.  Armant  a  été  relâché  :  j'ai  eu  des  non* 
velles  de  Gènes ,  CoUot  Va  été  également  à  ce  qu'oa 
ai*A  dit,       Reghauld  (  de  Sain i- Jean  d'Augely  ). 


A  Alcuadiic,  le  9  fi ueiidor  mi.6  (^aoAi  179&}. 
général  Bonaparte*  ^ 

  « 

Le  général  Dommartin  arrive  chez  moi,  général,  à 
dnq  heures  du  ma^n,  et  me  remet  une.leitredu  4>  ^eî 

été  plein  de  joie  de  voir  enfin  un  témoin  oculaire  de» 
événemens  dans  le  désert  et  le  Delta,  et  de  pouvoir 
m'entretenir  avec  lui  i  me  voila  au  fait  de  tout  et  par- 
ticulièrement de  votre  santé.  La  manière  dont  les  An» 
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gfaiift  ont  attiré  notre  escadre  ;  leurs  forces  s'étaient 
accrues  de  six  vaisseaux  après  le  combat ,  et  l'instruc^ 

tiort  qu'ils  assuraient  avoir  reiuc  de  leur  aniiiaulé  de 

détruire  jusqu'à  ia  dernière  chaloupe  de  notre  marine^^ 

me  fafsaieat  moina  craindre  que  penser  qu'ils  pourraient 

tenter  une  ëchauffoorée  dans  ie  port  d'Alexandrie ^  au  i 

risque  de  perdre  une  partie  de  leurs  bâiimeiis;  ils  ont 

actutîllenient  trente-ctuq  à  quarante  voiles  dans  la  Mé- 
diterranée :  ils  peavent  en  sacrifier  le  tiers  et  demeurer 

encore  les  maîtres  de  cette  mer  et  des  autres.  J*ai  dono 

cru  que ,  pour  être  parfaiteraent  en  mesure,  il  était 

de  mou  devoir  de  mettre  les  choses  au  pire.  ' 
Je  connaissais  votre  défense  de  Toulon ,  elle  eût  été 

pour  moi  un  bel  exemple.  Je  laisse  pourtant  au  général 
Domraarliii  le  soin  de  vous  observer  que  difficileraput 
Alexandrie  pourrait  être  à  l'abri  d'insulte  avec  ^ix  piè- 
ces de  i4  mortiers. 

Parmi  tous  Ica  motifs  d'espérance  que  vous  me  don-- 
Bcz  ,  il  n'eu  est  qu'un  que  mon  caur  refuse  d'admettre , 
c^est  celui  que  vous  fondez  sur  ia  marine  j  je  regrette 
le  clou,  la  planche  qu'on  j  emploie  :  le  pnuvre  Casa- 
Bianca  m^a  dît  une  fois  en  gémissant  et  comme  s'il  avait' 
pressenti  ce  qui  devait  lui  arriver:  «notre  marine  est' 
uu  cadavre  infect  »,  c'est  pis  encore^  oui,  citoyen  géné-  • 
ni  y  nous  l'entreprendrons  cette  plus  grande  chose ,  H 
je  prépare  dé^a  toutes  mes  facùllés.  Le  frère  do  généiral 
Jleynier,  qui  était  passager  sur  Paviso  le  Léger,  pourra 
vous  rendre  compte  de  i  insigoe  lâcheté  de  cet  équipage  : 
le  capitaine  a  été  te  premier  à  se  coucher  sur  le  ventcew 
Hier  matiui  deux  heures  avant  le  jour ,  ks  Anglais 
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surprirent  l'aviso  la  Ihun'dc ,  armé  de  trois  pièces  de 
i8  ,  sous  le  fort  d'ALoukir^  il»  vinrent  Tatlaciuer  avec 
de  simples  canots ,  montèrent  è  i'abordage,  et  firent 
prisonnier  tout  Téquipage ,  endormi  :  le  fort  ife  fnt  pré- 
V(nu  que  par  les  coups  de  fusil  que  l'on  tira  dans  le 
temps  que  les  Anglais  étaient  déjà  k  bord  :  le  capitaine 
a  été  puni  en  mevanl  neuf  blesavres  ;  il  a  été  rendu; 

Vous  ne  sauriez  croire,  citoyen  général,  combien  ces; 
récils  pénètrent  nos  soldats  d'indi;^naiion. 

L'infanterie  qui  se  trouvait  à  bord  de  quelques  bâli« 
mens,  m'a  demandé  de  la  manière  i»  plus  pressante  &  en 
être  retirée  pour  tef  oindre  ses  corps  respectifs ,  j'yaî- 
d'autant  plus  facilement  accédé ,  qu'il  était  aisé  a  la 
■larinede  remplacer  ses  garnisons  perdes  marins  mé^es^ 
et  que  \e  pouvais  par  lè  renforcer  celle  de  Rosette  ^  que 
b  général  Menou  trouvait  Beaucoup  trop  faîMe. 

Ne  vous  en  prenrz  pas  à  Tordonnaticur  seul  de  la  ma- 
sine ,  si  vous  n'avics  pas  encore  reçu  un  état  apprdsi* 
matifdtt  personnel  et  du  matériel  qui  se  trouvent  daot 
le  port  :  il  aurait  feltii  ifu*il  cèt  clé  secondé  par  dès* 
hommes  nerveux  el  en  quelque  sorte  identlUns  avec 
k  otiose,  eti,.^'ai  beau  observer ,  je  n'en  aperçois  guère* 
Gameaurae^  d'abordt  ti^abbopitUy  ^  repris  soa 
équilibre ,  est  le  seul  qui  paraisse  ae. sentir  et  deal  irous^ 
puissiez  tirer  parti. 

J'ai  envoyé»  le  lendemain  du  combat ,  mon  aide-de- 
oamp  Daufiac.  am  ta  capitaine  de  la  marine ,  cliargé 
de  la  uégocîation  des  psisoBnieca ,  sous  prétexte  d'offrir 
de$  secours  aux  officiers  de  ttrre ,  mais  dans  le  fait  pour 

eilaPMnir  m  peub  ïmL  des  chose»:  à  ma  rapporté  que 
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les  LaUcri;  6  J;i  Francklùi  éiaieu:  ulisolmncnl  îmi  s  de 
service  y  et  le  vaisseau  ea  gé;iérai:  dans  un  ctat  pitoya* 
Uc  t.n'ayràt  pUis  que  8oa  imàt  de  miiaèse;  î^est  é'ail« 
leurs  certain  que  la  blessure  qu'a  reçue  a  buit  heures  du 

soir  le  cantre-aiiiirai  Blaiicjuct  a  du  le  aieiUe  liws  de 
€onoai»sauce. 

J^ignofH  hk  nature  des  blessures  du  cepitaiae  de  pe- 
tlhoii  Gilet  :  il  est  parti  d'ici  aeses  bien  portant.  Quaut 

ail  capitaine  de  frégate  Martinet ,  il  est  le  .seul  qui  m'ait 
olfert  ses  services  a  son  retour  :  je  lui  ai  domic  le  corn- 
ntandemeot  de  la  IjBgîoa  iUMiiiqae,  dont  deux  ctonpa* 
gnieeee  tfoiMat  dé)li  k'AbeiilJlp;  les  qnamMitMalef 
suf^miit  sour deux  ou  tpois  jours ,  c'est-'k-dire  forsqn'on 
leur  aura  distribué  leurs  armes.  Je  suis  sûr  qu'il  main- 
lieDdra  '4a.dîioiplia6  dans  oe  oerps  :  U  est  de  tournure  et 
de  volonté  à  e^*  Sa  lésion  eera  cempeséo  èt  606  boulr 
mes  y  compris  Pétat-major  et  tous  lesofBciers  ;  je  la  fais 
baiiillf^r  de  difréreos  draps,  toiles  et  autres  chiffons 
eains  dm  Abdel-Conïïa,  et  dont  oa  tirerait  peu  d*ar* 
Hentî*  Je  veut  prie  de  confirmée  les  oficîers  que 
aommés  et  dont  je  vôiH  envoie  le  contrôle,  et  de  leur 
feiire  expédier  leur  commission  par  le  cb^f  de  i'étai-ma- 
)or  général  :  les  capitaines  stfnt  très-reoommÉadaèles  d 
les  autres  feront  bien.  ' 

A  yiii5tairt,  et  il  est  cinq  heures  dn  soir ,  on  sis^nale 
et  nous  apercevons  de  la  tcirasse  quatre  gros  vaisseaux 
^  et  deux  corvettes  ajant  paivilîon  p«Atugais  et  ralliant 
a  une  lieue  au  large  de  la  pointe  des  Figuiers ,  trois 
vaisseaux  et  une  fi  e::;  ilc  aiu^laisc.  A  liuît  heures  du  soir 
UH  cbébec  s'est  encore  réuni  à  ces  dik  voiles. 
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P»  S'  Je  joins  ici  l*état  de  siius^tioa  de  la  garnison; 
polir  ce  ooncerne  la  marine ,  je  vous  al  mandé  dans 
ma  dernière  la  manière  dont  je  Tai  ntiliiée  y  je  le  répète* 

rai  ici  : 

'  x<».  Trois  cent  soixante  hommes  ont  été  donnés  à  la 
soixante-neuvième,  demi-brigade,  ce  qui  faiti^rearae 
de  quinze  hommes  par  compagnie  de  fusiliers;  on  les 
exerce  à  force ,  et,  comme  ce  sont  tous  jeunes  gens^  ils 
se  façonnent  assez  bien  à  la  discipline. 

%\  Deux  cents  canonniers  marins  ont  été  donnés  k 
Partillerie  :  ils  sont  employés  aux  batteries. 

3".  Deux  cents  matelots  s  étaient  retirés  k  Rosette 
après  raffaire  :  ce  nombre^  étant  équivalent  a  celui  que 
vous  demandiez  pour  le  service  du  Nil ,  ils  se  trouvent 
naturellement  a  la  disposition  du  contre-amiral  Ferrée , 
qui  pourra  les  réclamer  au  général  Meoou. 

4  \  La  légion  nautique  en  a  près  de  6oo.  > 

Voilé  donc  boinmes  d*utilisés.  Les  équipages  du 
Teseadre  sont  au  grand  complet ,  et  je  suis  certain  qu'il 
y  a  même  près  de  8oo  hommes,  qui  ont  le  talent  de  se 
soustraite  à  toute  espèce  de  recherches i'  mats  dont 
^oelque8*uîDS  pourtant  se  font  parfois  ramaMr  per  im 
patronittcs. 

A  Mcnoof,  le  11  IScoeiidor  in  6  (aSaoAi  1798}. 

général  Bonapaite, 

Je  n'ai  jamais  été  aussi  étonné ,  ni  plus  affecté  de  ma 
vie,  qa'cB  lisant  la  lettre  qae  m'écrivit  »  le  iq  fripidor^ 


Digitized  by  Google 


IJfEDllJE:  S5 

le  géiiénd  fiorthier  :  npn-seiileaieot^e  n'ai  pas  touché 
une  wtam  de  si^oûd  tahris  pour  aootribution  sur  la 

provftice  dont  vous  m*avez  confié  le  cotnmaadementy 
mais  je  n^ai  pas  même  eu  l'idée  de  doauer.  aucun  ordn 
qui  pût  r«Membkr  à  une  contriba  tioa* 

Je  voua  faia  cette  déclaration  pour  tonte  lépoole  ;  et , 
oonune  il  irons  est  pins  faeîte  d*en  constater  la  -wéniéf 
je  désirerais,  pour  toute  satisfaction,  (|ue  vouspussieâ 
la  recevoir  aussitôt  qne  je  vous  l'écris. 

Je  ne  pcnae  pas  qne  Ponyiisse  interpréter  oomme^nn 
ordre  de  &îre  oontribner  la  province  de  Menbof  *  k  ré- 
poD,se  que  j'ai  faite  aux  représentations  de  l'intendant 
cophte.  Ce  fonctionnaire  inayant  demandé  un  jour 

m 

comment  on  fournirait  aux  dépeosea  de  rétablissement 
de  l'hôpital ,  de  là  cons^netion  des  fiwrs,  dé  la  oonfeo* 
tion  des  licous  et  cordes  néoeisaires  k  la  cavalerie ,  des 

traitemens  pour  les  ageus  des  services ,  des  réparations 
indispensables  que  l'on  lait  à  une  masui^  de  mameloucka 
que  j'ai  prisé,  pour  mon  logeaMpty  je  lui  ai  répondu  qne 
je  pensais  que  la  province  y  subviendrait,  mais  que  je 
ne  pouvais  lui  donner  aucun  ordre  a  cet  égard  :  d'autant 
plus  que  ses  fonctions  le  mettaient  à  meme^  plus  que 
personne,  de  le  tirer  de  cet  eodiarras.  •  Aussi,  aw'ié- 
pliqua-t-ily  je  demanderai  dix  talarisa  chaque  vilUge.  i> 

Depuis  ce  temps ,  Teau  a  rendu  les  cpmmunications 
impraticables  ^  je  n'ai  envoyé  peisoune  dans  les  villages 
pour  presser  la  remonte  de  notle  cavalerie  «  et  Tinten-. 
dant  cophte  ne  m'a  plus  parlé  de  rien. 

Dès  que  j'eus  reçu  le  lettre  du  général  Berthier ,  je 
renvoj.ai  chercher ,  pour  m*iuformer  de  lui  s'il  n'avait 
ioTFTS.  a.  3 . 
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pia  lail  âeryir  les  iCprétentotion»  m'of ait  adicsséei^ 
de  prétexte  a  Taocilsation  portée  otmtre  mo»,  et  j'at  «tt 

la  satisfaction  d'apprendre  de  lui  qu'il  n'avait  touché 
^ue  60  talaris ,  dont  il  avait  l'emploi  détail  lé.  .Ceci  élaet 
encore  très-facile  k  Térifier ,  il  esc  ioatile  de  tois  ùosm* 
per  de  nonTellet  cxpHcatioM. 

On  m'a  encore  accusé  auprès  de  vous,  général ,  d'cxi*' 
ger  120  ir.  par  jour:  j'ignore  ce  que  cela  veut  dire^  à 
moins  qu'on  ne  demie  eeite  tooraure  k  la  propositîoB 
que  m'a  laite  la  vitte,  de  dix  talaris  par  joer  pou?  m» 
table ,  et  que  j*ai  icceptéc.  • 

J^n'û  pas  besoin  de  vous  représenter ,  général ,  que  , 
*d«H  im  payaasoeeUement  conquis ,  i'o^aeil  blessé  de» 
ncicDS  dépositairca  de  MLiit^oé  lee  perte 
eabaler  contre  ceux  de  qui  ils  dépettdemt  directement^ 
Je  hasarde  cette  réflexion  près  de  vous,  parce  que,  fier 
de  la  dsoiSttfe  de  ma  conduite ,  je  nedeute  pas  qne  telier 
est  k  sewee  de^pkiaM»  ^ob  élève  eeslie  moi. 

Ail  Mwwnt  que  je  tenueie  me  feitfe,  PiBteiidiMt 
cophte  vieiii  me  rappeler  que  la  demande  de  vingt  mu-* 
lets  que  j'ai  faite,  d'après  vos  ordres ,  pour  le  service  de 
l^artîiftevie  éuoit  legardée  eemme  we  eo«lribntiofi|  que 
k  vilk  de  Menoof  évake  ridienkamt  k'»,eoo  tiJaris , 
d'après  le  rapport  du  cophte ,  est  peut-être  le  prétexte 
de  la  dénonciation  qui  vous  a  été  adressée.  Je  n'ai  pae 
tonltt  m'hmnilier  jvsqn'a  demander  mt  eértifieat  de  19» 
eondnite  an  diean  ;  aala*  k  eophte,  de  ki-mème,  m'm 
remis  une  lettre  pour  le  chef  de  sa  religion  ,  où  ,  n'osanl^ 
vous  écrire  directement»  il  fait  k  détail  de  tout  ee  ^ne 
faa  pu  faire  lOK 
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Dépm  qoelfMi  |€m»  lés  trois  villages  qoi  avaient^ 
•itaffB^  mon  corps  Ion  de  notre  inarclie  vers  la  ViUe 

du  Caire,  m'ont  envoyé  offrir  cliéctin  quelques  centaines 
de  Uiaris  pour  avoir  leur  pardoo.  Heureusement  il  n'y 
â  encore  rieo  àû  terminé  dan»eelte  n^xnation  ;  j'atten- 
drai don^Tos  ordres ,  soit  potir  la  rompre ,  soit  pour  hi 
conclure.  Un  de  ces  villages  est  tout  récemment  soup-» 
èonnéy  et  avec  beaucoup  de  probabilité,  d'avoir  assas^ 
ihé  nn  dméitiqlie  fraocaiSy  et  d'avoir  Volé  des  grain! 
prolremlnt  dei  mameton^iai  «t  ii|»partcnafit  k  la  répiiblî«* 


A  Afeûnto ,  le  t  T  froctidor  tt  6  (  aS  aoûl  1798  ).  . 

jÊu  générai  Btnu^artê.  « 

• 

Je  vous  ai  entretenu  daos  ma  dernière  lettre  du  9  ^ 
géttétal,  de  plusieurs  objets  relatifs  à  la  marine  sans  * 
pourtant  vons  parler  des  aiflllifes  de  finanee ,  j'y  snj^lée 
parcelltf-ci.  *  * 

Vous  avez  envoyé  100,000  fr.  pour  être  rois  à  la  dis-^ 
position  de  l'ordonnateur  Lbroy ,  et  cette  somme  est  w*» 
sivéeaa  moment  o«  il  n'y  «vmi  pas  <m  son  diÉli  la  caisse 
du  payeur^  où  la  9ol.de,  aimi  (pie  tons  le* -genres  êle 
service  eussent  été  suspendus  faute  de  fonds  ;  au  moment* 
oè  le  noQveav  divan  m'annon^t  l'arrivée  de  plusieurs 
dépntations  des  tnbns  atebes  pour  traiter  d^une  paei<» 
'  ficatbn  générale  dalis  la  province  de  Bahfcîreli  ;  an  mo^ 
ment,  conséquemment ,  où  il  eût  été  très-impoiiliqut 
de  parler  d'emprunt  ou  de  réquisition. 

5. 
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J'ai  donc  ordonné  au  payeur  de  disposer  de  ces  fonde 

pour  tous  les  services  journaliers,  et  j'ai  promis  a  Tor- 
doouaieur  de  la  marine  de  les  lui  faire  remplacer  lorsque 
l'emprunt  pourra  être  levé|  on  que  tous  m*aurez  fait 
passer  d*autre  ar^t.  Si  tous  n*ètfls  pas  pénétré  de  mn 
situation ,  cette  contravention  à  vos  ordres  tous  déplaira 
sans  doute  j  mais  je  vous  prie  alors  de  considérer  que  , 
malgré  toute  la  volonté  de  travailler  à  Tarmement^e 
*  vous  ordonnez  y  le  citoyen  Leroy  ii'auraît  pu  dépenser 
les  1 00,000  fr.  que  dans  un  intervalle  de  deux  et  peutr 
^tre  de  trois  mois  ;  car,  avant  de  pouvoir  entreprendre 
quelque  chose  d'un  peu  important ,  il  faut  qu'il  fasse 
ftire  dés  outils ,  et,  pour  les  faire ,  il  fauTqu'il  établisse 
et  des  forges ,  et  deMelîers:  tout  cela  demande  du  ten^ 
et  ^lus  de  soins  et  de  démarches  que  de  dépenses. 
*  Au  reste ,  je  me  propose  bien  de  lui  faire  délivrer,  en 
sus  des  i5,ooo  f.  qui  lui  sont  payés,  tout  ce  que  les 
.  cirdbnstances  permettront ,  et  dès  que  l'eau  du  Ilil  sera 
arrivée  ici ,  que  la  pacification  entamée  sera  conclue,  je 
ferai  Teuiprunt  que  vous  avez  ordonné,  mais  qui ,  en  lui 
supposant  le  plus  grand  succès ,  ne  nous  conduira  pas 
bien  loin.  Je  vous  Tai  déjà  dit ,  citoy^  général ,  la  dé- 
pense (Ie«hflque  mois  se  monte  ici  è  aoo,ooo  fr. ,  et  la 
deuanç  ne  produit  rien;  je  vous  ai  dit  encore  que  tout 
^devant  nous  arriver  du  dehog^  par  là  oonfiance,  le  sys- 
tème rcquisitionnaire  serait  désastreux  àAlexandrîé, 
parce  qu'il  nous  coRduirail  à  la  famine. 

Je  reviens  a  la  pacification.  L\;mir  Ibrahim,  chef  de  * 
Dainanhour,  s  est  rendu  ici  :  cet  homme  porte  sur  sa 

.  physionofflierattesutiofi  desa  probité;  et  le  86baifik£U 
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Mesairi,  président  du  di? «n ,  ne  bisarde  pas  facile- 
ment nretponstbilitéj  s'est  rendu  caution  de  sa  fidélité! 

Cependant,  convaincu  qu'il  n'y  aura  jamais  de  pSiîx  so- 
lide, que  lorsi^'elle  sera  garantie  par  des  ôtages,  je  n'ai 
▼oulu  entendre  aucune  proposition,  sansqa*au  préala- 
)»leiinem'eaaît  étédélÎTré  quatre  doDsmanhour  méme^ 
im  scheick  de  chacune  des  autres  tribus ,  et  un  proche 
parent  de  cbacuu  des  autres  scheicksde  ces  mêmes  tribu5. 

L'émir  Ibrahiih  a  répondu  qu'il  lirrerait  les  étages  de 
Bamanhoar ,  et  qii*il  écrirait  k  Tinstant  aux  autres  tri- 

a  cet  ordre ,  il  me  fournirait  tous  les  sec(6utà'ét  tonte 
Tassistance  nécessaires  pour  la  réduire  par  la  force.  Il 
m'a  demandé  qu'en  revai^e  le  passé  fût  oublié ,  et  qu*a 
dater  de  te  jour  on  né  s'occupât  plnl  que  de  la  tranquil- 
lité future.  Je  lui  ai  promis  d*intercéder  près  de  vous 
pour  que,  dans  votre  clémence,  vous  en  agissilz  ainsi; 
et,  en  efiet ,  citoyeETgénéral ,  je  tous  prié  de  suspendre 
tant  acte  de  irengeance ,  que  les  têtes  ne  tombent  que 
pour  les  fautes  à  venir. 

Ce  cbcf  m'a  ensuite  présenté  h  tableau  des  dépenses 
à  faire  pouf  l'arrivage  des  eaux  de  Rabmanieb  en  cette 
ville  :  cet  état  lAole  k  environ  i5,ooo  fr. ,  non  compria 
les  frais  des  réparations  faites,  h  Alexandrie,  tant  aûar 
citernes  qu'aux  niacbines  hydrauliques.  Comme  le  temps 
«st  trop  court  pour  apporter  à  ces  différentes  opérations 
le  moindre  changement,  j'ai  promis  de  payer  compne  on 
TavKit  fait  par  le  passé ,  et  de  donner  même  les  avai^eea 
que  Ton  exigeait.  Ibrahim  est  chargé  de  la  surveillance 
de  ces  travaux,  et  il  en  est  responsable. 
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Je  crois,  citoyen  général,  que  ce  ne  sera  que  lorsque 
nom  aurous  les  otages,  dont  je  me  propose  ée  vous  eu« 
vojer  )espriDGtpao;i  au  Caire,  gueroD  pourra  établir  im 
système  d'imposition ,  «l  espérer  de  tirer  une  remonte  de 
cbevaux  arabes.  Je  pense  encore  qu'il  est  nécessaire  de 
donner  le compaandemeot  des  quatre  tribus  dont  je  vovis 
pi  parlé,  et  ièM  viMe  de  Damanhoury  à  Témir  Ibra^ 
him,  sous  la  qualification  d'aga,  et  d'attacher  a  son 
emploi  un  traitement  convenabre.  Il  s'engage  a  y  main-  • 
^enir  la  tranquillité.  Damanlipur  alors 'deviendrait  un 
point  central  d'autorité  d'autant  plus  précieux,  tpfH 
abrégerait  infiniment  noâ  comannrîeaiioils  par  terre. 

Vous  sentez  que,  trop  éloigné  de  vous  pour  attendre 
jro&  instructions  et  vos  ordre^ur  toutes  ces  affaires,  je 
suis  obligé  de  vou^  deviner  et  d'agir  d'après  les  cir^ 
foustances.  Ma  seak  crainte  cet  de  ne  poin^remplir  eii 

|0UtV0i%ttC8.  • 

Les  généraux  Dommartin  et  Ganteaume  vous  écri- 
font  sans  doute  pour  les  objets  qui  les  conoement. 


Ao  Gain,  k  1 1  (niclkl«  an  6  (  aS  août  1 79$  ). 

Hier  matin  ,  citoyen  général ,  les  Anglais  ont  envoyé 
yva  pariementairc  pour  des  cboses  assez  frivoles ,  et  dont 
\^  contre -fmiral  Gantcanmie  tous  rendra  compte.  Lu, 
canot  s'est  présenté  au  port  vieut ,  '  et  approcbait  fort 

la  côte  entre  le  phare  çi  la  poiutc  des  figuiers  ^  qq  lui  ^ 


INEDITE..  fiO 

rigatté  le  s'éloigner  et  de  se  rendre  devant  le  portpenf  ». 

cequ*il  fit.  Le  soir,  vers  les  huit  heures,  deux  vaisseaux 
sont  venus  dans  les  mêmes  parages ,  et  à  portée  du  c*» 
m  s  sîlevr  îvientkm  éiattde  déniasfaer  DOS  batteries» 
ik  y  wktHtLssi,  car  ik  est  fté  saliiés  par  ptiuicwid'ea« 
$re  elles,  *  - 

Da  iS  Iroeiidw  an  e  (3o  «oAt  1798  ). 

,  Hier»  Te»  Ipg  sixlieiiies4iisoir,  général»  emecsnots 

ennemis,  protégés  par  deux  «rîeoe,  se  sont  présentés 
devant  la  digue  d'Aboukir,  comme  si  leur  intention  eût 
été  de  faire  une  descente.  Xj*adjudant-géaécaL.£^S6ski 
s'est  de  suite  rendii  avec  i5o  hoÂmes  nk  point  menaoét 
ee  monftment,  joint  au  cenp  de  eanon  cpi*on  tira  sur 
la  flottille,  la  força  de  revenir  sans  entreprendre  autre 
çhose  que  de  riposter  a  la  canonnade.  Vers  les  neuf 
heures  »  m  liàtîment  s'est  eoeore  présoité  entre  le  phare 
et  k  pointe  des  Figuiers  :  o^  tni  o  kncé  deux  bombes , 
dent  une,  approchant  assez  près  du  vaisseau^  lui  ât 
^ner  le'large. 

Les  généraux  ^Maromit  et  Maoseonrt  sont  arrivés 
ici  ce  matin»  ik  ont  élé  témoins  de  k  tentative  &  Ahon^ 
|(.îr.  Je  vais  me  concerter  avec  le  premier  pour  la  com- 
munication de  Rosette  ici  ;  mais  l'espère ,  après  Tarri* 
vage  des  eaux  du  J>Ii)  et  k  paeification  de  k  pre- 
vinâe  de  Ba&hireh  »  On  établir  nne  plus  sAre  encore  par 
Damanhour  et  Rahm'aoieh,  qui  ne  nous  obligera  pas  à 
de  fortes  garnisons  »  et  dont  me  repondra  particulière-: 
inent  Vémir  Ibrahim.  *  . 

Aiexeadfieest  oaiiepeut  pins  HmqniUe^  k'diTi«\ 
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«•conduit  âvec-8i^;«ue;  Taga,  chaque  fini  qu'il  entcaS 

le  canon  y  se  rend  chez  moi ,  où ,  sans  me  parler  de  rien  y 
fans  tt'moigner  ni  joie  ni  inquiétude,  il  attend  des 
ordres  :  lorsqu'au  JK>ut  d*ua  quart  d'heure  ou  ne  lui  dit 
tieui  il  s'en  retourne.  Il  tient  beaucoup  *^aToir  une  pe- 
lisse et  un  cheval  arabe ,  harnaché  à  la  turque  avec:  un 
peu  de  luxe.  Comme  je  ne  puis  avoir  ici  ni  l'un  ni 
Tautre,  je  lui  ai  dii  que  je  vous  en  écrirais,  et  que ,  s'il 
était  possible  de  se  procurer  auCaiie  ce  qn*il  désinit» 
j'étais  certain  que  tous  lui  en  enverries ,  en  témoignage 
de  votre  satisfaction  de  sa  bonne  conduite.  Il  serait,  ci- 
toyen générnl,  fort  sensible  à  ce  présent  ^  mais  ce  n'est 
pas  la  seule  faveur.  qu*il  aurait  a  vous  demander. ViclÎM 
du  gouvernement  des  beys,  il  a  été  frustré  de  quelques* 
unes  de  ses  possessions  ;  il  espère,  de  Téquiié  des  Fran- 
cis et  de  la  vôtre  particulièrement,  qu'il  lui  sera  per< 
mis  de  rentres  dans  ses  biens.  Je  joins  ici  l'extrait  de 
ses  titres,  et  je  vous  observe  que  cette  restitution  ferait 
ici  une  bonne  sensation.  Je  m'entendrai  avec  le  géiiéi^I 
Dommartiu  pour  tout  ce  qui  coucerne  l'objet  de  sa  mis-* 
aion,  et  ie  veillerai  czactemest  a  ^établisfiemen^de» 
magasins  de  siégé  que  vous  avei  ordonnés. 

Le  service  de  I9  poste  parait  être  en  pleine  activité, 
puisque  je  reçois  aujoiurd'hui  votre  lettre  du  9.  J'ai  vu 
avec  peine,  citoyen  général,  Tarticl^du  Franklin  dans 
.  Fonire  du  7  fructidor  :  les  justes  éloges  que  voua  donnei 
k  la  conduite  de  du  Petit^Thouarsdu  Tbwumf ,  devaient 
êlrepariijgés  avec  le  capitain^'hévenard  de  V Aquilon^ 
qui  a  combattu  avec  le  même  héroïsme  et  le  même  dé- 
vouement :  ces  deux  hommes  méritent  mi  monument» 
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Il  me  serait  doux  d*être  chargé  de  l'ériger:  Villeneuve 
s*est,  en  effet,  conduit  avec  un  sang-froid  et  une  sagesse 
qui  lui  font  le  plus  grand  honneur. 

Si  vous  aviez,  citoyen  général,  quelques  beniches 
ou  autres  vétemens  turcs,  avec  une  douzaine  de  schals 
de  Cachemire,  a  m'envoyer,  cela  me  ferait  grand  plaisfr. 
Ce  sont  des  présens  auxquels  les  musulmans  paraissent 
être  irès-sensiblcs,  j'en  ai  fait  usage  plusieurs  fois  et 
avec  beaucoup  de  succès  :  par  contre,  je  pourrai  vous 
faire  j^asser  un  sabre  et  un  poignard  de  la  plus  grande 
besflite  et  garnis  en  or  «et  en  nacre  de  ptrle.  Ces  armes 
'  ont  élé  saisies  parla  commission  administrative, en  Con- 
séquence d'une  lettre  int*^rcepté<*,  que  je  lui  ai  remise. 
Je  me  suis  arrangé  avec  te  grnéral  Ganleaume  pour  les 
1 5,000  fr.  que  vous  accordez  aux  officiers  de  marine,  h 
titre  d'indemnité  des  pertes  qu'ils  auraient  pu  faire.  Il 
sera  distribué,  sur  celte 'somme,  environ  3,ooo  fr.  aux 
officiers  de  terre,  «t  tout  le  monde  sera  content.  Il  est 
déjà  parti  une  caravane  d'artistes  et  de  savans  ;  la  seconde 
partira  le  i5  au  soir  avec  le  général  Dommartin ,  a  l'ex^ 
ception  cependant  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées 
et  géographes  occupés  de  la  levée  de  la  ville  et  des  ports 
d'Alexandrie,  que  je  garderai  jusqu'à  l'achèvement  de 
ce  travail,  très-avancé  et  dont  vous  serez  content  :  il 
serait  dommage  de  le  laisser  imparfait.  Je  vous  demande 
eBCore  de  pouvoir  garder,  parmi  ces  derniers,  le  citoyen 
Korry  .Ton  jours  malade  de  corpset  d'esprit,  il  sollicite  la 
permission  de  retourner  en  France,  ainsi  que  le  citoyen 
Quesnot^ astronome,  etPouzlier)  antiquaire ,  tous  deux 
dans  la  même  situation  :  vous  n'es  tirerez  aucun  parti , 
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citoyen  ^éral  ;  ils  sont  vivoiiiiit  affeetei  ét  VûiÂgtki^ 

ment  de  leurs  familles;  enfin  le  citoyen  Dubois,  souf* 
£raat  cruellement  d'une  maladie  grave  »  et  songeant  sans 
cesse  a  quatre  enfans qui  ii!oat  j^os  denèfe,  et  qu'iU 
laissés  a  Paris,  insiste  pveilleiiientpanr  letonnitr  k  eai,  ' 
et  il  ne  me  parait  pas  décidé  a  céder  à  aucune  considéra- 
tion^  Je  vous  prie  de  m'autoriser  à  leur  délivrer  des 
passieports ,  et  à  le»  laisser  partir  à  la  ptemière  ocoaaioB> 

P.  S»  Toutes  les  batteries  étaient  armées  lors  l'ar-» 
rivée  du  générai  Dommartio,  ekcbacune  avait  un  fdur* 
peaH  à  révefl»ère.  •  •  • 


Aa  Caire,  le  talSuctidor  ■ii6(a9MNai  1798}. 

Prermh'&s  idées  sur  les /mances  defÉgypie, 

0  9  * 

Les  finances  de  tous  les  pays  divisent  en  recettes 
et  en  dépendes. 

La  recette  le  oempose  :  x*.  dv  retenu  des  biens  na» 
tionanz  )  a*,  des  contributions  directes  ou  fixes  sur  les 

biens  fonds  ;  y.  des  contributions  indirectes  ou^casuelles 
sur  les  consommations,  sur  les  transactions  et  sur 
dustrie  *:  cfiacune  de  ces  trois  parties  *sè  subdivise  eu 
lune  bfiQttë  d'autres.  4*.  On  peut  a  jouter  les  cQipnnita, 
La  dépense  publique  se  divise  en  frais  d^administra- 
)ion  et  de  dette  publique  :  cet  ordre  existe  eu  Egypte, 
Let  UemdesnuôneloucM  ^  régir  et  à  vendre  représea- 
font  uos  domaines  nationaui ,  meubles  et  ntmeobles^ 
Le  miri  est  im  cens  lrè&-fort .  et  i  eprésçute  la  coniri" 
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bution  foncière  ou  fixe.  Les  douanes  ressemblent  aux 
nôtres,  et  les  droits,  BQultipliés  à  l'infini  sur  tous  les  ob- 
jets de  consommation  et  de  commerce  dans  les  villes , 
sont  semblables  a  nos  anciennes  entrées  de  Paris  :  elles 

* 

sont  un  peu  plus  compliquées.  Il  y  a  aussi  :i  payer  les 
dettes  des  mameloucks  :  c'est  la  dette  publique. 

Les  dépenses  sont  moins  inquiétantes  en  Egypte  qu'en 
France ,  les  frais  d'administration  se  prélèvent*  partout 
sur  la  chose  administrée  :  c'est  un  poids,  sans  doute  , 
pour  les  administrés  ;  mais  il  ne  faudra  songer  a  les  ea  . 
soulager,  que  quand  un  heureiw  état  de  finances  per* 
mettra  d'acqiiiller  les  dépenses.  Dans  tous  les  pays,  il  est 
plus  avantageux  au  gouveniement  d  'affermer  les  finances 
que  de  les  faire  régir  :  l'intérêt  personnel  s'est  toujours 
élevé  contre  le  système  des  fermes ,  parce  qu'il  gagne 
tout  à  celui  des  régies j  mais  il  n*est  pas  vrai  quelles* 
citoyens  soient  vexés  dans  ce  système  des  fermes.  Ea 
Egyptç  ^  il  n'est  pas  même  nécessaire  d'examiner  cette 
question  ;  il  est  évidemment  impossible  par  le  défaut  de 
connaissance  des  localités,  et  plus  edtore  par  la  diffi^ 
pulté  de  se  faire  enti  ndre:  qu'on  administre  les  finances 
en  régies  «  ou  y  serait  volé ,  et  on  ne  pourrait  compter 
sur  rien.'  • 

JKous  sommes  cependant  forcés  de  nous  servir  de  ce 
modependantdeux  ou, trois  mois,  c'est-à-dire,  jusqu'à 
ce  que  la  confiance  soit  bien  établie  sur  la  durée  de 
notre  domination  en  Egypte  :  pour  moins  d'un  an,  ou 
ne  pourrait  affermer  les  différentes  branches  de  financés, 
et  on  ne  trouverait  certainement  pas  eu  ce  moment  des 
offres  équivalentes  au  tiers  de  leurs  valeurs.  Lçrsquc 
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j'aurai  l'état  des  ressources  que  fait  espérer  incessam' 
ment  le  paiement  du  miri,  et  que  f  aurai  vu  ce  qu'on 
peut  espérer  de  la  négie  des  drdu,  s'il  «'en  résulte 
pas  que  IWe  et  Ttutre  puissent  faire  face  aux  lie* 
soins  courans  de  l'année,  je  proposerai  au  géuéral  en 
chef  uu  emprunt  forcé,  au  rembourseiuent  duquel  ou 
attribuera  toutes  1er  contributioos;  on  ne  forcera  à  rem- 
plir cfet  emprunt  qu*a  des  termes  élof^nés ,  en  sorte  que, 
dans  rii^tervatle  de  l'un  a  Tautre,  les  contribuables- 
puissent  remplir  les  prêteurs  de  leurs  premières  avances. 

Je  donnerai  plus  de  développemens  à  ces  idées ,  lors- 
que je  mettrai  sous  l'es  yeux  du  c;énéral  Téut  positif  oa 
bien  approoûmatif  des  lessouroei  de  TEgy  pte. 

^  POVSSIELGVE. 

________  •  • 

Au  Caire  y  le  i3  fructidor  an  6  (  3o  septembre  1798^* 

jObservaUons  sur  la  peste  ^  et  sur  rétablissemont 
d*un  lazaret  au  Caire» 

* 

a 

Le  j3  fructidot  an  vi ,  les  soussignés,  réunis' cImb 
Tordounateur  en  chef  d'après  l'ordre ,  'du  12  ,  du  jgé- 
nérâl  en  diefi  pour  l'établissement  d'un  lazaret  au  Caire, 
sonf  tiônvenus  d'adresser  au  générai  en  chef  leurs  ob^ 
serVations  suivantes.  L*on  convient  génértilement  que 
peste  n'est  point  originaire  d'Elgypte  ;  elle  y  est  appor- 
tée ,  elle  y  arrive ,  ou  par  le  port  ,'ou  par  la  Sjrrie,  ét 
jamais  par  la  Haute-Ëgjpte.' 

Les  précautions  k  prendre  pour  mettre  la  Tille  dn 

Caire  a  ^'abii  de  ses  ravages  >  doivent  être  prises  sur  les 

* 

* 
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routes  d'eau  qui  vienneut  des  ports  et  de  1û  Syrie, 
et  sur  les  routes  de  terre.  Toutts  les  routes  d'eau  se 
réunissent  âa  Ventre  delà  nche,  où  dm  moins  ailles- 
wns  dn  village  de  Bessns. 

La  route,  par  terre,  d'Alexandrie ,  est  resserrée  vis-, 
à-vis  Bessus ,  entre  le  désert  et  le  flenve ,  dens  on  es<- 
P«c«  très-étroit^et  celles^nnant  de  la  Syrie,  Suez ,  etc., 
passent  tontes  par  Birck  et  Hadgi.  Ainsi ,  l'on  pour- 
voira k  la  sûreté  du  Caire  centre  la  contagion  par  un 
cordon  de  troupes ,  du  flenipe  aVi  désert,  par ^IKrck  et 
Hadgi  I  m.  seul  lasaret  y  sera  placé  à  Bessns^  ou  pfna 
baot  sur  le  flenve.  Il  fiindra  peut-être  aussi ,  a  eu  juger 
par  les  cartes ,  barrer  le  vallon  ïihé. 

Chacun  desctodons  deviaéire  formé  par  deux  lignes 
ât  poètes  ^  échi^'er. 

Les  raisons  pour  lesquelles  on  éloigne  du  Caire  réta- 
blissement qui  doit  le  préserver  de  la  peste,  sônt  de 
conserver  nne  portion^e  terrain  non  suspect  qui  puisse 

l'approvisionner  en  léguraes  ,  et  d'avoir  à  sa  diapo- 
sition  un  emplacement  capable  de  fournir  des  camps 
commodes ,  si  la  colitagion  pénétrait  dans  la  ville ,  inal- 
gréées  précautions ,  eten  chassait  les  troupes. 

Si  Voa  plaçait  le  lazaret  entre  le  vieux  Caire  et  Bou- 
lac ,  k  la  maison  de  Mourad-fiey ,  on  compromettrait 
évidemment  et  Boulac  et  le  Caire  ;  en  le  mettant  k  Bou- 
lac»  on  expose  cette  ville ,  et  par  suite  le  Caire. 

n  est  d'ailleurs  évident  qu'un  lasaret  ne  sera  vérita- 
blement utile  que  lorsqu'il  n*y  aura  aucun  moyen  de 

$*iutroduire  en  iVaude|  et  ce  deruicr  objet  ne  peut  ttie 
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rempli  que  par  des  postes  de  troupes  stationnés  le  long 
ds  la  ligBf  h  garder/  ; 

Get'établÎMemem  taudrà  «neote  d'auttfDt  lâîeux  ^ 
qu'il  y  en  aura  de  semblables  a  Damieite ,  Rosette  , 
Alexaudrie/et  autres |K)iQts  qui  en  sont  susceptibles. 
*  -ï^e  lantrêt  doit  être  nfl  tafie  eneloâ  £ectté  de  liaute» 
murailles.  Quand  sa  iiatkHTlarft  déterpiiiée  y  on  s*oc-»^ 
cupera  du  règlement  intérieur  ,  qui ,  in4épendammenl 
principes  de  salulnrité  9  doit  atoir  pour  base  des 
détails  depratifoe  qveks  narias  imt  k  même  de  fournir^ 

*DESG§ifETY£s ,  mUMn  en  éufàt  tuméé,  etC4 

Al         il  ■ 

Au  générfll  Desaix, 

é    Votre  éut-major  doit  correspondre  avec  le  chef  dé.  • 
Pëtat-ma jor  de  l'armée.  Il  n'est  pas  d'nsage  qne  jeunH . 

çoive  des  lettres  des  adjudans-généraux ,  a  mohis  tfVê 
ce  ne  soit  pour  des  réclamations  qui  leur  sont  partî- 
Qiltères.  Votre  comraissarre ,  et  surtout  votre  agent  4es 
subsistances,  sont extrèdiement  coupables.  Les  biscuits 
ont  resté  cinq  on  six  jours  embarqnés ,  et  ils  avaienC 
bien  le  temps  de  les  vérifier.  Il  laut  avoir  soin  aussi 
qu'on  tte  donne  pas  aut  corps  pltts«de  rations  qu'il  ne 
leur  en  revient. 

La  Cisalpine  part  ce  soir  avec  h  troisième  batatttôit 
de  la  vingt-unième  y  quarante  mille  ratioôs  de  biscuit  ; 
deux  pièces  de  canoo  et  cinquante  mille  cartouches  : 
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ils  se  reod«Otk  Abogirgé.  On  m'assure  qu'il  y  a  a  Abu* 
lfs%i  un  cmal  condsil  à  BeDkecé  \  èt  j'espère  que 
7009  trouteree  moyen  de  tous  porter  directement  k 

cette  position  et  d'atieindre  Moui*ïid-Bey.  C'est  le  projet 
qui  mepyait  le  plnsMiaple  :  s'il  a'élait  pas  exécutable^ 
je  désire  que  tous  remontez  jusqu'à  MeUoniy  pouf 
descendre  par  le  cnal  de  Josopfa. 

Vous  saTez  qu'en  général  je  n*aime  pas  les  attaques 
*  combinées  ;  arrivez  devant  Monrad'^Bey  per  oà  vous 
poi^i  et  avec  foutes  vos  fbreea:  là ,  sur  le  ebamp  d# 

bataille  >  vous  ferez  vos  dépositions  po.ur  lui  cansex  le 
plus  de  mal  possible. 

Vous  verree ,  par  IVirdre  que  vous  envoie  rétot>najor^ 

vous  autorise  à  traiter  avec  les  anciens  beys. 

Je  Dévoie  perfCBoe  dtuasle  Faiomn  ;  jusqu'à  ce  que 
.  fe  sacluf  définitivement  ee  que  veut  faî#e  Mourad-Bcy , 

car  je  ne  peux  pas  y  envoyer  de  grandes  forces,  et  pour 
y  envoyer  5  ou  600  bonanes ,  il  ' faut  que  je  connaisse 
ie>  eféralkm^tiitcrieiives  de  Mourad-Bey. 

'  .    .  .  .  .   • 

*       Ao  Cm,  k  \%  £ractklor  an  6  (  4  Mpumbre  i ^qS).  • 

Le  gniéral  en  clielBoBepane  ordonner 

ÂaT.  1*'.  La  femme  de  Mourad-Bejr  paiera  ^  dai^  la 
{ouaaée  du'  ao ,  ao^qoo  talari»,  à  compte  de  sa  contri- 
bution. 

« 

%,  Si  k  aa  au  soir  ces  nO|00o^i  tak^ûv  ne  sont  pas 
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aoldés y  elle  paiera  ua  viogtièiiie  pÊt  four  en  sus ,  jus-, 
^u'â  ce  ^ue  les.ao^ooo  talaris  aoieut  entièreifient  versés. 

BOSAPAKTE. 


Ao  GtHif  b  18  fraeiidor  •06(4  Mpienke  t798)« 

Au  viccHuniraî  Theveiiard, 

Votre  fils  est  mort  d'un  coup  de  canon  sur  son  baae  • 
de  quart  :  je  rempUs ,  cîtoyeD  général ,  un  triste  devoir  * 
en  TOUS  l'annonçant  ;  mais  il  est  mort  sans  souffrir  eC  . 
avec  honneur.  C'est  la  seuie  consolation  qui  puisse 
adoucir  la  douleur  d'un  père.  Nous  sommes  tous  dé<- 
ywM  à  la  mort:  quelques  Jours  ^  vie 'valent -ils  le 
bonhenr  de  monrîr  pour  son  pays?  oompensent-ila  Ul 
douleur  de  se  voir  sur  un  lit  environné  de  Tégoïsme 
d'une  nouvelle  génération  l  valent-ils  les  d%oûts ,  les  * 
soufTranoes  d'une  longue  maladie?  Heureux  ceux  qui 
meurent  sor  le  champ  de  LataiUe  !  ib  vivent  éternèlle* 
ment  dans  le  souvenir  de  la  postérité.  Os.  n'bnt  jamais 
inspiré  la  compassion  ni  la  pitié  que  nous  inspire  la 
vieillesse  caduque ,  ou  l'homme  tourmenté  par  des  ma- 
Itfdies  aigues.«Voii9  aves  blanchi ,  citoyen  général ,  dans 
la  carrière  des  armes ,  vons  regretterez  un  fils  digne  de 
vous  el  de  la  pairie  :  en  accordant  avec  nous  quelques 
làrmes  à  sa  mémoire ,  vons  direz  que  sa  mort  gloriettsc 
est  digne  d'envie.  •  ^ 

Croyes  k  la  psrt  que  je  prends  à  votre  douleuTi,  et 
ne  doutez  pas  de  1  t^sume  que  j  ai  pour  vous. 

BoVAPÂmTK, 

•    •  • 
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Atf  Caire,  le  ao  lirnelidor  «a  6 (6  «cpicmbrc  1798). 
jlu  génércd  Dugua. 

Â  l'heure  qu'il  est,  vous  devez  ivoir  reçu  les  cartou* 

ches  :  ainsi  j'espère  que  vous  aurez  mis  a  la  raison  les 
maudils  Arabes  des  villages  de  Soubat.  Faites  un  exem- 
pie  terrible ,  brûles  c^village  y  et  ne  permettes^plus  «ux 
Arabes  de  venir  l'habiter,  qu^ilsVaient  livré  dix  ôtages 
des  principaux  ,  que  vous  m'enverrez  pour  les  teuii  u  lu 
citadelle  du  Caire. 

Faites  recMmalire  par  vos  qpiciers  de  génie ,  d'artil- 
lerie e|  de  Tétat-major ,  tous  vos  dilTérens  canaux,  et 
surtout  faîtes-moi  connaître  qnelle  route  vous  devriez 
prendre  si  vous  étiez  forcé  de  marcher  sur  Salahieh. 

J'ai  donné  les.  ordres  pour  que  tous  les  individus  de 
votre  division  qui  sont  an  Cafre ,  rejoignissent.  • 

Voûs  devez  avoir  des  officiers  de  santé,  qui  étaient  a  * 
votre  ambulance ,  et  ceux  des  diffcrcns  corps.  L'ordon-  • 
nateur  en  chef  va  vous  envoyer  d'ailleurs  tout  ce  qui 
peut  être  nécessaire  à  votre  hôpital.  ' 

On  stf  plaint  du  pillage  de  vos  troupes  â  Mansonra: 
c'est  le  seul  point  de  ranuéc  sur  lequel  j'nie  en  ce 
moment  des  plaintes  ^  on  se  plaint  même  des  vexations 
q«e  oommeltftiit  pliisieiin  éBkkn  d'état»«Nijor. 

fiosrAVAAnE.  ' 

Au  cUcQfeji  JiegmwU  de  &UtH-/can  d'Ai^elj  ,' 

J'ai  reçu ,  citoyen  ,  par  le  oom'ifer  Lestmple ,  vos  , 
lettres  du  i4  thermidor  et  du  8  fnictidor. 


1 
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C'est  avec  ua  véritable  plnisir  que  j  apprends  la  bonne 
conduite  que  vous  tenez  à  Malte  ,  et  les  services  que 
TOUS  rendez  a  la  i  ^  ublii^ue  en  lui  organisant  ce  poste 

important. 

Les  aiK'aires  ici  M>Dt  paifaitemcot  bien ,  tous  les  jours 
notre  établissement  se  consolide  j  h  richesse  Me  ce  pays 
en  blé ,  riz,  Irgiimcs,  coton  ,  sucre,  indigo  ,  est  égale 
à  la  Laibaiicdii  peu}»le  qui  rh:il)ilc.  Mais  il  s'opère 
déjà  uu  cbangeiueul  ilaus  leurs  mœurs  ,|^et  deux  ou  trois 
ans  ne  seront  pas  passés ,  que  tout  aura  pris  une  face 
bien  différenle. 

Vous  avez  sans  doute  reçu  les  différentes  lettres  que 
|e  vous  ai  cciiies ,  et  les  relations  des  différeos  événe- 
mens  militaires  qui  se  sont  passés  ;  ne  négligez  rien 
pour  faire  passer  en  France ,  par  des  spronades  ^  toutes 
les  nouvelles  que  tous  avez  de  nous ,  ne  fussent  même 
que  1rs  rapports  des  neutres,  ^our  détruire  les  mille  et 
•un  faux  bruits  que  les  curieux  d'une  grande  ville  ac- 
cueillent  avec  tant  d'imbécilité.       •  BosiAPAan. 

•  * 

Au  Crfirc,  le  a 4  fiuciidoi  an  G  (  lo  septembre  i^qS^. 

Au  général  KJéber, 

Un  vaisseau  comme  ic  Fratiklin ,  citoyen  général 
qni  portait' l'amiral ,  puisque  l^Orieta  avait  sauté ,  Ufi 
devait  pas  se  rendre  k  onze  beures  du  soir.  Je  pense 
d'ailleurs  que  celui  (fui  a  rendu  ce  vaisseau  est  extrême- 
ment coupable  ,  puisqu'il  est  constaté  par  sou  procès- 
verbal  qu  il  n'a  rien  fait  pour  1  ecbouer  et  pour  le  mettre 
hors  d'état  d'être  amené  :  voilà  ce  qui  fera  a  îaaiais.U 
liontede  la  màiiue  française.  Il  nç  fallait  pas  être  grand 
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manœuvrier  ni  un  homme  d'une  grande  tctc  pour 
vouper  UD  câble  et  écLoiier  un  bâiiinent  ;  cette  con* 
duîte  est  d*ailleorB  spécnJement  ordonnée  dans  les  ins- 
tructions et  ordonnances  que  Ton  donne  aux  capitaines 
de  vaisseau.  Quant  à  la  couduiie  du  coulre-amiral 

■ 

Duchaila ,  il  eût  été  beau  pour  lui  de  mourir  sur  soa 
banc  de  quart,  comme  du  Petit-Thooars. 

Mais  ce  qui  lui  ôte*  tonte  espèce  de  retour  h  mon  ' 

estime  ,  c'est  sa  lâche  conduite  avec  les  Anglais  depuis 
>qu*il  a  été  prisonnier.  U  y  a  des  liommes  qui  n'ont 
pas  de  sang  dans  les  veines;  H  entendra  donc  tous  ks 
soirs  les  Anglais ,  en  se  'soAant  de  punch ,  boire  k  fa 
lionte  de  la  marine  franraii.cî  II  sera  tlcbaicjué*a  INa- 
pies  pour  être  un  trophée  pour  les  lazzaronis  ■  il  valait 
lieaucoup  mieux  pour  lui  rester  h.  Alexandrie  ou  à  bord 
des  vaisseaux  comme  prisonnier ,  sans  jamais  souhaiter 
«i  demander  rien.  Oliara  ,  qui  d'ailleurs  était  un  homme 
liès-commun ,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  à  Toulon  , 
sur  ce  que  je  lui  demandais  de  la  part  du  général  Du' 
gommier  ce  qu^  désirait,  répondit  :  éire  seul,  et  ne  rien 
dcK'oir  à  la  paie.  La  Lreutillesse  et  les  traitemcns  Hon- 
nêtes n'houorcut  que  le  vainqueur,  ils  dcshonoreut  le 
vaincu ,  qui  doit  avoir  de  La  réserve  et  de  la  fierté. 
•     '  Bonaparte. 

* 

Aa'CrffCV  le  «6  Ànctidor  «n  6  { f  9  icptcMilire  t7^). 

Instructitm  pour  le  cUojren  Maillj. 

Le  citoyen  Mailly.  partira  sur  une  djermc  qui  lui  sera 
fouraie  à  Dami«ite;  directement  pour  Lauquie  ;  |a  pre- 
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mihn  attention  qtt*il  doit  «voir  »  c'est  d'éviter  les  croî* 

sières  anglaises.  Il  engagera  lè  paftroii  à  changer  de  route 
lorsqu'il  s'en  ven-a  menacé  ;  il  ne  s'approchera  même 
qn^avec  précaution  des  petits  bàtimeos  venant  de  lacôte^ 
«t  ne  les  hélera  ^ue  lorsqu'il  sera  sûr  que  ce  ne  sont  pas* 
des  corsairçs.  Les  patrons  de  barque  reconnaissent  fa* 
cilemeot  au  lar|;e  les  djermes  de  leur  pays. 

Il  cachera  soigneusement  les, paquets  en  cas  de  visite^ 
«t  fera  en  pareil  cas  ce  qne  la  prudence  lui  dictera.  So|i 
habit  oriental  pourra  lui  être  utile  dans  cette  occasion  , 
et  il  aura  soin  de  ne  parler  qu'en  langue  turque  avec 
aon  interprète  arabe ,  lor»  d'une  visite. 

Araivé  à  la  marine  de  Lataquie  9  il  demandera  à  par- 
ler k  Godja-Uanna-Goubbé,  intendant  du  gouverneur , 
et  uoligataire  du  briganiin  français  la  Maiie  ,  arrivé  à 
bon  port  a  la  rade  de  Daaiiette  le  11  fructidor  de  celte 
année.  11  lui  fera  valoir  la  permission  ^'a  donnée  le  gé* 
aérai  en  chef  à  son  correspondant,  de  taire  son  retour 
en  riz  ,  pour  alimenter  son  échelle  ci  la  ville  d'Alep. 

11  demandera  de  suite  la  permission  de  communiquer 
avec  le  citoyen  Geoffroy ,  proconsul  de  la  république 
française  à  Lataquie,  distant  d*un  demi-quart  de  lieue 
de  la  marine.  Assisté  de  cet  officier,  il  se  rejidra  chez 
le  gouverneur,  à  qui  il  remettra  la  lettre  du  général  eu 
chef.  •  . 

Le  citoyen  Mailly  devra  bien  prévoir  qu'il  y  a  des 
espions  anglais  a  Lataquie  :  ainsi ,  pour  mieux  masquer 
l'expéditiou  de  son  paquet  pour  Coustantinoplc,  il  aura 
soin  de  dire  au  gouverneur  et  de  répandre  dans  le  pu- 
Jklic^  que  le  général  co  chef  a  envoyé  sur  toute  la  côte 
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iktn  offiiMrs  pour  eagager  lés  pachis  k  liisser  toute 

liberté  de  commerce  avec  1  l^lgypte ,  et  que  sa  mis&ioa 
particulière  sel>orae  k  Lataquie  et  Alep. 

Cette  o«fertue  denofta  aa  proeoosiil  b  facilité 
d'eipédier  sor-le^amp  ud  messager  iftti  se  rendra  m 

xleux  jours  a 'Alep.  Le  citoyen  Chos-de-Clos,  notre  con- 
sul, le  gardera  un  jouV  ou  deux  tout  au  plus,  pendant 
le({!uel  teaspsil  donnera  an  général  en  chef  les  nouvelles 
les  pins  authentîqnes  qu'il  aura  pu  recueillir  de  la  léga- 
tion de  Gbmtantittople,  soît  aussi  de  diverses  fjettres  parti- 
lières  sur  la  siluaiion  de  cette  capilale ,  de  même  que 
les  uouvemeos  en  Homélie,  Syrie ^  etc.,  et  en  général 
tout  ce  qui  peut  intéresser  le  général  en  chef. 

Le  citoyen  Mallly  attendra  chef  le  procon^il  de  la 
république,  le  retour  du  message  ;  il  se  tiendra  très-ré- 
servé 5^  les  nouvelles  de  r£gypte ,  autant  qu'elles 
pourront  entraver  ia  mission ,  et,  dans  le  cas  quHI  tfouve 
le  peuple  de  Lataquîe  en  fermentation ,  il  pourra  dire 
comme  Je  lui-même  :  «  Le  bruit  constant  au  Caire  est 
que  l'eiipcdition  des  Français  est  terminée ,  et,  sans  Té- 
tfhec  arrivé  à  notre  escadre,  notre  armée  se  serait  d^iii 
retirée  ;  mais  qu'en  attendant  de  nouvelles  forces  mari- 
times, les  ports  de  T Egypte  sont  ouverts  aux  négocians 
musulmans ,  et  que  ceux  de  Lataquie  peuvent  en  toute 
iftreté  y  envoyer  leur  tahac,  qui  lait  toute  leur  ri- 
chesse. » 

Le  messager  étant  de  retour  d'Alep,  le  citoyen  Mailly 
mettra  sur-le-champ  a  la  voile,  tachera  de  n'aborder  au- 
cune tecre  et  de  6*en  retonmar  en  droiture  a  Damiette^ 
d'où  il  se  rendra  sui-U-champ  près  du  général  en  chif«. 
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Il  mettra  la  même  pradeoce  a  cacher  ses  dépédieè 

pour  le  général  en  chef,  et,  daos  le  cas  où  îl  se  verriKt 
forcé  de  les  jclei  a  la  mer  ou  qu'elles  seiaient  inicrcep- 
tées  par  les  Anglais ,  sou  voyage  ne  sera  pas  inutile  sous 
le  rapport  des  nouvelles ,  en  prenant  à  Lataquîe  la  pré» 
caution  de  faire  écrire  en  Arabe  les  nou^Iei  les  pins 
saillantes ,  et  de  les  confier  "a  s<fh  iulerprète  ou  de  les 
cacher  dans  un  ballot  de  tabac  Boiiavarxe, 


Aa  Oïire,  le  a6  Ihiclidor  an  6  (  la  npi«B4Me  1 798). 

Au  générid  ISfurat. 

• 

Si  les  Arabes  que  vous  avez  attaqués  sont  les  mêmes 
que  ceux  qai  ont  assassiné  nos  gens  a  Mansoura ,  mon 
intention  est  de  le»  détruire  :  laites-moi  connaître  les 

forces  qui  vous  seraient  nécessaires  à  cet  effe^ ,  et  éludiez 
la  position  qu'ils  occupent ,  afin  de  pouvoir  les  attaquer, 
les  envelopper ,  et  donner  un  exemple  terrible  au  pays. 
J'imagine  que ,  si  vous  avez  fait  la  paix  provisoirement 

• 

^ec  eux ,  vous  aurez  exige  des  otages,  des  che  vaux  et 

des  armes.                  *  Bo^siaparte. 
•    . 

An  Caîft»  le  a?  ffoctidor  an  6  (  i3  Mptembirc  i 

jéu  général  Fugières. 

*  "  J'espère qu*k  Theure  qu'il  est  ^  citoyen  général ,  Vous 
aurez,  de  concert  avec  le  général  Dugua^  sotirai^  le  vil- 
>lagc  de  S^bat  et  exterminé  ceftcoquinif  d'Af^hor.. 
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J  alleods  toujours  des  nouvelles  de  U  réquisition  des 
cbevauii  qui  n'avauce  pas  dans  votre  provinoe. 

BOUAFA&TE.  . 


An Ctàn,  It  98  fimeti Jor  an  6  (  14  septembre  1 798  }• 
uiu  général  Murât. 

Je  vous  répète  que  mon  intention  est  de  détruire  les 
Arabes  que. vous  avez  attaqués,  c'est  le  fléaii  des  pro* 
vûioes  de  Mansoura ,  .de  Kélioubeli  «t  de  Garbièh. 

Le  général  Dugua  doit ,  de  concert  avec  le  général 
Fugières,  avoir  attaqué  la  pamie  de  ces  Araires  qui 
trouve  au  village  de  Soobat  ^  envoyez  reconnaître  où  se 
trouvent  les  Arabes  que  vous  avez  attaqués  ;  faites-moi 
connaître  les  forces  dont  vous  îturei  besoin,  et  Tcndroît 
d'où  vous  pourrez  partir  pour  Ips  attaquer  avec  succès, 
en  .tuer  une  partie  et  prendre  des  étages ,  afin  de  s'as* 
iurer  de  leur  fidélité. 

faites  reconnaître  la  route  de  Met-Kamao  a  Beltcjs  : 
Tons  ue  devez  pas^  à  Mel-Kamao^  voifs  en  trouver 
éloign^  BonAVARTE. 


Au  Caire,  le  39  frucikloi  m  G  (  1 5  «eplembre  1798  ). 

A  radjudant'général  Bribes,  .  *" 

J'ai  recn ,  citoyen  général ,  votre  lettre  du  ^5  fnio* 

lidor,  où  vous  111c  rendez  coniple  île  Taii^iju;;  (ju  a  is- 

suyée  le  convoi  d'Alexandrie  à  Damauiiour.  I<e  oom* 


iB  ÇORR£SPONJDrA^C£ 

nandant  dn  confvoi  ne  mérite  mciin  âoge,  puisqu'il  û 

laissé  prendre  plusieurs  bêtes  chargées  ;  il  devait  faire 
.asaez  de  lidites  pour  ne  laisser  rien  eo  arrière  :  le  corn* 
mandanl  du  conviai  eût  mérité  des  élises ,  s'il  l'eût 
amVdé  sans  ayotr  rien  laissé  prendre. 

Donnez  la  chasse  a  ces  brigands;  écrivez  au  général 
JVIarmoDt  à  Ilosette.  Si  vou^  avez  besoin  de  lui,  il  s'y 
portera  avec  sa  demi-brigade.  Bovapaetb. 


Au  Cairf ,  le  39  fruciiJor  an  6  (  1 5  tefUerobre  179S.). 

jà  rordopimeeur  Leroy. 

n  est  extrêmement  ridicule,  citoyen  ocdonnateury 

que  vous  tous  amnsiesti  payer'le  traitement  de  table , 
quand  la  solde  des  matelots  cl  le  roaié(:iel  sont  daus  une 
si  grande  souffrance.  Je  vous  prie  de  vous  conformer 
strictement  a  montirdre,  d'employer  au  matériel  lestroi» 
-quarte  de  largcnt  que  je  vous  ai  envoyé,  et  le  quart 
seureincnt  au-  personnel  dè  la  marine.  Ën  faisant  de. si 
grands  sacriiices  pour  la  marine ,  mon  intention  ^  été  de 
mettre  les  trms  frégalea  *  même  de  sortir  le  plus  tôt 
possible,  ainsi  que  les  deux  yaisseaux.* 

Par  votre  lettre  du  23,  il  est  impossible  do  savoir 
si  les  deux  neutres  V Aimable  Mariette  et  VAlexann 
4re  sont  rentrés  «H  non  dans  le  port.  BovAVATXit 
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jiu  général  Bonaparte,  , 

Je  suis  on  ne  peut  plus  sensible ,  général ,  a  la  lettre 
olilifetole  ipw  tous  «Tes  him  voiJu  m'écrirc.  Soyes  «- 
snré  que  je  stmHà  toajoMavw  csfMMBtM  tontes 
les  occasions  de  vous  être  agréable ,  et  de  contribuer,  eu 
suivant  vos  ordres ,  a  établir  les  Français  en  Ë^ptc. 

Je  crois  que  TËgypte  doit  noos  reoplacer  les  An- 
tilles, qui\  si  elles  M  sont  pas  to«l ftU  pesdnes,  seront 
au  moins  pendant  encore  bien  des  années  datis  l'anar- 
chie et  la  nullité  pour  nous.  Ici ,  le  sucre ,  le  coton ,  le 
OB£é|  rindi|^  et  là  eocfaenille  doivent ,  dons  boq  epi*- 
nion,  remplacer  toutes  les  entres  enltnfeSb 

9 

CesX  de  l'Egypte  que  sont  sorties  ces  ciftines  à  sucre 
pour  se  répandre  duus  T Archipel,  de  là  en  Sicile,  en 
Espagne,  h  Madère  et  en  A]iiér«f«e«  L'eau  est  néoessaîre' 
a  cette  culture,  comine  kcelfe  ëu  rii.  Tout  esitte donc 
ici  pour  établir  en  grand  celte  manufacture  si  précieuse. 

Quant  à  la  coehenille ,  il  ne  s'agit  que  d'apporter  ici 
Pamaud  qni  le  pieduit}  eer  le  nopel,  erb'm  sur  lequel 
vît  l'insecte,  mit  dîna  le» sels  inteè  les  pXn»eride». 

Ce^  a  tous-,  général ,  qu'il  appartient  de  fam'eei 
établissemens^qui  seraient  bien  plus  précieux  pour  It 
France  que-o^ix  de  même  espëoe.fbrmcs  dans  les  An-» 
tilles.  tiH  Anglais  le  savent  bien,  et  c*esl«làce  qui  les 
détermine  à  employer  tpns  les  moyens  pour  détruire 
votre  ct:iblissoiucnt.  Ils  savent,  d'ailleurs,  que  la  mer 
Aouge,  dans  laquelle  iU  sont  les  seule  *qui  commercent 


,.  58  CORRESPONDANCE 

aojourdiiui ,  devîendrà nécessairement  notre  propriété; 
que  de  la  aux  Indes  la  distance  n'est  pas  énorme;  que 
le  commerce  de  la  cûle  orientale  d'Afrique,  Mehcdie, 
Ma&baty  Mozambique,  pourra  un  jour  tomber  entre, 
nos  muns  ;  cpie  les  ports  de  la  cdte  d'Adcn  et  ceux  dea 
pays  dépendans  de  l'Ab3rssinie  seront  néeessairement 
Iréqucntés  par  nous  ;  que  nous  pouvons  établir  des  liai- 
sons avec  Tintérieiir  de  l'Afrique,  de  proche  en  proche ^ 
an  moyen  des  cmyanes,  et  peut-être  trouver  le  moyen 
défaire  oomasuniquer  on  jour  le  Nil  avec  le  Niger ,  au 
Sénégal.  Je  sais  que  tout  cela  est  encore  éloigné;  mais, 
en  administration  y  il  faut  prévoir  iong-tempad  avance, 
et  les  Anglais,  auxqueb  on  ne  pènt  refuser  une  grande 
intelUgtBce ,  une  prodigieuse  activité  et  beaucoup  d*es^ 
prit  public  ,  verront  d'un  coup  d  œil  tout  ce  qu'on  peut 
faire  ici  actoellement  et  ce  qui  peut  s'exécuter  dans  la 
suite.  Voyant  qu'ils  ne  peuvent  et  ne  pourront  rkn  contre 
nous  directement ,  parce  qiic  nous  pouvons  rester  long- 
temps  en  Ei;y pie  sans  le  secours  étranger,  ils  prendront 
t'OUfi  ie£  moyens  de  nous  nuire  et  de  nous  susciter  des 
ennemis  en  Asie,  à  Constantinople  et  enr Barbarie.  Cest 
enooi^  fi  Tous^  général ,  qu'il  appartient  de  pourvoir  k 
îDUt  cela.  Pardon  de  mon  l^avardage;  mais  ne  voyez 
que  mes  intentions  et  surtout  l  opiuion  d'un  homme 
«i^housiaste  de  l'expédition  d'Egypte,  et  i|oi ,  pour  con* 
iribuer  a  la  faire  veussir»  est  prêt  à  faire  t<mt  ce  què 
vous  lui  ordonnerez.      *  •     •    •  Mekou. 
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'  Ao  Cair«,  le  16  thermidor  an  6  (  3  imûI  1 798 ). 

jiu  gMnd  m  ohrfi 

Je  réponds  aux  notes  que  vous  m'aves  remises  btcr.' 
J'ai  fait  deœaoder  le  mollah  ou  Lect-ul-niagy  ,  qui  a  la 
charge  de  reDutiilk  les  siMoeisîoqs.  Oaa  promis  île  me 
ramener  demain. 

La  femme  de  Ehissetn-Gbsntn  a  eu  effectivement  S9t  ' 
sauvegarde,  le  at)  iliermi<lor ,  pour  quatre  mille  lalaris; 
elle  u'en  a  pajé  que  deux  mille ,  et  a  him  da  la  ^eioe 
mmeau  a  morceau  de  payer  l»  leatei. 

J'ai  iiit  venir  son  prôeureiir ,  qui  m*adit  que  Hua* 
seiu-Chamu  avait  emporté  tout  son  argent  à  la  Mecque, 
et  qu*iiDe  partie  du  produit  avait  été  piUée  avec  li^  ca-^ 
ravane,  que  sa  lemme  «tait  dUisee,  pour  .pa^yer  oei 
quatre  mille  lahris)  de  rendre  tbus  ses  bijôm;  il 
paraît  que  le  mari  doit  revenir  :  je  suis  d'avis  qu'il  faut 
attendre  qu'il  soit  ici  pour  demander  davantage.  L'iu> 
teodant-général  dit  qu'il  sera  en  état  de  piQper  de  miUo 
ji  quioae  cents  lalaris. 

Moailen-Jacob  ,  parti  avec  le  général  Desaix,  est  uu 
des  iuteudans  que  vous  a  proposés  l'intendaut-géuéral  : 
il-dit  que  TOUS  ne  pouveaavoîr'penonoe de  plus  dévoué» 
qu'il  s'en* rii  1(1  garant  sur  sa  téte,  qu*il  vous  prie  de 
faire  a])attie  si  vuiis  dccouvrez  la  moindre  trahison  de 
la  part  de  Muallcn -Jacob  j  que  Mioallen- Jacob  était  en 
elfet  récrivain  de  Soliman-Bej  ;  mais  qn^il  avait  milie 
motifs  pour  ne  pas  lui 'être  attaché ,  qu'il  est  vrai  que 
Soliiaun-Ury  éiail  tiès-tiche,  mais  que  sa  maison  ici 
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«▼lit  été  âne  des  premières  enâiremeDt  pillées  par  tet 

habitans,  après  voire  dernier  combat  j  que  Moallen- 
Jacob  De  connaissait ,  comme  en  général  tous  les  gens 
d'afiaires  des  mamelouks ,  que  les  perceptions  ei  les  re- 
▼eniis  jusqu'aa  moment  ou  ils  «rritaieAt  dans  les  mains 

des  maîtres;  qu'alors  cet  argent  entrait  dans  les  harems 
sans  que  jamais  ils  fussent  mis  iaas  la  confidence  de 
remploi  qu'on  en  fiùsait. 

*  •  l'd  été  fort  oonicnt  de  rintendant-général  dans  oette 

conférence  :  il  va  prendre  le  turban,  et  j  espcie  qu'il 
Taura  dans  la  première  visite  qu'il  vous  fera. 

Il  a  promis,  de  m*iiidiquer  toutes  les  maisons  et  far» 
dins  des  mameloucks  et  des  beys ,  ei  de  nons  découvrir 
toutes  les  cachettes  de  mobilier,  pourvu  que  vous  le 
souteniez  contre  les  scheicks  qui  y  apporteront  le  plus 
d  obstacles  qu'ib  pourront  :  dès  4  présent  il  va  mettre 
beaucoup  de  Copbtes  en  campagne  pour  aller  aux  in« 
formatiéns.  Âissûtôl  qu^dle»  seront  recueillies  et  qu'on 
sera  sùr  de  trouver  dans  les  maisons  qui  auront  été  re- 
connues poilr  reoéler  tous  cas  aflfets,  on  feia  une  visite 
sur  tons  les  points  k  la  fois  :  ensorte  que  personne  n'auip 
le  temps  de  soustraire  de  nouveau  ou  de  cacber  les  ob> 
jets  que  nous  avons  intérêt  de  découvrir.  Ka  attendant 
ji  ma  donnera  quatre  Goptkes  :  j*en  attadierai  un  à 
chaque  aonmission,  à  laquelle  ils  indiqueront  exac- 
tement tous  les  jardins  ;  maisons  et  magasins  apparte- 
Haut  aux  beys  et  aux  mameloucks. 

Ir'iBiiendaDi<'généml  a'éié  si  anebanté  de  ce  que  tous 
vonsélcsrestieint.deaalaooulributiatt  imposée  a  Me- 
nouf,  de  manière  à  m  pas  ruiner  lagriculiuire,  qu*U 
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me  âittit  :  Jt  Wùirkik  avoir  deux  millkiis  de  scquÎQS  ^ 

je  dirais  à  Bonaparte  :  tiens  les  voilà ,  paye  bien  tes  soU 
.dats  {:t  sois  victorieux  d^  tout  l'univers ,  tues  fait  pour 
eommaiider  au  cmr  tmm  k  i'eiffit. 

Le  bcy  Ul-Magy  lori >d»ahia  noi  :  tl  Tiendra  de* 
jnain  matin ,  et  nous  organiserons  la  reprise  des  droits 
aur  les  successions. 

J  ai  deniandé  Sehaek-Ablimet;  doneslîfne  di)  bey 
A!imet-i]-Kalariali,  pour  qu'il  m'indiqua  ka  misooa 
ou  il  a  dit  savoir  qu*ii  existait  de  l*argent. 

J'ai  promis,  pour  les  Cophtes,  le  vingtième  de  ce 
qu'ils  feront  découvrir:  on  le  leur  donucra  en  nature; 
rimenda&l^féiimi  m'a  dit  qp'M  ajaotanît  hà-mikèmp 
aPatttmvé^panaef  à  ceU«»-fii|  Irilasqne  places, eia 

PovsaiSLauB. 


Aieiandrie  ^  le  1 7  Cructidor  an  6  (  3  septembre  1  }. 

Au  §éiiér€d  Bonaparte  > 

J'ai  à  me  juatificr  d'ua  «uUt  impardonnable ,  éitqyen 
général.  Lorsque  j'essayai  de  vous  faire  pasier  la  pre- 
mière fois  un  de  mes.aides-de-caïup ,  qui  ne  put  arriver 
|usqu'à 'VOUS ,  je  fis  mettre  sur  ses  tablettes ,  parmi 
bçuconp  de  choies»  qu'il  était  arri?a  ici  un  seerétaire 
dit  visir  ;  que  ce  Tifrc ,  après  avoir  fini  sa  quarantaine, 
tn  était  venu  trouver  et  m'avait  dit  être,  chargé  de  dé- 
fèchea  po|ir  le  pacha  du  Caire»  Joais  que  lesoircoof- 
tanoes  étant  ohaûgéai  d^pttie  aon  «dépiit  de  Ommaii- 
nople,  il  se  croyait  dispenié  du  voyage ,  et  qu'il  i^teau^ 
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Jrait  ici  la  \e!fée  de  Tembargo  pour  s'en  fetotirner.  Je  lê 
congédiai  avec  honnèf'eté  ;  je  rengageai  h  vcuir  me  voîr, 
et  moo  aidenie-camp  devait  vous  demander  si  vous  ju* 
giez  a  propos  fcBToyasae  cet  homne  au  CéStc',  où 
s'il  fallait  tout  bonnemeiit  le  laisser  partir.  Tout  cela 
fut  oublié  parmi  les  grands  événeraens  qui  se  sont  pas- 
sés depuis.  Aujourd'hui  il  viutme  voir  et  me  parutavoir 
^el||ue  déair  de  si  ifendre  au  Caire  9  je  Vj  ai  fortement 
engagé,  lui  élisant  méme  espérer  que  tous' pourriez  le 
charger  de  quelques  dcprches;  il  m'a  demandé  la  p.er- 
missiond  y  réfléchir  jusqu'à  demain  :  je  la  luiaiaccordée 
et  je  lui  ai  promis  eseorleet  recomnandation  partout  où  il 
-fiaseerait.  Je  pense,  citoyen  général ,  que  tous  pourriez 
lirer  parti  de  lui  pour  rétablir  un  peu  nos  affaires  auprès 
de  la  Porte ,  si  elles  y  étaient  brouillées,  et,  dans  le  cas 
où  Irons  auriez  le  projet  de  lui  faire  un  présent  1  je  vous 
ai  envoyé  la  belle  armure  doçt  je  vous  ai  parlé  dans  ma 
dernière.  Pard!ln  si  je  vous  parle' si  tard  d'une  cliose 
c[ui  ne  doit  pas  laisser  que  de  vous  offrir  quelque  inté- 
rêt* KlebeÈ. 


•  •  •  • 

Aloandrit,  k  1*'  i<nir  «waplîiBiiiw  an$ 

(  i6tepi«n^e  1798). 

jiu  général  Bonaparte. 

Il  parait,  général,  que  j*ai  bien  peu  rempli  vos  in* 
testiom  dans'radmioistratioé  civile  et  militaire  d'A» 
leiandrie.!  j*attriinie  tontes' les  fpMicheries  et  les  inad- 

verteuces  que  vous  semblez  me  reprocher  à  Tétat  de  xna 
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s»mé.  Ma  plaîe  est  k  la  vérité  très-paHalremênt  cicaiii- 
aée,  mais  les  douleurs  de  lêie  ne  sont  poim  passées  ; 
des  souffrances  aiguës  m'obligent  souvent  k  m'enferniet 

"dans  ma  chambie.  On  m'a  praetii  m  régime,  je  l'ob- 

3enr«  et  noo  élat  ne  a'amélÎQra  pcîiit. 

•  '  Je  yotis  denande  .èn  e(HisÂpi«icc  la  permission  ,  ci- 

•toyen  général ,  non  pas  de  rejoindre  ma  divisioo ,  puis- 
que vous.,nç  ie  jugez  pas  couvenaUe,;  uns  de  |»taûdre 
qûelquerepoa  etdeolinigef  d:aws(AoieiW.  ' 

Le  citoyea  Dubois,  qne  vous  trouverez  bien  rliangé^. 
vous  donnera  a  ce  sujet  des  dihails  qui  vous  détenni- 
neroat  sans  doute  à  m'accorder  nià  dAmim^i^     i^ji,.  r 
dcai  le  commandement  d'Aiexaodrie  dès  qtie  je  métrai^ 
veraî  un  peu  916112  ou^  dès  que  oeltc  place  sera  mena- 

KtÉfiEA. 


^  Au  Caire,  le  T' jour  cnmplc'nicn'airc aa  G 

<  iG  »<.p;eiubrc  1798). 

géitéral  Bonaparte. 

Ayant  pris  uoe  parfaite  conoaissaice  des  difTérente? 
tribus  .arabes  qui  sont  répandues  dans  PEi^yptc ,  je 
m'empresse  de  vous  en  remeUreci-joint  le  tableau ,  cou- 
lormément  a  vos  ordres. 

L«  quantité  toule  de  TEgypte  produit,  année  com- 
aDnne,en  safran,  de quinjw â  seize  mille  quintaux. 

Celle  du  sucre  se  monte  ordinaiiement  de  huit  à 
'  dix  mille  quintaux  ;  mais ,  cette  année,  les  espéradees 
qu'il  y  a  d'un  bon  Mil,  et  U denande  qu'il  y  a  ^>our 
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Ub  raffincnef  d*Europe ,  les  cultivauiirs  en  ajant  beau, 
coup  recueilKi  eUe  ponm  aller  a  qrâie  miUe  ^iiia- 
Itaiis. 

Depuis  quelques  années,  la  culture  de  l'indigo  est 
Beaucoup  ncgliftfew  fi^pte  :  de  cinq  a  sixaMlle^m* 
uux  qu'il  s'en  fetîrait 'aomielkflMQt ,  il  n'en  revient 

plus  que  quatre  koîoq  mille  quintaux. 

Toutes  ces  productions  sont  d*une  meilleure  qualité 
que  celles  d'Aoïérique  >  et  aoat  susoeptililes  d*uiie 
Jurande  ausmeotation. 

Je  vous  réitto,  mon  général ,  la  prière  que  je  vous 
ai  faite  le  a8  du  uois  passé ,  conjointement  avec  le  ci- 
toyen Poussielgue,  pour  une  lettre  au  coamaDdant*  a 
Ralimaniehde  Babiré,  afin  qu'il  dnnnp  anln-lbrle  k 
l'intendant  du  district  du  sud  de  cette  province ,  qui 
s'est  transporté  ici  pour  l'obtenir,  à  relïct  d'ouvrir  les 
canaux  et  inonder  les  terres,  ce  que  ledit  commandant 
a  refuséy  alléguant  qu'il  ne  recevrait  d'ordre  que  de 
voire  part. 

Je  me  flatte  de  voir  de  retour  dans  la  journée  le  dro- 
madaire expédié  dans  le  Fayoum,  et  je  me  rendrai 
ensuite  auprès  de  voua. 

GioAii  et  IfATnpiFP,  séeretakm^wm'pidtQ. 


NùU  femise  au  générai  Bonaparte  par  U  citoyen 

Rc)  nier  j  frère  du  général  de  ce  nom, 

L'Egypte  est  essentiellement  agricole  :  c'est  vers  les 
an>4>iftry^i4>"*  dirigées  vers  ce  but ,  que  doivent  tendre 
»ei  premièces  opéraitaui.  Mais,  pour  assurer  bcs eue* 
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cb,  il  hat  fioieiilir  k  plus  grande  masse  des  connais- 
MDcessur  leiat  actuel  du  pays ,  sui-  k$  cullures  divcïu 
ses,  sur  leur  extensioa  et  sur  les  eaux  fui  en  retmi* 
gnent  ^elques-wies  ea  des  euMoiis  eiroonscrits.  Il 
fiiit  rmir  ton»  kfrmàgùemms  possibles  sur  les  pro- 
duite des  terres,  sur  leurs  rapports  avec  4'impôt,  pour 
sue  des  bases  uniformes  mettent  luiteiiDtftia  Texalioq» 
sue  le»  £gypiieiis  ont  ^prouyëes. 
^  Wons  avons  renversé  un  g^ouverncmeni  oppresseur  et 
igBorant,  qui  ne  s'occupait  nullement  de  la  connais- 
sance du  pays;  le  peu  de  lumières  étaiv-coneentré «hei 
hs  Cophtes ,  intérossés  k  caclvr  «nx  maiMioueka  i'e'tàl 
réel,  intéressas  panîllament  h  noas  enfatre  un  mys- 
teie,  pour  se  rend.re  indispensables  .et  conserver  l'exploi- 
tation  des  finances. 
•     Pour  réunir  toutes  lea  lunuèm  dont  j'ai  tracé  IV 
perçu,  a  est  indifliNVisable  de  former  un  bureau  cen- 
tTil  d'agriculture,  chargé  de  communiquer  avec  toutes 
les  administrations,  et  de  recevoir  d'elles  tous  les  rao- 
seignemens  sur  rélendue  des  terres  cultivées  de  chaque 
irillag^,  kgem  de  euku«e,  les  Tarktîons  des  procé- 
déa,  le  prodiHt  de  chacune  d'elles,  l'espèce  des  bes- 
tiaux employés ,  les  iuairuniei»  qu*on  y  destine  ,  lea 
circonstances  de  l'inondation,  etc.  :  de  là  découleront 
des  ooaaéqiieDces  sur  les  aoUfs  d^exteasioa  de  oertaîoes 
^Itures ,  Tes  ainélîorâttooa  dont  elles  sont  susceptibles^ 
les  rapports  qu'elles  peuvent  avoir  avec  le  commerce 
d^exy.oriaiion..Ce  bureau  rccueillcrait^Niceaiemait  les 
aivm  esaaisT  d'anié%rations,  leiits  succès  divers  j  cf 
de  là  tirerait  des  coosçijls  pour  ceux  qui  voudraient 

•    iOTPTE.  2.  *  •  6  ■ 
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suivre  une  carrière  pareille  ;  il  surveillerait  les  etp^- 
zieDces  qu^  l'enfance  actuelle  de  cet  art  et^de  tous  les 
•litres  rendrait  nécessaires. 

Cètraml,  néocssaireiiientde  quelque  durée,  don- 
nera pour  résultat  un  cadastre  complet  de  TEgy pie ,  des 
bases  fixes  et  certaines  pour  rimpol,  et  un  moyen  as- 
piré d'attirer  à  l'agriculture  les  hommes  qui  pourraient 
étr«  effrayes  par.la  disproportion  des  impôts  actuels.  . 

Paur  organiser  celte  correspondance,  il  sei*aît  néces- 
saire que  le  bureau  fit  circuler  une  série  de  questions 
k  mi-marge,  aivec  injonçtimi  ou  invitation  à  ceux  qui 
les  reoevraienl  d'y  répondre  et  de  les  faire  repasser.  Oâ 
pourrait  en  imprimer  une  traduction  arabe  qui  serait 
adressée  aux  scheirks  les  plus  iiislniils,  aux  intendans 
cophtesy  et  une  édition  française  qui  serait  adressée  aux 
•dministrationsi  recommandée  aux  cbefs  tle  l'amiée  et  ' 
k  tous  ceux  qui  pourraient  communiquer  des  renseigne* 
mens.  Le  dépouillement  de  ces  réponses  partielles  don- 
neraiteolia  des  résultats  généraux  et  un  moyenne  juger 
par  des  oomparaiseos  variées  ce  que  l'ignorance  ou  l*in-  . 
térét  ont  pu  ayanoer  de  contraire  a  la  vérité  sur  les  res^ 
sources  du  j);»ys  et  sur  le  genre  d'administration  le  plus 
convenable  à  sa  prospérité.     •  .Retziier. 

Saint-Jcat)  J'/icre. 

A  El  Hadii-AimBà  Pasha  n/ezzir 

J'ai  tliomieur  de  vous  informer  que  dans  le  moment 
j'arrive  dans  le  ^rt  de  votre  capitale ,  vehani  de  la  part 

I  Cctic  Ictirr,  sans  claie,  a  été  dassée  h  1  Vpo<]i  c  ^ncsuiutc  du  rciou»  du 
ôioyca  fictavouia  «a  Caire. 
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gënértl  eà  chef  Sonapvrte,  rolre  intime  ami.  Je 
wii  îMirtcur  dW  lettfe  pour  vous,  qui  vo.is  frra  coa- 
mtté  les  sentimcns  d'èslime  et  d'alUchemem  qu'il  vous 
porte.  Je  me  flatte  que,  eonrormément  aux  ordres  qu'il 
m'a  «Jonnés ,  vous  m'adMttjrai'a  wtre  audtVnce ,  pour 
qilell puisse  dissiper  tous  fes  doutes  et  soupçons  qu 
a  cherché  à  répandre  sur  ses  vues  ultérieures,  e^afTcr- 
nii.  entre  vous  la  bonne  barraoottêjfil^ïa  boràie^^^^ 
gence  i  et  si  votis  l^^g^^^jS^^^      cet  hob- 
neur,  mes  vœux  serd^^MpI;  et  je  ne  cesserai 
pner  Dieu  pour  la  conservaiipu  de  vos  jours.  ''^"'^^ 

^EAvvoisiji ,  rnt^axé  du  général  ' 
en  chef  Bonaparte.  . 


•     Snot-Jcan  dMcre 

Au  même. 


Après  VQfw  avoir  prié  d'agréer  les  veeuf  que  je  fais 
pour  votre  prospérité  ,  j*ai  l'honneur  de  vous  informer  ' 

,    qu'en  conséquence  de  la  repouse  que  vous  m'avez  faite 
par  l'entremise  de  votre  serviteur  le  reis  Mustapha,  il 

-  ne  me  reste  plus  qu'à  retouroer  vers  le  général  en  cheT 
Bonaparte  ,  votre  ami  pareienlier  :  et  en  effet  il  ne 
m'appartient  pas  de  vous  demander  les  raisons  pour 
lesquelles  vous  n'avea  pas  trouvé  À  propos  de  me  rece- 
voir et  ^  me  donner  un  momeD*  d'audience;  Je  partirai 
avec  un  grand  regret,  oelni  de  nWr  pu  raoi-mème 
vous  lémoiguei  Iw  seuumens  d'estime  et  d'amitié  que 

<  Obu«  Jcitro  «SI  wma  date  comme  U  préoédcolc,  * 
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le  général  en  chef  Bonaparte  a  tl  aura  toujours  pour 
TOUS.  Je  prendrai  tependaoi  la  liberté  de  vous  assurer 
que  la  république  française  est  disposée  k  resserrer  U$ 
liens  de  bonne  harmonie  qui  l'attachent  k  vous,  et  k 
vous  en  donner  des  preuve^  convaincantes ,  toutes  les 
fois  qu'elle  trouvera  quelque  chose  k  .faire  pour  #ous. 
Mais,  pour  vous  mettre  plus  k  même  de  juger  des  senti- 
mens  distingués  du  général  en  chef  envers  vous ,  je  dois 
vous  envoyer  la  lellre  qu'il  vous  a  écrite  ,  et,  si  vous  le 
jijgez  à  propos ,  vous  me  chargerez  de  lui  en  porter  la 
réponse.  Agréez  les  adieux  que  je  vous  fais  d'ici,  et  les 
TflSttx  que  je  ne  cesserai  de  (aire  pour  votre  prospérité. 

BEACTOlSUf. 


AlcsBOidrie,  le  96  fniclidor  «06(19  MfMcodKe  1798  ). 

général  Bonaparte, 

ê 

Je 'voua  ai  marqué  dans  ma  dernière ,  citoyen  géné- 
ral ,  (|ue  les  Anglais  avaient  fait  rentrer  dans  le  port  trois 
l^timens  neutres  qui  avalent  essayé  d*en  sortir.  Les  ca- 
pitaines ni'oni  ilepuis  demaotié  la  permission  de  se  feu* 
dreavec  leurs  canots  k  bord  du  commodore  anglais  pour 
négocier  cette,  sortie^  je.  la  leur  fi  accordée  :  ik  étaient 
porteurs  de  lettres  de  leurs  consuls  respectifs.  La  ré* 
ponse  des  Anglais  a  éié  qu'il  ne  sortirait  ni  entrerait 
aucun  navii-e,.de  quelque  nation  qu'il  pût  êtrp.  Quel- 
ques-uns des  plus  eutrepr^ns'  sê  proposent  «de  sortir 
de  nuit,  lorsque  les  vents  seront  an  sud  ,  les  autres  ^nt 
cousieruc's.  Ce  qui  nous  eiiiLariai>&c  le  plus  en  ceci,  c'est 
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une  réunion  d'environ  deux  mille  pclerms  âe  la  Mecque, 
qui  prétendent  ne  pouvoir  s*ea  .retourner  par  terre, 
sans  courir  les  risques  d  être  assassinés  par  les  Arabes; 
je  lenr  ai  cependant  fait  annoncer-  qu'il  Cillait  se  ré- 
soudre à  prendre  ce  parti  sous  peu  de  jours.  Pâttendrat 
là-dessus  votre  détermination. 

L'émir  Ibrahim  de  Damanbour,  qui  s'est  chargé  de 
Tarrivage  des  eaux  de  Rahmanieh  a  Alexandrie ,  in- 
quiété par  la  tribu  de  Oulad-Ali ,  qui  se  refuse  k  iâir# 
la  paix  et  menace  de  saigner  îc  canal  ,  écrit  au  divan 
de  cette  ville  pour  Tinviter  a  réclamer  près  de  moi  un 
secours  de  6  Si  600  Français  tTec  quelqnes  pièces  dtr 
canon.  J'en  instruis  Tadjudant  -  général  Ribes  et  lui 
dis  de  se  concerter  avec  le  général  Marraont,  cl  devou!^ 
rendre  compte  des  dispositions  qu'ib  auront  prises. 

* 

*  Aleuindrify  ]«a7friieUdorai6(i3MpleiBlKie  1398). 
•  ♦ 

jiu  gémral  Bonaparte. 

Le  34  >  ^  hadjîs  des  pèlerins  et  les  capitaines  des  ^ 
diiTérentes  nations  neutres  ont  été  a  bord  du  comman- 
dant anglais  dans  un  canot  parlementaire  que  j'y  envoyât. 
Ils*  n'ont  pu  obtenir  la  libre  sortie  du  port  \  mais  <tex 
qui  voudront  se  hasarder  pendant  la  nuit  pourront 
facilement ,  surtout  dans  quinze  jours ,  échapper  à  la 
"Tue  de  reanemi. 

Pavais  écrit  au  commandant  Hood  pour  féclaroer  k 
citoyen  Gtribou^  capitaine  de  ïd^nso  ^Anémone ,  qui 
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lors  de  son  naufrage  ,  s'était  sduvé  a  la  DB$e  à  bord  det 
canots  anglais  et  qui  n'avait  point  amené  son  pavillon  : 
Ua  reiâcià^six  personnes  de  cet  ^viso  qu'il  avait  sauvées^ 
mais  il  a  gardé  le  capitaine,  en  prétextant  que,'  pendant 
cette  gnerre ,  nous  en  avions  agi  ainsi  envers  les  équi- 
pages de  bàiiioens  de  leur  nation  ,  perdus  sur  nos  côtes. 

Le  aS,  ail  soir ,  le  ChienHie^Chasse  a  fajt  voile  du 
port  neuf  sanaètre  apecçu  parTennemi.  Il  est  porteur 
de  vos  ;)n(]uets  sur  Malte. 

Lcpeliibàliineulque  j'expédierai  sur  Ancôiie,  a  l'effet 
jTy  porter  vos  paquets  pour  le  directoire,  est  prêt.  Les 
vents  faibles  nè  permettent  pas  de  le  faire^ortir  pour 
prendre  le  large  ;  il  passera  dans  la  nuit  prbchaîne  du 
port  vieux  au  port  neuf,  et  il  partira  de  la  au  premier 
temps  favorable. 

Hier,  les  Anglais  envoyèrent  un  canot  parlementaire^ 
,  que  je  fis  recevoir  au  large  ;  îl  m'apportait  une  lettre  du 
comuiajKlaiil ,  coiiccriiaiil  les  matelots  du  vaisseau  le  ' 
Mercure^  renvoyés  par  eux  comme  prisouniers  et  qui 
ont  été  repris  sur  la  Taufide,  Avec  cette  leUre,  il  ea 
envoyait  trois  autres  pour  les  consuls  de  Danemarck  , 
de  l'Empire  et  de  la  république  de  Ragusc.  Jè  vous  en- 
voie I  ci-incluses,  les  copies  de  ces  différentes  lettres  ; 
vous  trouverez  également  ci-joint  Tétat  des  bfttimena 
neutres  qiîi  sont  à  Alexandrie.  Plnsieurs  officiers  pri- 
sonniers sur  parole  oui  frété  un  de  ces  bàtiuiens  et 
complmt  sortir  dans  peu  de  ten)ps  ,  pendant  la.  nuit.  • 
Cet  exemple  sera  nécessairement  suivi  par  bien  d'autrea 
'  neutres ,  et  je  vous  doouerai  oonumaoce  de  ee  qui  se 
^sera  a  cet  légard. 
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Ce  matin  ,  les  Anglais  ont  an  été  im  petit  bâtiment 
impérial  qui  venait  a  Alexandrie ,  et  lui  ont  fait  prendre 
le  large.  Ooiuf  on  lb  Pbiabt.  • 


Copié  de,  la  Icitre  du  commahdgnU  aagUds  Hood 
au  cammandantdes  farces  tuufales  de  la  répubUfué 

française  à  Alexandre  y  atmoiècéa  dans  la  leitrei 

précédente,  • 

A  bord  fin  vaiftitrair  (1c  S.  M.  lii  \ianm  \uele  ZJiéf 
lu     fcttciidoc  ao  6  (  1  i  sfpleiubre  i^gS). 

C'est  avee  beauccftip  de  chagrin  qae  je  yous  fais  savoir 
que  trois  matelots  faits  prisonniers  sur  le  vaisseau  le 

Mtfrcure,  et  rendus  ensuite  sous  les  conditions  expresses 
de  ne  point  porter  les  armes  contre  la  nation  anglaise 
OU  contre  ses  alliés ,  jusqu'à  Téchange  définitif ,  viennent 
d*êire  pris  dernièrement  k  bord  de  l'aviso  la  Tauride^ 
étant  en  contfavention  avec  les  arrangemens  pris  à  leur 
ëgiard.  ^  , 

Oes  infc^ftuoés  déclarent  que  leur  général  ou  amiral 
les  a  forces  \  prendre  les  armes  y  je  ne  puis  croft^  qu'une 
semblable  inhumanité  ait  été  commise  ppr  une  nation 

civilisée  j  ils  ont  été  envoyés  a  bord  de  l'aïuiral ,  pour 
être  punis  comme  ayant  manqué  aux  lois  sacrées  de  ia 
guerre ,  et  pour  servir  d'exemple  a  ceux  'qui  seraient 
tentés  de  comnietlfe  une  telle  infraction. 

«Je  suis  avec  respect  votr|,  etc. 

JAHXa  HooD. 
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Belbeis,  I0  18  fructidor  an  6  (4  «plmbra  tj^)m 


Procès-verbal  d'uistallation  du  divan  de  la  province 

de  Scharkieh, 

Auj  ourdirai ,  i8  frnetfdor  an  ti  de  là  république 

française  ,  a  dix  heures  du  matin  ;  moi  ,  adjudant-gé- 
néral chef  de  i  etat-majof  de  là  division  *du  général  Rey- 
nier ,  commandant  province  de  Scharkieh ,  en  vertu 
deaeidves  qui  m*ont  été  tràntmb  par  ce  général  :  assisté 
du  P.  Paschali ,  membre  de  la  société  de  la  Propa- 
gande ,  interprète  du  général  de  division  ,  me  suis 
transporté  dans  le  local  désigné  pour  être  le  lieu  des 
séances  du  divan  de  la  province  de  Scharkieh,  a  Belbeis. 
Après  avoir  assemblé  les  membres  qui  doivent  composer 
le  divan  ,  et  avoir  fait  proclamer  son  installation  dâus 
la  ville  y  la  garde  française  étant  sous  le^  âmes,  j'ai 
fait  lecture  du  règlement  d'organisation  arrêté  par  le 
général  Reynier  ^  et  dont  suit  la  teneiur  : 

*  ■  ■ 

nom  de  la  République  frmiçaise. 

m 

Le  général  de  division  Reynier ,  commandant  la  pro- 
vince de  Scharkieh  y  nomme  Abdroman-EITendi-Dayer, 

scheick  Abrahim-Schuhadei,  scheick  Abdroman-Moho- 
mary,  scheick  Mahomei-Scioiaf  et  scheick  Ali-Malchy, 
membres  du  divan  de  Scharkieh.  Le  divan  résidera  à* 
Belbeîs ,  et  restera  compé^é  de  cinq  membres  jusqu'à 

ce  que  j'en  aie  trouvé  deux  daiis  la  campagne  de  la 

province  pour  compléter  le  nombre  de  sept  t  dont  il  doit 
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être  composé.  Il  sera  chargé  de  veiller  a  Texécutiou  des 
lois  dans  la  province  et  aux  intérêts  des  habitans ,  de 
me  faire  part  de  toutes  les  plaintes  qu'il  pourrait  re- 
cevoir pour  vexations  contre  les  militaires  ou  les  villa- 
ges de  ta  part  des  habitans  ou  des  préposés  k  Tadroi- 
nistratîon  et  à  la  perception  des  revenus  publics  ou  de 
la  force  armée,  pour  dilapidation  des  biens  et  revenus 
des  mamelouks  qui  a]>parlicnnent  actuellement  h  la 
république  française  ,  ei  pour  la  répartition  des  eaux  de 
l'inondation.  11  surveillera  les  marchands,  pour  empê- 
cher les  fraudes  sur  les  poids  et  mesures ,  le  renchéris- 
sement des  denrées  ,  et  pour  faire  suivre  aux  monnaies 
le  cours  qui  a  été  déterminé  ;  il  empêchera  les  guerres 
que  les  villages  se  font  entre  eux  ,  instruira  le  peuple  et 
cherchera  a  connaître  les  mauvais  sujets  et  à  les  châ- 
tier, et  me  demandera  ,  ou  a  un  commandant  de  la  force 
armée  que  je  désignerai  pour  me  remplacer ,  la  force 
armée  nécessaire.  Je  lui  attacherai  pour  le  faire  respëc- 
ter ,  et«pour  protéger  l'exécution  de  ses  ordres ,  une 
partie  de  la  compagnie  de  janissaires  que  je  dois  former, 
et  dont  l'aga  résidera  toujours  auprès  de  moi  ou  de 
l'officier  que  je  désignerai  pour  me  remplacer.  Le  divan 
donnera  tous  les  secours  possibles  à  Tintendant  de  la 
province  ou  au  commissaire  français  charge  de  la  per« 
ception  du  miri ,  du  feddam^t  de  tous  les  revenus  ap- 
partenant aux  ci-devant  mamelouks.  Retnier. 

Cette  lecture  achevée ,  après  avoir  demandé  et  obtenu 
du  silence ,  le  général  Reyuier  a  prononcé  le  discours 
suivant  : 

«  Membres  du  divan  de  la  province  de  Scharkieh ,  et 
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TOUS  habilans  de  celle  même  province  ,  vous  venez  cVen- 
tfiodre  la  lecture  du  réglemeat  d'orgaoi&aùoa  arrc'lé 
le  géami  Reyoier  qui  vous  gouverne  au  nom  de  1» 
république  française  :  h'nleniion  des  Français,  en  chas-» 
sant  les  esclaves  mamelouks  de  l'Egypte ,  n'a  pas  été 
d'imposer  un  nouveau  joug  à  ses  habitans ,  mais  de  leur 
nodre  i'eiercifoe  des  droits  que  la  nature  leur  a  donnés. 
Le  peuple  d'Egypte  sera  gourerné  par  ses  magistrats 
sous  la  protection  des  Français.  Justice  lui  sera  rendue  , 
car  l'arbitraire  a  dû  disparaUi^e  avec  les  mamelouks.  Ha- 
bitans du  Sch^ieh ,  vous  devea  respecter  ?08  auigia- 
trats  y  parce  qu'ils  soat  les  organes  de  la  j  ustîce  i  et  voua 
membres  du  divan  ,  gouvernez  toujours  dans  les  intérêts 
du  l'Ciiple,  et  à  l'avantage  de  la  république  française  , 
car  les  Francis  sont  les  amis  des  musulmans.  Celte  ;;uii- 
tié  doit  vous  ét^  précieuse  »  parée  que  les  Français  pro- 
tègent leurs  amis  et  terrassent  leurs  ennemis.  Vous  alleB 
jurer  obéissance  et  ûdélité  à  la  république  française  y 
activité  et  iNgilance  pour  rexécution  des  lois.  »^ 

Ce  disoburs ,  ainsi  que  le  règlement  du  général  iùy- 
nier ,  traduits  en  arabe ,  furéVit  rapportés  dans  leur 
exacte  teneur  aux  membies  du  divan  et  aux  assistans  ; 
les  membres  du  divau  se  sont  levés  et  ont  prêté  le  ser^ 
ment  dans  la  formule  prescrite.  M'éunI  écrié  :  Dieu  • 
est  Dieu  ,  et  Mahomet  est  #on  prophète  ;  vive  la  répu- 
blifjue  française  !  les  membres  du  divan  out  consacré 
le  serment  qu'ils  venaient  de  prononcer ,  par  une  prière 
qu'ils  out  adressée  avec  (ervéur  à  la  divinité.  Alors  j'ai 
proclamé  les  cinq  individus  ci  -  dessus  dési^nés-mem-  * 
bres  du  divan  de.  la  |>rov  iace  de  ScUarkieh  ^  j  &i  dissous 


\ 
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J'assemLlt^e,  et  j'ai  signé  avec  i'iolerprèle  le  présent  prcH 

Signé  à  Fariginal ,  l^dindMit-général  BfiÂinr aw  ; 

P.  V ABCH  AU ,  interprète, 
« 

<         •    ■  * 


AlexaodiM,  le  a  I  fi  aciidor  an  6  (  7  s«p(cnAre  <  798  }. 
'*  '  jiu générai  Bonaparte. 

du  i5> 

Je  devais  in*attendre  à  votre  improbatîon  relativement 
au  looyooo  livres  affectées  à  la  niariue ,  et  dont  j'ai 
disposé,  contre  votre  intenlioUf  pour  faift  face  aux 
différens  services  de  la  place ,  quoique  je  me  trouvasse 
'alors  dans  un  moment  difficile  qui  pouvait  |ieut-^re  me 
justifier;  mais  j'étais  bien  loin  de  penser  mériter  aucun 
reproche  sur  Tadaunistration  des  fonds.  S'il  est  vrai^ 
eitbjca  général ,  qa'Aleiaadrie  ait  coèté  le  douille  quu 
le  reste  de  Tannée,  al>siraeti<Ni  faîte  des  réquisitions, 
frappées  ailleurs,  et  qui  n'ont  jamais  eu  lieu  i<'i  ;  abs> 
Uaclion  faite  de  ce  qui  a.saoa  oesse  été  payé  au  fenie,. 
Il  Tarlilleiis  et  a  la  iiiariaM«  mu  dioitdeooncbim^uiîL 
3P  a  eu  une  dilapîdatk»  infime.  L'ordonnateur  en  cbef 
doit  en  conséquence  faire  juger  rigoureusement  le  com- 
uûssaire  de  la  place ^  el  lui  reiiier,  ea  attendant  sa  jus- 
tification tMH»  saennfiaiioe;  mu  oouduîie  name  dbît 
être  examîttée ,  et  je  vous  en  fiib  la  demande  formelle. 

Vous  avez  oublié,  ci tojfca  général» lorsque  vous  avei^ 
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écrit  cette  lettre,  que  vous  teniez  en  œaia  le  burio  de 
l'Jiistoifej  «tjfue  vous  écriviez  a  Klâ)er.  Je  ne  présume 
pottrtaat  pas  que  vous  ayei  eu  k  moindre  arrière-pen* 
sée,  on  ne  ^us  croirait  pas.. 

J'attends ,  citoyen  général ,  par  le  retour  du  courrier, 
l'ordre  de  cesser  mes  fonctions,  non^seulement  daus  la 
place  d'Atezandrie»  m%i8  encore  dans  l'armée,  juçquii 
ce  que  vous  soyes  un  peu  mieux  instruit  de  ce  qui  se 
passe  et  de  ce  qui  s'est  passé  ici.  Je  ne  suis  point  wwm 
en  Egypte  pour  &ire  fortune,  jai  su  jusqu'ici  la  dé- 
daigner partout;  mais  je  ne  laisserai  jamais  non  plus 
phiier  sur  moi  aucun  soupçon.  '  Yaàxa^ 


AtnMidrie,b  tt  frnelidoran 6 (7  septembre  1798). 

•   Au  général  Bonaparte, 

.  St  ;en  venantTous  dire  :  on  110115  doUy  sms  cesse  on 
nous  fait  espérer  ^e  nousmeUre  au  nweau  de  totite 

rarnwe  ^  et  cette  promesse  n'est  jamais  quwt  vain 
espoir  j  c  était  affaiblir  les  sentimens  de  votre  estime  « 
seul  bien  dont  nous  soyons  jaloux,  nous  fierions,  n'ea 
dootei  paS)  le  sacrifice  de  nos  créances  comme  tant  de 
fois  nous  l'avons  fait  de  iiolrc  sang  ,  satisfaits  d'obteuir 
un  regard  de  vous. 

Nous  le  savons,  vos  ordres  (vous  n*en  aves  jamais 
donné  que  pour  nous  rendre  Iieureux ,  votre  magie  sur- 
les  cœurs  est  telle ,  que  cbacnu  voit  la  patrie  lii  où  il 
sait  que  vous  êtes  )i  vos  ordresy  disons-aouS|  soit  par 
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les  circonstances  y  soit  pu  une  infinité  de  came»  çp'on 
.  ne  pénètie  pas  facilement,  ne  sont  pas  esécvtés. 

Pourquoi  craindrions-nous  de  ▼ons  donner  eonnais* 
tance  que  vos  volontés  ne  sont  point  remplies  envers 
nous  y  c[u'ii  nous  est  dû  arriéré  de  solde»  gratifica- 
tions, etc.  f  etc.  ?  Me  sommes-nous  pa^  av^  tous  ?  M-a- 
Tona-nous  pas  toujours  été  avec  vous?  Est-il  des  indi- 
vidus dans  Parmée  qui  puissent  être  plus  privilégiés 
que  nous  ?  Mous  ne  demandons  que  ce  que  votre  inten* 
tioii  est  de  nous  donner,  qi»  m  fae  voua  erojcs  qnn 
nous  possédons.  Nous  ne  eonrons  point  apièa  ka  si* 
chesses  ;  nous  ne  sommes  point  des  Espagnols ,  pour 
traverser  les  mers  pour  elles  :  la  gloire  de  vous  suivre 
et  votre  estime  nous  suffisent.  , 

Nous  espérons,  général,  que  disona-noua!  ks  sddats 
de  Bonaparte  parlent  différemment  :  la  justice  de  notre 
.  demande  et  vos  sentimens  s'accordent  trop  ensemble 
pour  que  nous  ne  sojons  pas  certains  de  voir  cesser  au 
plus  tôt  le  retard  que  Bons  éprotivona*  L'état  de  ce  qai 
nous  est  dû,  se  montant  a  la  somme  d^i  44^0 1 1  !•  1 9  s.  6  d.> 
se  trouve  ci-joint.  ' 

B^aTHiLEMi,  cbrf  de  brigade  prewseire  $ 
BEMiAmo,  eapiieàm ;  TmsAB ,  Miif-/Mii^ 
tenanti  liAura,  servent» 

P.  iS.  L'état  énoncé  était  joint  à  l'original. 
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Au  ^oariter-general  à'Roieite,  le  91  ùvcûâoft  m$  „ 
(  7  septembre  1798). 

jiu  général  Bonaparte. 
•  ■ 

Puisque  toi»  Toules  biee,  général  f  mettre  quelque 
intéiét  k  lire  les  lettres  que  j'ai  l'honneur  de  tous  écrire  f 

permettez-moi  de  vous  soumettre  quelques  observations 
que  je  crois  essentielles.  L'administration  Enaucière  de 
l'Egypte  est  de  la  plus  haute  importance,  et  présente 
un  grand  nonhiede  diiVeukéB. 

Tout  le  terrain  de  l'Egypte  est  possédé  ou'  cultiTe 
par  les  habiians  du  pays  a  des  titres  bien  diffërens. 

Une  grande  partie  appartenait,  peut-être  injuste-' 
Mntè  Ja  Tériléy  au  gouTernement,  qui  les  conférait,  h 
•a  ToloDtéet  sous  les  conditions  de  certaines  redevances , 
à  des  particuliers  ou  à  des  familles ,  qui  eu  jouissaient 
aussi  long-temps  qu'une  Tokmté  despotique  Je  leur  per« 
Mettait. 

Quelques  portions  se  donnaient  à  vie  ;  une  autre  ' 
partie  de  terrains  clait  aifermce  par  Icgouvememeat^il 
en  faisait  valoir  lui-mèflae  quelques  autres. 

Une  autre  portion  appartafiait*  en  toute  propriété  a 
des  familles,  qui  en  jouissaient «ous  les  conditions  de 
redevances ,  et  souvent  d'avances  iursqu'elles  étaient 
fiches. 

Une  autre  et  dernière  partie  enfin  appartenait  aux 
mosquées  y  aux  gens  d'église ,  a  la  Mecque,  aux  pauvres 

et  aux  écoles  publiques. 
Pour  établir  un  bon  système  de  Eaances^  il  est  de . 


IK£DITB.  -^9 

tente  nécessité  que  chaque  nature  de  propriété  soit  bien 
reconnue ,  et  elle  ne  peut  leue  que  par  un  relevé  du 
'  terrain.. 

Il  fainlraît  clofic  c^ae^dans  chaque  pro\fnee,  nne 
commission  ad  hoc  procédât  a  ce  travail ,  qui  parait  ef- 
frayant au  premier  coup  d'œii  »  mais  qui  ne  l'est  pas  au* 
tant  qu'on  peut  le  croire  :  ca[r  il  ne  s-'agit  pai ,  dans  k« 
premiers  instans ,  d^arrirér  «  «ne  précision  nMkéaM*> 
tique. 

Dans  Fétat  actuel ,  uu  intendant  coplite  et  un  ^ent 
firançaîs'par  province  sont  seuls  cliai^  de.toM  le 
tème  financier  ;  ils  ont  a  faire  le  travail  ci-dassas  indi» 

qué,  quant  à  la  reconnaissance  du  terrain  ,  a  percevoir 
les  revenus  des  Liens  natiouaux  de  quelque  nature  qu'ils 
soient ,  à  faire  valoir  ceux  qui  n*itaieat  pas  alieriiiés^  h 
kvcr  le  miri  et  autres  oontribations  »  k  recevoir  le  dvok 
de  douane  )  h  s'occuper  des  réquisitions  pour  la  subsis- 
tance des  troupes ,  à  vendre  ou  conserver,  ou  faire  verser 
d^un  lieu  en  un  autre  lél  denrées  reçues  ou  levées  m 
natore,  k  rassembler  le  mobilier  dé  tcmte  espèce  appav- 
tCMmt  att  fisé-,  à  s'occuper  de  l'entretien  et  de  la  no«r- 
riture,  au  moins  pour  le  moment,  de  tous  les  bestiaux 
qui  sont  propriété  nationale. 

-  Citoyen  général ,  ce  détail  rigouretisement  exact  esl 
effrayant  pour  deux  individus,  et  je  ne  crois  pas  que, 
avec  toute  la  capru  ité  et  la  probité  qu'on  peut  dé.sircr, 
ils  puissent  exécuier  ce  travail.  Ccpcndaut  la  boulé  et 
la  durée  de  nos  établissemens  en  Ëg}i^te  dépendent  de 
ces  opérations.  Si  elles  sont  bien  faites ,  nous  fondons  es 
Egypte  la  plus  belle  et  la  pluâ  ricbe  colonie  du  monde  ; 
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•î  ellés  sont  mal  faites ,  nous  n'en  aurons  pas  Ici  potir 

deux  ans  d'exisieiice. 
Je  n'ai  pas  encore  supposé,  citoyen  général,  d'impro- 
'  bité  de  la  part  dis  agens ,  je  n*ai  vu  de  leur  part  qu*i<nr 
possibilité  physique  de  remplir  leur  tUche  ;  mais  si  quel* 
ques-uns  d'enlre  eux  n'étaient  pns  honnêtes,  quelles  fa- 
•cilités  u  auraient-ils  pas  pour  cacher  une  grande  partie 
des  bieDS  nationaux  »  soit  mobiliers,  soit  immobiliers, 
en*tie  les  comprenant  pas  dans  leurs' états?  Et  cela  esc 
d'autant  plus  facile ,  qu'ils  peuvent  s'entendre  a  cet 
égard  avec  les  jpiiucipaux  babitans^  qui  partageraient 
avec  enz. 

Dans  l'ordre  acttiel/onpeatixmsidérer  tout  le  système 

financier  de  chaque  province  comme  dépendant  absolu- 
ment d'un  seul  individu;  car  l'intendant  cophte,  au 
moins  k  en  juger  par  celui  de  Koselte,  est  de  toute  nul- 
lîté  quant  aux  talens.  U  ne  reste  donc  que  l'agent  fran- 
çais ,  qui  seul  est  chargé  de  tontes  ces  opérations.  Celui 
de  Rosette,  actif,  intelligent  et  jouissant  d'une  bonne 
réputation  quant  à  la  probité,  convient  lui-même  quil 
loi  est  impowible  dcremplir  lé  quart  de  ses  foncticms. 

'  Il  me  paraîtrait  donc  indispensable,  citoyen  général , 
que  les  fonctions  de  Tintcndant  et  de  l'agent  françaii 
M  réduisissent  à  tout  ce  qui  concerne  les  impositions, 
de  quelque  nature  qu'elles  fussent ,  et  qu'une  commis- 
sion ou  agence  domaniale ,  par  province  fût  cbargée  de 
toutes  les  autres  opbraiious.  il  serait  de  même  nécessaire 
que  l'agent  français  eût  sous  lui  plusieurs  subordonnés  » 
qui  scraienl  des  espèces  de  subdéle^ués.  Vous  avez  con-  • 
qois  l'Italie  et  l'Egypte ,  ciiuyeu  général  :  c'est  dans  ce 
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dernier  pays  que  vous  devez'  meltre  le  comj^lémeiit  li 
votre  gloire,  en  fondant  la  plu$  belle  des  colonies  qui- 

aient  jamais  existé. 

Je  vois  avec  douleur  que  tout  ici  peut  être  détruit 
dans  un  instant  i  s î  on  ne  prend  paa  les  moyens  de  con- 
server les  propriétés  nationales ,  et  surtout  si  on  na 
veille  pas  avec  une  extrême  activité  k  la  moralité  des 
agci^s  lie  toute  espèce,  soit  militaires,  soit  civils. 

Générai,  faire  revivre  et  rétablir  dans  toute  sasplen* 
deur  le  pays  de  Sésostris  f  de  quelques  Pharaons  et  des 
Ptolomées;  fonder  le  plus  brillant  commerce  du  monde; 
détrire  en  grande  partie  celui  des  Anglais  par  nos  seuls 
ëtablissemens  en  Egypte  ,  est  la  plus  belle  destinée  cjui 
jamais  ait  été  réservée  à  un  homme.  Je  soumets  à  vous 
seul  toutes  mes  réflexions  :  faire  le  bien  est  ma  folie  ; 
c*est  peut-être  le  second  tome  de  celle  de  Tabbé  de  Saint- 
Pierre,  mais  c'est  à  Bonapaite  que  j'écris;  c'e:>t  à  lui 
seul  qu  il  appartient  de  iairc  le  bonheur  des  peuples 
après  les  avoir  conquis.  Mehov. 


Aa  Caire ,  le  3o  Craciidor  aa  6  (  16  «eptembre  1 798^. 

j4u  conseil   administration  de  la  soixatUe^nemnèmê^ 

denU4fngadeé 

J'ai  reçu,  citoyens,  votre  lettre  du  21  fructidor, 
je  me  fais  faire  im  rapport  sur  la  solde  qui  vous  est 
due.'^ 

li'armée,  depnb  son  entrée  en  Egypte,  a  été  soldée 
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.  des  mois  de  floréal ,  prairial  et  messidor  :  eUese  tronre 
encore  arriérée  des  mois  de  thermidor  et  fructidor. 

La  division  dont  votis  faisiez  partie  a ,  aiusi  que  vous, 
un  arriéré  antérieur  h  floréal  :  conformément  à  ce  qui 
a  été  mis  à  l'ordre  du  jour,  il  y  a  près  d'un  mois,  il 
hni  que  vous  tous  adressia,  pour  tout  ce  qui  est  anté- 
rieur k  floréal ,  h  l'ordonnateur  en  chef. 

Si ,  dans  le  rapport  que  le  payeur  général  me  fera ,  • 
il  est  constaté  que  vous  ayez  touché  moins  de  paye  que 
le  reste  de  Tarmée  i  je  donnerai  sur-le-champ  les  ordres 
et  je  prendrai  les  mesures  pour  que  vous  soyes  mis  au 
courant  de  p^ye  de  larmée.  Bohavaetb. 


An  Caira,  le  t*'  jour  en  mpIénoMiiiit  ao  6 
(17  Mpccnfaw  1798 

ji  Vordomiateur  en  chef. 

Tavais  ordonné  qu'on  payât  409O00  rations  de  bis- 
cuit au  général  Desaix  ;  on  n*en  a ,  sur  la  lettre  de 

voilure,  compté  que  3o,ooo  ,  et,  lorsque  le  biscuit  esl 
arrivé  ,  il  ne  s'en  est  trouvé  que  20,000. 

L'agent  a  Boulac  doit  avoir  le  reçu  dé  celui  qui  a 
accompagné  le  convoi  »  faites-le  moi  présenter  :  si  vous 
ne  mettez  point  d'ordre  a  cet  abus,  il  est  impossible 
que  l'armée  existe. 

Si  l'on  continue  cette  friponnerie  mdgré  laplus^nde 
surveillance,  que  sera-ce  lorsque  je  serai  en  avant  et 
qu'il  y  aura  des  envois  multipliés  à  faire  ? 
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envoyés  ont  la  friponnesie ,  lmq[ne  Tor^nnateur 

tlon ne  l'ordre  en  quintaux,  d'envoyer  en  quîniaux  du 
pays  lîe  soixante  livres;  mais  ils  ne  peuvent  avoir  cette 
pitoyable  excuse  par  noa  ocdxe,  puisque  je  demande 
ton  joufs  par  rations.  Bohapaate. 


Au  Caire,  le  i'''ionr  rnmnlésicnlaiire  unS 

général  KMer^ 

Ur  ofioiec  du  géaie ,  chargé  des  ordns  du  général 

CafTarelli ,  se  rend,  a  Aleiandrie  pour  aetiver  autant 
qu'il  .sera  possible  les  travaux  de  cette  place,  surtout  du 
côté  de  terre. 

Moutad-Hey  a  été  battu  par  Oasaîx,  qui  lui  a  pria 
«ent  cinquante  barques  chargées  de  blé ,  d'efifets ,  domse 
pièces  de  canon  et  quelques  mameloucks  :  nous  sommes 
maîtres  de  toute  TEgypte.  Mourad-Bey ,  avec  cinq  à  six 
cents  niaiMlo«cksetqiielqiiesArabes»ettenttele  Fayeum 
et  le  désert  :  il  va  se  mèn  daos.les  oasis  oa  en  Bar- 
barie. Dans  ce  dernier  cas,  il  ne  passerait  pas  loin  de  la 
province  du  Bahhiré. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Mannooldese  rendre  k 
Bliamanieh,  d'y  prendre  le oonmiandenmt des  troupes 
de  tonte  la  province,  pour  être  k  même,  dans  tous- les 
cas,  de  protéger  la  navigation  du  ^il  >  celle  du  canal , 
et  la  campagne  d'Alexandrie. 

Ibrahim-Biqr  est  tonjonrs  à  Gaza,  d*oà  il  promet  et 
écrit  beaucoup 'h  ses  partisans. 
^    r^otre  féte  ici  sera  fort  belle.  Boj:iAPAnTE. 

6. 
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An  Caire,  le  a*  jour  compIcmeDUire  an  0 
(  i8  Mplembre  1798  ), 

Au  général  Kiéber. 

Je  reçois,  citoyen  général,  votre  lettre  du  26. 1!  est 
extrêmement  urgent  de  débarrasser  Alexandrie  de  celte 
grande  quantité  de  pèlerins  :  qu'ils  s'ea  aillent  par  terre 
k  Derne,  ou  iU  pourront  5*enibarquer ,  ou  faites-les  em- 
barquer sur  trois  bons  bâtimens  et  partir  de  suite. 

Unejfois  partis,  il  ne  faut  plus  les  laisser  rentrer. 
Dans  la  saison  où  nous  nous  trouTons,  où  il  ne  fait 
grand  jour  qu'à  sil  beorct  du  maiîny  tous  les  bAtimens 
peuvent  sortir  a  la  barbe  des  Anglais.  Foitxa  ceux  qui 
seront  charges  des  hommes  dont  vous  voulez  débar- 
rasser votre  place,  à  sortir. 

Moyennant  Pexpédition  que  vous  aVez  faite  sur  le 
village  qui  s'était  révolté ,  les  choses  changeront.  Le  ^ 
néral  Mannont,  avec  radfudant- général  Bribes^  se 
trouve  avoir  près  de  i5oo  hommes;  ce  qui  forme  une 
colonne  respectable»  qui  protégera  l'arrivée  des  eaux  a 
Alexandrie. 

* 

On  me  mande  de  Rosette  qu'on  a  envoyée  Rabma- 

nieh  3,ooo  quintaux  de  blé  pour  Alexandrie,  j'en  ai 
envoyé  une  grande  quantité  du  Caire  :  si  la  navigation 
était  commode ,  il  serait  facile  de  pouvoir  payer  en  blé 
ce  que  nous  devons  a  une  grande  partie  du  convoi. 

Le  sévère  blocus- que  veulent  établir  les  Ânglnis  ne 
produira  aucun  résultat,  les  vents  de  l'équinoxe  nous 
§n  feront  bonne  raison.  J'ima^ue  que  M.  Ilood  veut 
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tout  bonnement  se  faire  payer  pciir  la  sorlî<*  et  pour 
rentrée,  comme  cela  est  arrive  quarante  fois  sur  les 
-eôtes  de  ProTence.  Je  désirem  qu'il  s'y  eût  plus  de 
pirlementaires  y  et  que  le  commandaat  des  «rmes  et 
l'ordonnaieur  de  la  marine  cessassent  enfin  d'eertfe  des 
lettres  ridicules  et  qui  n'ont  point  de  but.  Il  est  fort  peu 
important  que  les  Anglais  gardent  prisonnier  un  com- 
missaire,  ou  non  :  ces  gens-là  me  paraîisent  déjà  assez 
orf  aeillenx  de  leur  "nctoire ,  sans  les  enfler  encore  da- 
vantage. Quand  les  circonstances  vous  feront  croire  né- 
cessaiie  de  leur  envoyer  un  parlemeuiaire,  qu'il  ny  ait 
qne  vous  qui  écrÎTies. 

Mour«d-Bey  €st  toujours  dans  la  même  position  entre 
le  Fajoum  et  le  désert.  Je  me  suis  porté  a  Gizeh  pour 
surveiller  ses  mouvemens.  Bomapaate, 


ABoMM,  b  5*  jooraMnpMntaiaira  an  6 
(içMpiciabrc  1708}. 

'Au  général  Bonaparte, 

J'ose  vous  assurer,  citoyen  gérerai ,  que  je  m'occupe 
sans  cesse  de  ce  qui  a  rapport  à  mes  fonctions ,  et  je 
^'ois  que  je  puis  faire  le  bien. 

Par  Yotf  e  arrêté  du  3  messidor,  les  généraux  de  di? i» 
siott  sont  autoriés  a  faire  des  réquisitions.  Depuis  que 
je  suis  II  Rosette,  dénué  de  tout,  je  n'ai  eu  d'autre 
moyen  pour  faire  vivre  les  troupes  que  des  réquisitions 
journalières.  Je  vous  en  ai  rendu  compte,  ainsi  que 
vous  me  Tam  prescrit. 
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Première  guestion.  Depuis  que  vous  m'mt  fixé  le» 
limites  de  la  proviuce,  j'ai  dû  m'occupcr  de  ne  pas  vivre 
au  jour  la  journée;  jai  supposé  la  garnisou  de  Bjo- 
tette  feite  d'une  deinirbri^ey  c*€8c4H)ire  de  3»ooa 
hommes.  De  eoncert  airec  le  commissaire  des  guerres , 
j'ai  cru  qu'il  fallait  assurer  la  subsistance  pour  trois 
mois:  eu  couséqucuce,  j  ai  tait  uue  répartition  de  con- 
tribution sur  toutes  les  villes  et  villages ,  en  buffles^ 
moutons ,  rii ,  blé,  levés  »  orge ,  lentilles  et  paille. 

La  provinee  étant  eomposée  de  plus  de  eent  villages , 
ia  répariiiion  sur  chacun  d'eux  est  peu  de  chose.  Ce- 
peudaut,  comme  |e  né  connaissais  pas  parfaitement  lea 
mojens  de  ohaqoe  oommnAe)  j'ai  en  princîpalenient  en 
vue,  dans  une  tournée,  dereetifiet  les  erreurs  et  de  dimi- 
nuer les  unes  en  augniealani  les  autres.  J'ai  dii  suppo- 
ser la  garnison  de  Rosette  plus  forte  qu'elle  ne  Test  et  ne 
le  sera,  parce  qu*alor$  je  me  trouve  de  la  marge  pour 
ÉÎder  Alexandrie,  Aboukirtt  même  Rabmanieh,  Voilà 
quel  a  été  mon  calcul. 

Aujourd'hui,  Tadministration  jette  feu  et  flamme, 
parce  que  j*ai  assis  cette  conti  ibutiou  (qni  ne  doit  être 
qu'une  avance  ),  disant  qu  a  llntoidant  génénl  seul 
appartient  ce  droit* 

L'iuteodant  particulier  qui  m'a  été  envoyé,  est,  dit- 
on  ,  un  honnête  homme ,  mais  si  nul ,  pour  ne  pas  dire 
si  imbéciUe,  qu'il  est  impossible  d'en  rien  tirer.  Il  pré* 
tend  qu'il  ne  veut  et  ne  doit  être  que  douanier ,  et  nulle 
puissance  nepeut  le  faire  changer  d'avis.  Je  n'ui  pu,  en 
conséquence,  lui  rien  faire  faire  à  l'égard  des  contiibu* 
tions}  il  ma  bien  ûdlu  employer  l'agent  français  fpif, 
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d'i^rès  vos  ordres  I  doit  remplacer  riatendanl  lorsqu'il  ' 
n'agit  pas. 

Aujourd'hoîon  troOTe  cxtraordînaireqoe l'agent ,  an- 
quel  j'ai  d'ailleurs  des  reproches  a  faire,  ait  signé  les  or- 
dres des  contributions ,  et  on  le  lui  défend  expresséiuenl. 

Si  c'est  l'iuieoudant  seul  qui  doit  établir  les  réquisi- 
tîoDS,  sur  quelles  bases  se  réglera-t-il?  Il  ne  connaît  ni 
nos  besoins,  ni  le  nombre  de  nos  troupes,  et  ,  jYn  bUis 
certain ,  il  n  a  que  des  notions  très-imparfaites  sur  le 
nombre  et  la  force  des  villages.  Si  oes  réquisitions ,  qu'il 
.fixera,  n'étaient  pas  payées  a  terme  fixe  ^  de  quoi  vivronit 
SOS  troupes?  Il  faudra  alors  qu'elles  aillent  piller.  Dana 
«  l'ordre  que  j'ai  établi,  le  (:omn)ii>sairc  des  tjuerres  nie 
rend  compte,  tous  les  cipq  jours»  de  tout  re  (jni  existe  , 
ainsi  que  des  besoins ,  et  je  donne  ordre  qucAs  scbeicks 
des  villages  apportent  ce  k  quoi  ils  ont  été  imposés  :  si  IV 
gent  français  ne  peut,  d'après  ma  demande ,  signer  des 
ordres ,  qui  est-ce  donc  qui  le  remplacera  ?  Général ,  dan^ 
ma  tournée  9  j'ai  trouvé,  dans  quelques  villages,  des  or- 
dres pour  verser  direciement  au  Caire  des  snbsîstanoès  etk 
nature ,  dans  d'autres ,  pour  fournir  de  l'argent  :  je  vous 
avoue  que  c'est  un  chaos  épouvantable  ;  ce  n'est  sûrement 
pas  votre  iuteution,  ni  le  moyen  de  faire  des  établis*- 
aemens  solides  dans  ce  pays-ci.  • 

Seconde  question.  Manquant  de  moyens  d'ainent 
d'ici,  vous  avez  ordonné  la  levée  de  100,000  liv.  :  celte 
contribution  a  été  payée  en  cinq  jours  de  temps,  et, 
ainsi  qu'il  avait  été  prescrit,  33,333  liv.  6  s.  8  d.  oat 
été  mises  k  la  dispositîoii  de  Tordonnatear- général,  ef 
66,6G(i  liv.  1^  s.  4     destinées  à  la  solde.  Tout  cela^  à 


8S  COIIRESPOKDANCE 

6  oji  7,000  liv.  près,  a  été  employé;  aujourd'hui,  Ici 
foods  manquent,  et  cependant  il  falloir  payer  les 
troupes  :  avec  quoi?  Ici  sont  des  balles  de  sucre  et  quel* 

ques  autres  niarchaudises  proveuaut  de  nos  ennemis  : 
n'est-il  pas  plus  juste,  citoyen  général,  de  faire  vendre 
çe  sucre  pour  mettre  de  largent  dans  la  caisse  du  payeur, 
que  de  Tenvoyer  au  Caire,  d'où  Targent  ne  revenanC 
point,  lis  troupes  seront  frustrées  de  leur  solde  et  jette- 
ront les  hauts  cris^  s  il  revient,  il  y  aura  nécessaire- 
ment retard  et  dépenses  inutiles.  Si  c'est  là  administrer, 
toutes  les  notions  que  j'ai  acquises  depuis  que  feiiste 
sont  nulles,  et  je  dois  alors  vous  supplier  de  me  rap- 
peler. 

Troisième  question*  La  consommation  du  blé  est 
considérni  ici.  Vous  m*avies  ordonné,  dans  toutes  fAt 
lettres,  d'en  verser  tant  que  je  pourrais  a  Alexandrie  et 

h  Aboukir,  j'ai  fait  à  cet  égard  tout  ce  qu'il  m'était  pos- 
sible ;  plus  de  200  quintaux  sont  parvenus  a  Alexandrie. 
JuC  magasin  s'épuisant,  et  le  commissaire  des  guerres 
me  kisant  des  représentations  a  cet  égard ,  j'ai  dû  dier» 
cher  ce  qui  existait  provenant  des  saisies  faites  sur  les 
mameloucks.  L'agent  français  m'a  rendu  compte  qu'il  y 
en  avait  537  et  demi  ardeps  déposés  cbes  le  fermier  du 
marché  aux  grains.  J'ai  ordonné  qu'ils  fussent  versés 
dans  le  magasin  de  la  place,  afin  de  subvenir  tant  aux 
besoins  de  la  garnison ,  qu'à  ceux  d'Alexandrie  et  Abou- 
l^ir^  et  des  ce  soir  il  part  uue  caravane  de  chameaux 
chargés  de  blé ,  qui  rapporteront  des  effets  d*artillerie. 
Cependant  il  y  a  des  ordres  administratifs  pour  qu*cn 
aucuu  cas  on  uc  ^iui^âc  disposer  de  ces  blés  que  sur  dc^ 
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mandats  du  Caire;  cependant,  d'après  lYtal  de  situa- 
tion du  commissaire  y  dans  six  jours  nous  aurions  maa* 
^pw^  de  grsHis  posr  la  gftnîàoD ,  paroé  ^e  la  conlribu- 
tîéft  CD  blé  nisfe  sur  les  TiHagés  sejkâit  se  payer  aussi 
fiWinplement  que  celle  en  buffles  et  moutons.  Je  vous 
prie,  général,  de  me  tirer  de  ce  dédale ,  en  iixaot  dctiui- 
tiip«aieat  ce  <|Qeie  doia  faire^  t.''.  Je  désiré  que  vous  me 
rappeliez;  si  cepettêntloéiîiW  pas'ydtte  in^  et 
que  vous  m'ordonniez  positivement  de  ne  plus  meiUêlér 
de  ce  qui  a  rapport  a\ix  contributions  et  subsistances  , 
ukaé  Referai  coiiuaiire  auik troupes  que  t'est  aux  admi- 
nHlvations  qu'elka  dbhraitt  l'adlessà*,  et  que  je  n*ai  pM 
lien  k  faire  à  eet  égard.  .^^ 

(Juatricfnc  fjncstioii.  Général ,  vous  me  renvoyez  une 
plainte  de  [ordonnateur  en  chef,  relativement  a  Teau- 
da-vie«  J'entrave  le  service ,  jamais  oela  ne  m'est  arrivé. 
Il  y  en  avait  ici  7140  pbtes  :  vous  m'en  avec  demandé 
tlu  Caire,  j'ai  donné  ordre  sui-lc-chanip  qu'on  en  fît 
partir  5aoo  plates  :  il  en  serait  resté  ici  pour  le  besoin 
des  hèpitaux,  pour  les  distributions  extraordinaires, 
idiesque  celles  que  vous  ordonnez -pour  le  i^^  vendé- 
miaire, il  en  serait  resté,  dis- je,  i<)4o  pintes.  On  se 
plaint  de  nouveau  ,  j'ordonne  qu'on  en  fasse  partir  en- 
core j  de  manière  que,  pour  tous  les  besoinsde  Rosette , 
il  en  imait  ici  4oo  pintes  le  3o  fructidor. 

Si  quelqu'un  doit  se  plaindre ,  c'est  moi  ;  car  Fadmi- 
nistratton  met  at^solument  de  côté  lar  ville  de  Kosetie. 
Je  mande  tout  cela  à  l'ordonnateur  eu  chef,  car  je  ne 
aais  ce  que  c'est  que  de  me  plaindre  indirectement  et 
in  arrière  de  ceux  contre  lesquels  je  réclame. 
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GtiquMèmia  quiBstUm.  On  défend  qne,  ions  aucnn 
prétexte,  oa  fasse  par  mes  ordres  des  distributions  ex- 
traordinaires de  vin,  eau-dc-vie,  tabac,  vinaigre,  sa- 
vou  et  autres  objets^  et  oa  reod  le  commissaire  des 
guerres  personoellemeiit  responsable.  A  œl  égard,  ci- 
toyen génoaly  l'administration  a  oablié  que  Tlnstnie- 
tioiidu  1*'  ventôse  an  5  porte  que  les  denrées  desappro- 
visionnemens  extraordinaires  seront  délivrées  sur  les 
ordies  des  généraux  en  chef,  des  généraux  de  divlsioa 
ou  des  oommaodans  en  chef. 

Voila  quant  à  la  loi  ;  mais  ensuite  si  on  examine 
quelle  était  ma  position,  ou  sentira  qu'il  fallait  accorder 
quelque  chose  aux  troupes  pour  les  dédommager  du  hé* 
cessaire  qui  leur  manquait  :  j*ai  donc  fait  distribuer  du 
tabac  provenant  d'une  saisie  sur  les  mameloucks.  Quant 
au  vin,  il  n'en  existe  ici  que  trois  pintes  i  il  y  a  dei^ 
mois  que  je  n'en  ai  aperçu.  Non  signée. 


Aa  Caire,  le  ao  de  la  lune  de  Rcbj-il'Ewel^ 
i'w de  l'hégire  I a t3.  • 

.  Traduûiion  iTiine  leUre  admsée  au  $ehénf  de  lu 
Mecque  par  ies  stkmcks  et  noiaUes  du  Caàre, 

Après  avoir  adressé  au  ciel  les  vœux  ardens  que  nous 
ne  cessons  de  lui  faire  pour  la  conservation  des  iours 
précieux  de  notre  seigneur  le  prince  des  Fidèles,  Tome* 
ment  du  bandeau  royal  de  la  postérité  du  Huchim,  le 
ilcurou  de  la  couronne  de  la  race  prophétique ^  le  schéiif 
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GaU,  Sttlum  ée  Ut  Meccpie;  yentUe  le  Tont  •  Paissant 
i'ékvcr  au  plus  haut  degré  degioiie,  le  combler  de  ses 
inciviles  faveurs  y  lui  accorder  uo«  protection  spéciale  et 
le  pftserirer  de  tmit  odUre-ieaipe  Qxhw  9pï'êmèae  la 
révolutKHi  én  ymn  et  des  Buits,  en  oonsîdératioii  des 
mérites  de  suu  glorieux  aieui^  le  plus  puissaut  des  iu- 
tercesseurs. 

3(oiisavooa  lliOMCur  d'iuibmcr Mre  Seigotur  »  dont 
le  génie  actif  ne  cesse  de  veîilcr  aux  încéséu  de  la  ralî- 

gion  et  des  fidèles ,  comme  aussi  noiis  avons  Thomieur 
d'informer  le&  seyds  dernudans  d'Abdeoaf,  un  des  plus 
illustres  aïeux  de  nos  soigneurs  les  schérifs ,  tous  les  doc^ 
teiirsde  l'islaniiame  iMliitaos  de  la  Mecque,  lescadia,  les 
iaans  prédioateiirs,  et  gén^alement  to«a  ks  Dégoetans 
et  employés  dans  le  gouvcrnemeut  de  la  ville  sainte  , 
que  ÏA'j  du  mois  de  safar,  qui loiubait  ud  samedi, l'ar- 
mée fran^se's'est  présenlée  sur  les  tœe»  de  Gisa,  sur 
la  me  ooeideatale  du  Nil,  et  y  a  line,  le  même 
four,  aux  mameluucks  un  combat  qui  a  duré  deux  heures 
euviroD.  L'issue  de  ce  combat  a  été  fatale  aux  coœbattaus 
flumieloucks ,  qui  ont  été  foicés  de  prendre  la  fuite  vers 
le  coudur  di|  eoleil,  apris  avoir  laissé  sur  le  ehamp  de 
Bataille  un  grand  noailife  de  leure  cemlMAtaiis.  Le  lem* 
demain  matin,  une  députation  des  docteurs  de  la  loi  et 
des  notables  de  la  ville  du  Caire  se  transporta  k  Giza 
pour  demaoder  sauvegaide  et  pfoteccioa  en  finrtur  ides 
habitans,  excepté  les  mameloueks  et  leun  adhérens  :  le 
général  en  chef  leur  accorda  leur  demande.  Les  mêmes 
députés  demandèrent  que  le  khoutbé,  c'est-à-dire,  les 
TOUX  que  les  prédicatem  des  mosquées  ont  coutume 
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de  faire  pour  sa  majesté  impériale  It  vendredi  à  la  prière 
da  midiy.eu8sent  lien  comme  ci-devtnt:  le  général  eo  chef 
y  souscrivit  d'une  manière  authentique,  et  il  ajouta  qu*il 
était  un  des  plus  dévoués  aiuis  de  l'euiiiercur  des  Ollo- 
xaam-f  qu'il  chérissait  ceux  qui  lui  étaient  attachés >  et 
que  tous  ses  ennemis  étaient  les  siens  propres. 

Et  de  suite  il  ordonna  cpie  les  exercices  religieux  se 
fissent  librement ,  comme  a  l'ordinaire ,  dans  la  ville  du 
Caire,  et  que  la  proclamation  de  la  prière,  la  lecture  du 
Koran,  Touverture  des  mosquées ,  et  tout  acte  de  piété 
jeprissent  leur  cours  ;  il  se  plut  encore  à  informer  la  dé» 
putûtion  qu'il  éiait  pénétré  de  la  yérité  incontestd>le 
qu'il  n*y  a  d'autre  Dieu  que  Dieu  ;  que  les  Français, 
en  général ,  étaient  remplis  de  vénération  pour  notre  pro- 
phète et  le  livre  de  notre  sainte  loi ,  et  que  beaucoup 
d*entre  eux  étaient  même  convaincus  de  la  supériorité 
de  rislamisme  sur  toutes  les  autres  religions,  et,  en 
preuve ,  il  cita  k  délivrance  de  tous  les  musulmans  qu'il 
trouva  esclaves  à  Malte  quand  il  eut  le  bonheur  de  s'ea 
emparer;  k  destruction  des  églises  chrétiennes  et  des 
croix  dans  les  états  qu'il  a  conquis,  et  parliculièreraent 
ilans  la  ville  de  Venise,  où  il  a  fait  cesser  les  vexations 
qu'on  faisait  aux  musnhnans  ;  h  renversement  du  trône 
du  pape,  qui  légitimait  le  massacre  des  fidèles ,  et  dont 
le  siège  était  à  Rome.  Cetennemi  éternel  de  l'islamisme, 
qui  faisait  croire  aux  chrétiens  que  c'était  une  œuvre 
méritoire^  aux  yeux  de  Dieu,  de  verser  le  sang  des  vrais 
croyans,  n'«xiste  plus ,  pour  le  repos  des  fidèles,  sur 
lesquéb*le  Tout^Puissant  veille  avec  bonté. 
Lorsque  les  pèlerins  de  la  Mecque  s*approchcreat  du 
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Caire,  le  général  de  Tarmée  française  se  transporta  luî- 
Biéme  dans  la  province  deScharkieh,  sur  les  nouvelles  qui 
parvinrent  que  les  Arabes  voleurs  et  assassins  les  avaient 
dispersés  et  dépouillés  j  les  troupes  françaises  recueil- 
lirent  tousceuxqui  avaient  échappé  h  la  déprédation  et 
k  la  mort ,  leur  procurèrent  des  montures ,  et  doniRTcnt 
a  boire  et  a  manger  à  ceux  qui  avaient  faim  et  soif. 

Le  générai  ^  plusieurs  jours  avant  de  partir  pour  la 
Scharkidi,  avait  écrit  a  la  oaravanedes  pèlerins  pour  l'in- 
viter a  se  rendre  en  droiture  au  Caire,  où  il  leur  serait 
fait  Taccoeil  le  plus  gracieux  :  malheureusement  ses  let- 
tres ne  parvinrent  pas  ,  et  elle  a  subi  ce  que  le  destin 
avait  ordonné  d'elle. 

L^ouverlure  du  canal  de  la  ville  du  Caire  s*est  faite, 
cette  année,  avec  plus  de  pompe  que  de  coutume ,  dar.s 
la  vue  sans  doute  de  complaire  aim  ûdëles ,  et  de  dissi- 
per leurs  inquiétudes  et  leurs  soucis.  Le  général  a  dis* 
tribiié  dessommes  considérables  en  aumônes  et  aux  pau- 
vres, et  il  a  donné  un  festin  aux  notables  du  Caire; de 
même  aussi,  le  jour  de  la  naissance  du  prince  des  pro- 
phètes, il  a  dépensé  beaucoup  d'argent  pour  la  féte  qui 
a  eu  lieu,  et  qui  a  été  des  plus  brillantêa,  a  la  satisfac- 
tion des  vrais  cro3ran8  (  nous  sommes  à  Dieu ,  et  nous 
retournerons  a  lui  ).  Nous  devons  suriotU  no  pas  vous 
laisser  ignorei'  que  le  général  a  tcmoiguc  le  plus  grand 
désir  pour. la  nominaûondun  émir  byadjy,  et  pou^ 
tontes  les  dispositions  qui  doivent  précéder  l'eipédîtion 
delà  caravane  des  pèlerins.  Nous  avons  ctc d'avis,  ainsi 
que  lui ,  de  donner  celte  honorable  commission  au  très- 
distingué  Témir  Mustapha- Aga,  kiaja  de  son  excel- 
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lence  Aboubeker  -  Pacba,  gouverneur  du  Caire,  et  ce 
choix  nous  a  paru  devoîi*  être  êgtéMt  k  k  Subliine» 
Porte,  en  ce  qu^il  assure  ses  droits  sur  un  des  points 

<]ui  lui  tieuni m  le  plus  a  cœur.  Aussi  celte  disposilion 
H-t-eiie  répandu  la  joie  cl  la  sécurité  chez  tous  les  mu- 
sulmans. 

Le  général  de  Tarmée  française  montre  le  zèle  le  plus 

aetif  pour  les  intérêts  des  deux  sanctuaires ,  et  il  s'oc- 
cupe avec  assiduité  de  tout  ce  (ju'il  y  a  ii  faire  pour  Vex- 
pédition  de  la  caravane  des  pèlerins:  c  est  ce  qu'il  nous 
a  recommandé  de  vous  làire  savoir,  comme  témoins 
oculaires  des  soins  qu'il  prend  pour  cet  objet  impor- 
tant, afin  que,  de  votre  cote,  vous  fassiez  ce  qui  vous 
paraîtra  couvenable. 

Salut  et  mille  fois  salut  de  paix  sur  cet  envoyé  glo* 
FÎeux  qui  est  Yenu  annoncer  la  vérité  aux  hommes,  et 
qui  a  été  doué  de  toutes  les  perfections  et  de  toutes  les 
vertus  y  salut  aussi  sur  son  illustre  famille  et  sur  les  vé- 
nérables compagnons  de  sa  mission  divine. 
•  Fait  au  Caire ,  le  ao  de  la  lune  de  Reby-il-£wel, 
Tan  de  l'hégire  iai3. 

(  Suit  un  grand  nombre  de  sigiuUures,  ) 


Ao  Caire  y  le  lo  vemlcinUire  an  7  (1*'  octobre  1798). 
^  Au  général  Bonaparte* 

Je  vous  envoie  une  Icure  que]e  viens  de  recevoir  de 
Mansoura,  dont  je  crois  utile  que  vous  ayes  connais- 
sance. PoVSStBLOVB. 
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Lettre  adressée  au  citofen  Poussielgue  par  le  cUayen 
Pina  y  agent français  à  dfanfoura  (  en  date  du  6 
vendémiaire  an  7  ). 

Il  esl  impossible  de  prendre  possession  des  luens  des 
matneloucks ,  a  cause  de  l'inondation  et  de  la  résistance 

que  font  tous  les  villages  de  cette  province:  tousontre- 
fusé  de  faire  porter  les  denrées  qu'ils  possèdent,  et  je 
vous  ai  déjà  mandé  la  manière  dont  ils  reçoivent  les  or- 
donnances et  ceux  qui  les  portent.  Denm  seccétaîrea  ont 
.  été  assassinés  ;  le  troisième ,  qui  était  d^iia  autre  côté ,  a 
été  bâtoniié  et  fusillé. 

Cette  provioce  est  infestée  d'Arabes,  et  il  s  en  r»iit 
'beaucoup  quç  les  rapports  pompeux  que  Ton  fait  au  gé- 
néral en  chef  soient  exacts  :  l'ordre  du  jour  qui  les  pro« 
clame  le  prouve.  Les  Arabes  de  Mit  -  Kainar  ei  <îc 
Soinbat  ne  sont  point  distraits  ;  ils  remplaceront  bien- 
tôt le  peu  de  chameaux  et  4le  brebis  qu'on  leur  a  pris  ; 
ils  sont  revenus  dans  leurs  camps,  et  journellement  at« 
taquent  nos  barques ,  les  pillent  et  assassinent  les  es* 
cories  ;  ce  vient  d'arriver  à  une  barque  qui  trans- 
portait quatre  canons  à  Damiette,  et  avait  20  bonimrs 
k  bord.  Une  évacuation  de  malades  de  l'hôpital  et  16 
chevaux  de  contribution  ont  été  attaqués ,  et  sont  hen- 
reuscnienl  revenus  sur  leurs  pas  sans  perte.  On  a  lait 
.partir  un  fort  détachement  pour  les  escorter. 

Iiassan*Cboubar  y  scheick  de  Menzalé,  est  soupçonné 
jusqu'il  ce  jour  d'être  h  la  tête  de  l'insurrection  de  cette 
partie  de  la  province.  Il  «  écrit  une  lettre  très  -  irrégu* 
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lière  au  gcnéral  Dugua,  où  il  se  plaiut  du  peu  de  con- 
fiance que  les  Français  ont  en  lui  ;  que  si  oa  reût  coq- 
ittlté  80r  rexpédition  du  générai  Damas  sur  le  lac  de 
Mensalé,  on  n'aurait  point  a  se  reflrocher  la  perle  de 
<lcux  villages  qui  n'élaienl  coupables  d'aucune  Losiilité, 
et  que'  c'est  une  erreur  bien  malheureuse  ou  des  rap- 
ports bien  iauz  qui  ont  pu  décider  à  commétlre  de  pa- 
reils eicès  ;  que  si  on  l'en  avait  aveili ,  il  aurait  marché 
lui-même  avec  tout  le  pays  contre  tes  Arabes  qui  ont 
attaqué  Damictie^  cl  qu'eux  seuls  sont  coupables  j  que 
tous  les  villa^  de  son  canton  sont  prêts  à  payer  les 
contributions  et  impositions,  mais  qu'ils  ne  Teulent  pas  * 
receToir  de  troupes  françaises ,  dont  ils  craignent  les  dé- 
vastations. 

Ce  liassan  Choubar  a  joué,  sous  le  règne  des  marne-* 
loucks ,  le  même  rôle  de  protecteur  de  son  canton  ;  ce 
qui  loi  a  attiré  la  confiance  générale.  Les  mamelcucks 

ont  plusieurs  fois  tenté  de  le  prendre,  comme  étant  un 
obstacle  a  leurs  vexations  j  mais  il  a  toujours  résiste  avec 
avantage.  Depuis  l*arrivée  des  Français ,  il  a  fait  passer 
ses  richesses  à  Damas ,  ainsi  que  sa  femme  et  sa  fa- 
mille ,  et  il  annonce  que  si  les  troupes  françaises  s'éta* 
Llissaient  dans  son  canton,  et  qu'il  ne  put  y  résister,  il 
était  prêt  a  partir  aussi.  L'ascendant  qu'il  a  sur  le 
pays  le  rend  reoommandabJe,  et  il  serait,  je  crois,  avan- 
tageux de  s'attacher  un  homme  pareil,  et  qui  est  placé 
sur  un  des  passages  de  la  Syrie.  Pin  a  . 
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Aa  camp  d*AtJagaz  sur  le  canal  crAlox^n'liic , 
le  t4  vcDiIémiaire aa  7  (5  octobre  i^qB ). 

Au  général  Bonapai  te* 

Dans  toutes  les  lettres  que  j'ai  eu  l'hooDejur  de  vous 
adresser  relativement  k  la  légioo,  je  ae  tous  ai  entre- 
tenu que  des  moyens  de  faire  rentrer  les  déserteurs  et 

de  prévenir  Jans  la  suttc  les  tentatives  qu'oii  n'a  cessé 
de  faire  pour  embaucher  les  troupes  de  la  légion.  Fer^ 
mettez  que  je  vous  occupe  un  instant  de  ses  besoins  et 
des  moyens  delà  mettre  k  l'abri  des  reproches  mal  fon- 
dés qu'on  lui  fait. 

Les  Maltais  ,  à  peine  formés,  vont  a  Damauhour,  où 
plusieursd'entre  eux  sont  lués^  les  grenadiers  soutiemient 
*  seuls  les  attaques  réitérées  des  Arabes.  De  retour  a 
Alexandrie,  on  occupe  tout  le  corps  aux  travaux  les  plus 
pénibles.  De  la  ils  se  rendent  a  Aboukir  pour  escorlCl* 
les  convois  de  Rosette  a  Alexaiich  ie.  Plusieurs  hommes 
sont  encore  tués  ou  blessés  dans  diverses  affaires  contre 
lee  bédouins,  entre  autres,  un  lieutenant  et  un  capitaine: 
celui-ci ,  nommé  Vasiin,  vient  de  mourir  des  suites  de 
sa  blessure.  A  la  suite  du  combat  naval ,  ils  sout  em« 
ployës  à  enterrer  les  morts,  ramasser  les  débris,  etc. , 
constamment  dans  l*eau  jusqu'à  la  ceinture.  Cette  opé« 
ration  terminée,  ils  reçoivent  ordre  d'aller  h  Ramauieli, 
OÙ  ils  sont  tellemetit  surcbaigés  de  service,  queceuxqui 
reviennent  des  détachemens  à  Alexandrie ,  sont  obligés 
de  repartir  le  même  jour  pour  faire  la  mime  route  ou 
une  autre  tout  ausisi  pénible.  Les  Arabes  les  attaquent 

£GTPX£.  2*  7 
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de  nouveau  j  et  sont  repousses  ftvec  perte.  Eoluiy  mon 
géuéral ,  ce  corps  9  qui ,  depuis  sa  formation ,  n'a  pas  eu 
\m  seul  instant  de  repos ,  a  toujours  donné  des  preuves 
de  r.oiistaitce  ei  de  courage  au  milieu  des  privations  les 
plus  pénibles. 

Dès  mon  arrivée  k  Raraanieb ,  je  me  suis  empressé  de 
vous  envoyer  l'officier  qui  commandait  le  coi  ps,  comme 
le  plus  pj  opre  h  vous  soiinu  lUc  ses  Ije.soius  :  ils  sont 
très-giauds.  Beaiiroup  de  soldats  sont  pieds  nus,  d'au- 
tres n'ont  point  d'habits  ;  ceux  qui  m  ont  été  présentés 
sont' dépourvus  de  pantalons  et  de  vestes.  On  a  distribué, 
a  fa  véi  iié,  (|iK'lques  effets  h  la  légion  avant  raon  arri- 
vée; mais,  soit  confusion  ou  autrement,  personne  u'a 
eud'babillement  complet.  Les  souliers  ont  tous  été  abl- 
mes  par  les  corvées  d*Abou1dr,  où  les  troupes  étaient 
constamment  dans  Teau.  Quant  aux  armes,  elU  b  ('taient 
dans  le  plus  mauvais  étal  poshibie  ;  au  bout  de  quel(|ues 
jours,  je  suis  parvenu  à  les  faire  éclaîrcîr.  J'ai  trouvé  un 
armurier  au  corps ,  mais  il  est  sans  instruction,  et  il  ne 
reste  plus  d'argent  pour  en  acheter. 

La  discipline  et  l'insiructiou  eut  été  mes  premiers 
soius,  et  j'ose  vdus  répondre,  mon  général,  qne,  sous 
ces  deux  rapports  *  la  légion  maltaise  est  parvenue  a  un 
point  de  perfection  qui  surpasse  même  l'attente  de  ceux 
qui  l'ont  vue  avant  mon  arrivée.  Les  marches  que  la  Ic"- 
gioD  est  obligée  de  faire,  depuis  quelques  jours,  ont 
tellement  fatigué  les  soldats ,  que  je  me  suis  vu  forcé 
d'abandonner  rexerrice  et  l'instruction  jusqu^à  un  mo* 
ment  plus  favorable. 

La  classe  des  sous-officiers  est  bonne  ;  les  officiers  sont 
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remplis  de  la  meilleure  Tolofité.  Il  est  d'autant  plus  in- 

léressant  que  vous  nie  marquiez  vos  iiileniious  roncer- 
nant  le  remplacement  des  olûcicrs  abseus ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  compagnies  sans  officiers. 

La  légion  n'ayant  pas  reçu  de  solde  depuis  mon  arri- 
vce,  et  se  trouvant  dans  une  silualion  où  il  lui  I  ini  quel- 
que chose  de  plusse  du  pain  pour  siqtpoiier  les  l'aii- 
gues  qn'eUe  éprouve ,  )«  me  suis  ¥u  obligé  d'avoir  re- 
ootirs  A  en  ami  ^  pour  falra  l'avance  de  quelques  jonniées 
de  prêt  au  soldat. 

Ëa  conséquence  de  votre  ordre  du  l'j  fructidor  der- 
oiar,  c|iii  m'autorise  à  recruter  des  Napolitains ,  Tos- 
cans ,  etc. ,  pour  la  l^ion ,  j'ai  envoyé  ua  officier  et  denx 
sous-ofBciers  intelligeiis  a  Alexandrie  ;  fe  leur  al  encore 
donné  de  mon  argent,  en  attendant  que  vous  avez  la 
bonté  de  m^indiquer  où  je  dois  prencb>e  ces  fonds.  J'ia 
aussi  chargé  cet  officier  de  l'exécution  de  vos  ordres  re* 
latiftsnx  Maltaie  déserteurs. 

Le  cœur  uie  saignait  toutes  les  fois  que  je  voyais  le 
q^diiettreux  soldat  traverser  a  pieds  nus  dans  des  sables 
brèiaoSy  el  revenir  aooablé  de  fatigue  pour  refaire  en- 
oope  la  même  vonte.  J'ai  pi^venu  ses  besoins  les  pins* 
prrssans  aulnut  que  nies  falMcs  moyens  ont  pu  y  sulfite; 
mais  comme  ils  sont  épuisés  eu  ce  moment^  permettez^ 
moa  général ,  que  je  m'adresse  ji  vous  afin  que  vous  nyea 
la  .bouté  d'y  apporter  remède.  MAc-SmEor, 

Coiiunandant  la  îv^ion  mitltahe» 
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Ao Caire,  le  3o  «mdânlttre «n  7(11  octobre  ijgSj. 
Au  général  Bonaparte, 

Il  ne  m'a  pas  été  ^ssiblç  de  me  procurer  ici  des  rcn- 
seignemens  sur  les  contributioas  et  le  système  d'impo- 
sitions ,  car  je  n*ai  que  ceux  que  f  ai  pris  dans  la  pro- 
vince de  Scharkîch,,  d  après  lesquels  il  parait  qu'il  y  a 
beaucoup  d'irrégularités  dans  la  répartition  et  la  ma- 
nière de  percevoir.  Je  doune  au  général  en  chef  une 
note  de  ce  que  j*aî  appris  ea  questionnant  les  habitans 
des  divers  villages ,  afin  que  s'ils  ne  sont  pas  exacts ,  on 
puisse  les  rectifier. 

Le  miri ,  que  je  croyais  rimposition  principale^  n'est 
q[tte  le  tribut  que  le  gouvernement  de  TEgypte  paye  au 
grand-seigneur  ;  il  est  réduit ,  par  les  mamelouks ,  k  a8 
bourses. 

L'imposition  territoriale  est  le  feddam  ^ui  se  paye  en 
janvier  a  raison  de  différentes  taxes  depuis  70  jusque 
I  ao  parais  par  fèddani ,  qui  est  une  mesure  de  terre  , 
communément  de  vingl-quatre  verges  carrées  de  deux 
brasses  chacune  ou  d'environ  onze  pieds  j  ce  qui  don- 
nerait ,  en  prenant  une  estimation  moyenne  »  une  im- 
position d'environ  1 10  liv.  par  arpent  de  France ,  pro- 
portion bien  considérable. 

On  m'a  dit  que  ,  dans  les  terres  rapprochées  du  Nil, 
on  se  sert  d'un  autre  feddam  qui  n'est  €[ue  de  dix-buit 
wges  carrées. 

Les  mamelouks  cultivent  environ  le  tiers  du  uombre 
des  feddams  de  chaque  village  ;  ou  les  fout  cultiver  par 
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les  paysans,  sous  conditions  difTérentes,  soit  en 
laissant  le  tiers  aux  cnkif  atears  et  fournissant  ks  se- 
nenees ,  soit  en  laissant  la  moitié  du  produit  aux  culti- 
vateurs qui  fournissent  alors  les  semences ,  on  bien  par 
nue  ferme  en  argent ,  ou  partie  argent  et  denrées. 

Dans  chaque  viUage ,  il  y  a  un  bomme  qui  connaît 
les  limites  de  chaque  possession ,  et  fait  la  répartition 
de  rimposition. 

Il  y  a  des  exceptions  a  cette  manière  de  payer  par 
feddam  :  dans  quelques  villages  ^  sur  la  limite  du  dé- 
sert ,  on  paye  par  puits. 

Dans  d'autres  y  on  ne  paye  pas  non  plus  de  feddam  ; 
mais  il  y  a  une  imposition  sur  les  palmiers  et  les  oran- 
gers ,  comme  à  Salabieli  et  Coreïd. 

Il  y  a  aussi  des  fermes  de  droits  sur  les  ventes  de 
denrées  dans  les  marchés  ;  f  ai  donné  ordre  de  mettre 
ces  fermes  à  Tenchère  p  parce  que  voici  le  temps  où  elles 
expirent. 

L'imposition  cpi*on  a  mise  pour  la  subsistance  de  l'ar- 
mée a  été  nommée  par  eux ,  kelf  ^  ils  la  payaient  quel- 
quefois aux  mamelouks ,  et  les  eophtes  ne  leur  ont  pas 

annoncé  que  cela  serait  en  déduction  de  l'imposilioa 
principale. 

Plusieurs  ofEciers  de  la  division  que  |e  eommande 
m'ont  témoigné  le  désir  de  se  procurer  des  terres  qu'ils 

feront  valoir.  Ils  espèrent  par  ce  moyen  acquérir  une 
aisance  que  leur  délicatesse  les  empêcherait  de  se  pro- 
citrer  par  d'antres  moyens  qui  leur  sont  odieux.  Ib 
m'ont  prié  de  leur  faire  connidtrede  quelle  manière  ils 

devront  s'y  prendre  pour  acquérir  ces  terres  et  les  choir 


fîr  ç&tre  Ics.potfinsîoiis  des  aaiBeloukt.  A  tint  un  pa- 
reil désir ,  je  me  joins  a  eux  et  deinan'lc  au  général  en 
c2^f  qu'il  inJUâtruise  de  la  réponse  que  je  peux,  faire  a 
€68  olEder».  Le»  généfaux  I^erc  et  Loçrange  sont  de 
ce  noB^re.  Rethier. 

ê 

A(iXiodiie,  le  30  vcmléroi.iKc  an  y  (  1 1  octobre  i^qS^.  . 

1 

Au  général  Bonaparte, 

Trèwespectable  et  très-bicarui^ant  général ,  mon 
très-honorc  ami  9  après  vous  avoir  prié  d'agréer  les  vœux 
que  )c  fais  pour  votre  conservatioil ,  )*ai  i*honneur  de 
roua  informer  ^fne  fai  reeti  avec  le  plus  grand  plaisir 
la  lettre  que  vou:,  avez  C'a  la  boute  de  m'én  ire. 

Le  général  qui  comniai^dait  ci-devaiU  dans  cette  \  illc, 
par  une  mesure  peu  conforme  a  Tamitié ,  m*avait  de- 
mandé mes  munitions  de  guerre  et  les  afiîàts  de  mes 
canpns  que  je  lui  ai  délivrés  sans  difiicullc.  Mais  comme 
l'époque  de  quidci  celle  slaiion  approche ,  el  que  je 
dois  me  préparer  a  mettre  à  la  voile ,  je  viens  de  re^ 
demander  mes  mnnttions  et  mes  afTftts ,  et  on  m^a  re- 
pondu que,  sans  un  ordre  exprès  de  votre  part ,  on  ne 
pouvait  pas  me  les  leudrc.  C'c&l  donc  pour  vous  prier 
de  donner  cet  ordre  que  je  prends  la  liberté  de  vous 
écrire.  Ayez,  S'il  vous  plaît,  la' bonté  dVdonner  au 
commautlant  de  la  place  de  me  faire  délivrer  ces  ni  fûts 
et  de  me  faire  parvenir  a  moi-même  la  ptrmissiou  de 
partir  ;  car  pour  peu  que  je  retarde ,  mes  matelots  dé- 
serteront,  et  il  me  sera  ensuite  difficile  de  faire  mon 
voyage  dans  la  saison  d'Iiivcr. 
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J«  doit  aoisî  vot»  iofomer  que  1«  roème  jour  qu'on 
.  débarqua  mes  aiîûts  et  Bies  muaitions ,  oa  ouvrit  la 
|iorte  de  la  prison ,  et  on  brisa  les  fers  de  quatre  es- 
claves mallais  qui  se  sont  échappfs  :  je  les  ai  aussi  rc- 
demaudés.^  et  on  m'a  également  répondu  ^-ue  saus  uu 
ordre  eiprès  de  voire  part ,  en  ne  poovait  pas  me  les 
vMitver. 

C'est  donc  a  vous  à  onlouiier  te  qur  ilo  •l'ioit. 

lD&lâ>BETy  conifnntidant  duvaiiseau  de  gucrtv 
de  à.  H.  la  Reale. 


Roieuc,  le  ao  veiiiltwtuirc  an  ^  (i  i  octobre 

■ 

général  Bmtaparie* 

Tons  me  mandes ,  général  ^  que  le  eitojen  Marfia 

est  traduit  au  conseil  de  guerre  ;  il  ni*a  fiit  passer  atr- 
iouril'hui  son  mémoire  apologétique.  Je  ne  cherche 
point  les  oonpables  ;  je^vous  avoue  même ,  |*énéral ,  que 
l'éprouve  une  peine  extrême  lorsqtie  j'en  rencontre; 
mais ,  en  vous  tnstrnisint  de  ee  qûi  concerne  Martin , 
j'ai  rempli  un  devoir  sacré.  Je  veux  croire  qu'il  n'a 
peut-être  pas  senti  la  conséquence  éiili^men>ent  sérieuse 
%tt  SB  eondfiite  ;  mais  qoe -iraient  lâ  soldats ,  tons  les 
ttilitairés  envers  lesquels  la  discipline  est ,  avec  grande 
raison,  trcs-sévére  ,  si  les  hommes  employés  dans  les 
administrations  pouvaient  voler  impuucmciit  ?  Je  sais, 
géttéfil  y  qu'on  est  souvent  obligé  d'employer  des 
hommes  sur  limmoralité  desquels  on  ne  petit  avoir 
aucun  doute  \  souvent  ces  hommes  sont  utiles ,  parce- 
qu'en  iaisant  bieià  leurs  affaires ,  ils  fout  aussi  tiès- 
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Lien  celles  de  la  république.  Alors  il  faut  fermer  lef 
yeux ,  ce  qui ,  en  Europe ,  parce  que  tous  les  peu- 
ples y  sool  à  peu  près  an  même  <)egré  d*imDionilîsft* 
1100  y  n'a  pas  les  mêmes  inoonvéuiens  queii  Egypte. 
Ici ,  nous  iivons  à  donner  au  peuple  une  grande  idée  de 
nous  et  (le  notre  morale.  11  faut  qu  a  chaque  iustaut  ils 
puissent  sentir  la  différence  qui  existe  entre  notre  gour 
vernement  et  celui  des  beys.  C'est  surtout  par  une  se  we 
'  probité  que  nous  devons  nous  distinguer.  C'est  alors 
qu  ils  no4is  aiineroiil ,  qu'ils  iious  estimeront  et  qu'ils 
s  attachèrent  au  nouvel  ordre  de  choses.  Toutes  les  ob« 
servations  que  j'ai  faites  me  portent  k  croire  que  le» 
véritables  babifans  du  pays  sont ,  pour  la  majeure 
partie  ,  honnêtes  gens  ;  c'est  ec  que  vous  m'avez  dît 
dans  vos  instructiouSy  eu  me  parlant  de  la  seconde 
classe  des  habitaos ,  composée  de  véritables  musul- 
mans.'G'est  à  Alexandrie ,  général  «  que  vous  me* don- 
nâtes ces  instructious.  Vous  aviez  deviné  les  hommes. 
Les  intiigaus,  les  malhonnêtes  gens  se  trouvent  ici 
parmi  les  étrangers  ;  ce  sont  les  Turcs  de  Constanti- 
nople  et  d*Asie ,  les  Juifs ,  les  Copbtes ,  qui  «  quoique 
indigènes ,  font  une  classe  a  part ,  et  tout  ce  ramas  de 
chrétiens  de  toute  espèce  qui  ne  venaient  içi  que  pour 
offrir  aux  beys  leur  expérience  dans  Tart  de  piller  et 
de  vexer  les  peuples. 

Les  véritables babitans  sont  religieux,  probes,  ex- 
trêmement attachés  a  leurs  devoirs.  Il  ne  tient  qu'à  no4is 
de  les  lier  fortement  j  donnons  leur  l'exemple  de  la  mo- 
.ralité.  Je  ne  parle  point  ici  de  ceux  qui  solit  entraînés 
soit  par  1^  Arabes ,  soit  par  les  suggestions  dlbi^alum 


*  ■ 

et  it  Monrad-Bey  ;  ils  'smnt  qu^il  n'y  aurait  pts  dé 

miséricorde  pour  eux ,  si  nos  ennemis  prenaient  le  dessus. 

'Us  se  tournent  donc  du  cété  de  ceux  qu*il5  craignent  le 
plus,  peut-être  avec  un  sentiment  intérieur  qui  nous 
«st  favorable. 

Ne  serait-il  pas  nécessaire  de  faire  répandre ,  k  celte 
occasion,  quelques  écrits  en  arabe  ,  pour  détromper 
ces  malbeureux  habitans ,  et  pour  leur  faire  oonnattre  la 
perfidie  de  Mourad  et  dlbrahini*Bey ,  «Pautanl-  qua 

'  ceux-ci  font  aussi  répandre  des  écrits  qui  font  de  l'im* 
pression  :  je  suis  à  leur  recherche  5  c'est  le  divan  de 

'  Jlosette  qui  m'en  a  averti. 

Pardon,  mmi  général,  tous  importuner  de  mes 
réfledbns,  mais  fous  me  Tavei  permis,  et  je  tous 
avoue  franchement  que  j'ai  besoin  de  m'épancher  avec 
celui  qui  m*A  inspiré  estime  et  respect ,  et  auquel  j'ai 
fOtté  l'attachemcnl  le  plus  innoiabk.  Mairov. 


jiu  général  Bonaparte, 

J'ai  lu  attentivement  et  conformément  à  vos  ordres 
le  procès- verbal  rédigé  a  Damiette ,  le  19  du  courant , 
rekiivement  à  la  maladie  et  a  la  mort  du  citoyen  Lin- 
•  Irigne. 

L'opinion  des  citoyens  Savareri  etPahiaria^  qui  porte 
que  la  maladie  a  été  une  fièvre  pestilentielle  ou  conta- 
gieuse ,  a  été  a^nyée  sur  des  faits  rteueilUs  avec  saga-* 
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caé  et  précisîoa  y  et  qui  ne  fini  voit  iMMrAilotii  doul» 
snr  Ifur  Mtfrli<«. 

Le  citoyen  Sameri ,  qui  sert  4epaî^ long-temps «vei^ 

moi,  est  digne  de  beaucoup  de  coiiliance ,  et  c'est  ce 
qui  nt  a  engagé  à  le  placer  dans  un  poste  dont  je  cob** 
n^.llimporUoce. 

Il  serait  tres-utile  que  vous  ordonoasstes,  comme  loi 
génrr.ilc,  que,  toutes  les  fois  que  des  olficicrs  de  santé 
du  même  grade  sont  appelés  pour  décider  sur  l  exis- 
tepce  de  la  peste ,  il  suffira  que  V-m  d'eux  aflimie  le  dan» 
ger  de  la  contagion,  pourqu*îl  soit  prisdespcéceutioiiten 
couscqueiice.  C'est  le  moyen  de  se  soustraire  aux  coups 
de  Tii^orattce ,  de  l'eutèlemeut  et  des  passious. 

DiSGSVBTTO» 


Au  Caire,  le  a  fcndcfnaire  an  7  (a3«epteiiibie  f'iQB). 
* 

jiu  général  Dugua, 

Il  faut  faire  partir ,  citoyen  général ,  le  premier  ba* 

taillon  do  la  soixante -quinzième  avic  une  cdialoupe 
canonnière  ;  mon  aide-de*camp  Dnroc ,  sur  Taviso  le 
Pluvier\  et  le  troisième  bataillon  de  la  seconde  d'infan- 
fer ie  légève  v^tti  tont  partis  aviBt-hîer  j  -doivent  lire 

arrivés. 

J'attends ,  à  chaque  instant  y  des  nouvelles  de  Topé^ 
ration  du  général  Damas  j  s'il  n  s  que  3  à  4oo  homfliis^  - 
il.est  ngt  peu  faible. 

A  Mit-el  KoMdi ,  le  lundi  i*'  complémentaire  a  neuf 
hm»^  du  xuAlia^  ooACgorgé  c^oïc  Français  qui  étaient 


* 
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sur  un  bstemi  qui  wermlt  èe  Dsmiette.  Les  cinq  %'illages 

qui  sont  immé<liatcmcnl  après  Mit-p!-Kouli  ,  se  sont 
réunis  pour  celte  opération.  Les  lialniaos  de  Mit-el- 
KobIî  ont  5  ou  4  mauvaises  pièees  de  canon ,  ib  ont 
fait  quelques  retranchemens.  La  première  chose  que 
▼ous  aurez  faite  saus  (îoule ,  aura  été  de  vous  emp  arer 
de  ces  canons,  détruire  ces  relraïuhcniens  cè  désaruier 
ces  villages  :  celui  de  Mit-el-Kouli  a  plus  de  80  fusils. 
J'imagine  qu'a  Theure  quH  est ,  vous  êtes  arrivé  à  Da- 
miette.  Il  faut  demander  des  étages  dans  tous  tes  villa- 
ges qui  se  sont  mal  comportés,  et  avoir  sur  io  lac  IMen- 
xalé  des  djermes  armées  avec  des  pièces  de  5  ou 
de  3  que  j*ai  envoyées  k  Damtelte.  Si  une  chaloupe 
cunonnière  pouvait  y  naviguer,  il  faudrait  l'y  faire 
entrer.  Il  faut  s'emparer  de  toutes  le>  î!es  du  lac  ,  avoir 
des  otages ,  en  être  parfaitement  maître. 

Meitci>vous  en  correspondance  avee  le  général  La- 
grange  ,  qui  commande  à  Salabieh  ;  il  ne  faut  point  se 
dissénu'uer.  Faitos  une  proclauialion  ,  vous  ne  man- 
quer|a  poiut  de  copistes  a  Damicttc.  Vous  leur  ferez 
•  sentir  qu'ils  sont  dupes  des  propos  imbécilles  dlbra* 
htm-Bey ,  qui  les  expose  a  être  masf aci*és ,  tandis  que 
lui  reste  tranquille  i»  Gaza.  Il  faiit  làclier  d'avoir  Us 
chefs  dans  vos  ^uains  eu  iciguant  de  he  pas  les  coi.- 
nattre  ;  mais  surtout  désarmez  le  plus  possible.  En- 
voyez au  Caire  tous  les  Atages  que  vous  prendre?.  * 
J*ai  le  logement  préparc  dans  la  cilaueilc.  II  Taul  avoir 
soin  surtout  que  les  villages  c^ui  sont  [)rcs  de  la  mer  et 
qui  peuvent  avoir  une  influence  sur  l'embouchure  du 
Kilj  soient  entièrement  désarmés ,  et  que  vous  ayez  ea 
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otages  les  principaux  cbefs  de  ces  villages.  Enfin ,  il 
faut  tout  mettre  en  usage  pour  s'assurer  des  deux  pit>- 
TÎDces  de  Maoaoun  et  de  Damiette.  11  panSi  que  Ton 
a*a  encore  rien  fait  pour  cela.  Tout  kî  va  fort  bien. 

BoSîAPAKTS. 


'  AoGain  1 1«  3  ^><wdémiaira  M  7  (^4  Mpienbn  1798). 

général  Dugtta, 

Je  reçois ,  citoyen  général,  votre  lettre  du  i''  veu- 
démiaire.  Je  suis  f&ché  que  vous  n'y  eyei  pas  joint  le 
rapport  dn  général  Damas.  Dans  des  circonstances 

comme  celles-ci ,  le  moindre  retard  peut  être  préjudi- 
ciable. Je  suis  peu  satisfait  de  ce  que  le  général  Da- 
mas n'est  point  allé  a  Meozalé  -,  il  devait  sentir  combien 
cela  était  essentiel.  Toute  'cette  attaque  de  Damiette 
n'eût  point  eu  lieu  ,  SI  vous  eussiez  y  oonfonnément  a 
mon  ordre  du  17  et  du  3o  fructidor,  fait  reconnaître 
les  canaux  et  pris  des  mesures  pour  soumettre  la  pro- 
vince. 

Vous  aurez  vu  par  ma  lettre  dliier  différentes  me- 
sures que  je  vous  ai  prescrites  concernant  le  désarme- 
ment ,  et  pouu  prendre  des  otages  d§us  les  dîDférens 
villages  révoltés. 

Faites  passer  dans  le  lac  Menzalé  quatre  ou'  cinq 
djermes  armées  de  canons ,  que  vous  avez  h  Damielie  ^ 
et,  si  vous  pouvez ,  une  chaloupe  canonnière  j  euEo, 
armez  le  plus  de  bateaux  que  vous  pourrez ,  pour  être 
entièrement  maître  du  lac.  Tâchez  d'avoir  Ilassan-Thoa- 

*  ■ 
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hn  dans  voa  maîoB,  et  pour  cela  faire ,  employez  la 
rase,  s'il  le  faut. 

Sur-le-champ ,  faites  partir  une  forte  colonne  pour 
,  s*eittparer  d'El-Menzalé  j  faites-en  partir  une  antre  pour 
accompagner  le  général  Andréossi ,  et  s'emparer  de 
toutes  les  Iles  du  lac.  J'imagine  que  vous  aurez  donné 
une  leçon  sévère  au  gros  village  de  Mit^-Kouli.  Mon 
inteoti^  est  qu'on  lasse  tout  ce  qnî  est  nécessaire  pour 
être  souTcrainement  maître  du  lac  Mentale ,  et  dussiez- 
vous  y  faire  marcher  toute  votre  divisiou,  il  faut  que 
le  général  Andréossi  arrive  k  Peluse. 

Je  vous  ai  écrit,  dans  une  de  mes  .lettres,  de  fair« 
une  proclamatioii  j  faites-la  répandre  avec  profusion 
dans  le  pays. 

Il  faut  faire  des  exemples  sévères,  et  comme  votre 
division  ne  peut  pas  être  destinée  a  rater  dans  les  pro- 
YÎuces  de  Damiette  et  de  Mansoura,  il  faut  profiter  da 
moment  pour  les  soumettre  entièrement ,  et  pour  cela 
il  faut  le  désarmement ,  des  tètes  coupées  et  des  ôl^es. 

'.  BoAàtÂaTfi. 

Ao  Caire»  1«  4  vaidâiii«ra  ra  7  (  aS  cepcembra  1798  ). 
^li  général  JDupujr. 

* 

Vu  les  intelligences  que  la  femme  d'Osman-Bej  a 
continué  d'avoir  avec  le  camp  de  Moorad-Bey ,  et ,  va 
aussi  l'argent  qu'elle  7  a  fait  et  voulait  encore  y  faire 
passer,  ordonne  que  la  femme d'Osman-Bey  restera  eu 
prison  jusqu'h  ce  qu'elle  ait  versé  dans  la  caisse  du 
payeur  de  Tarmée  dix  mille  talatis.  Boiutaetb, 
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Ad  Caire,  le  4  vend^nnaire  an  7  (a5  irptcmbra  1.798 

Au  citojen  Poussiclgue, 

Je  vous  prie  d'envoyer  chez  les  marchands  de  café^ 
les  Cophtes  et  tes  marchands  de  Damas ,  des  gardes ,  si 
dans  la  journée  de  demain  ils  n'ont  pas  payé  ce  qu'ils 
doivent  de  leur  contribution. 

Si  la  femme  de  Mourad-Bey  n'a  pas  versé  dans  la 
.  journée  de  demain  les  huit  mille  talaris  qu'elle  doit^ 
sa' contribution  sera  portée  a  dix  mille  talaris. 

Sur  les  quinze  mille  talaris  imposés  sur  le  Saga,  il 
n'en  encore  été  perçu  que  mille  ciaquante^cinq;  il  eu 
reste  l^eiie  mille  neuf  cent  quarante-cinq.  Trois  mille 
neuf  cent  quarante-cinq  seront  versés  dans  la  journée 
de  demain  ,  et  les  dix  mille  restant ,  mille  par  jour. 

Faites  verser  dans  la  caisse  du  payeur,  ilaus  la  jour- 
née d'aujourd'hui  ^  l'argent  que  vous  auriez  ies  cotons, 
cafés,  des  morts  sans  héritiers  ou  de  tout  autre  objet. 
Le  Caire  se  trouve  absolument  dépourvu  de  fonds ,  et 
r^uiée  a  déjà  de  graud:>  besoin.  Bokapaate. 


Au  Caif«,  le  5  ««ndàniaire  an  7  (  a6  •qwembce  1798;. 

n  général  Dugua . 

Soit  par  terre,  soit  par  le  canal ,  il  faut  absolument  y 
cîtDjea  général,  parvenir  à  Mensialé  faites -y  mar- 
cher voire  avnat-garde  e»  Ifrreftlop^aait  de  ce  que  vous 
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jugerez  néc^^aire^  je  désire  qu'elle  preone  positioak 
Meozalé*  £»  réunissant  la  quantité  de  hateaux  néces- 
saires pour  pouvoir  te  porter  rapidement  wùi  k  Damiette» 
soit  aSalahicb,  soit  a  Munsoura,  essayez  de  prendre 
par  ia  ru^è^Utt&âan-Thoubar,  et ,  si  jaiiiais  vous  le  tenez, 
envoyiez-Ie  moi  au  Caire.  Désariacz  le  plus  que  tous 
pourrez  ;  n'écoutes  point  ce  qu'ils  pourraient  vous  dire, 
que,  par  le  désarmement,  vous  les  exposez  aux  incursions 
^cs  Arabes  :  tous  ces  gens-la  s'entendent  j  surtout  il 
iiiut  que  }e  village  de  Mit-el-Kouli  vous  foui^nisse  au 
moins  cent  armes  et  des  pièces  de  canon  :  ils  les  ontca* 
cbées  ;  mats  je  suis  sûr  qu'ils  en  ont.  Concertea-voos  avec 
le  gcMu^  a!  \  ial  pour  faire  désarmer  Dumietteet  faire  ar- 
rêter Ici  hommes  su^pecls. 

Prenez  des  otages,  exigez  que  les  villages  vous  re- 
niettent  lents  fnsîls ,  tftchez  d*avoîr  leurs  canons ,  ei  fai* 
tes  (Mitrcr  daus  It-  lac  Meuzulé  des  djermcs  arméee  ou  ar- 
mées de  leurs  bateaux. 

Envoyez  un  of&cier  de  génie  k  Afeokalé^  afin  da 
bien  établir  sa  position  par  rapport  k  Da^îette ,  h  M an- 
soura  et  surtout  k  Salahieh. 

Faites  faire  des  reconnaissances  le  long  de  la  mer  ài 
droi:e  et  a  gauche  iusqu'au  cap  BourloB  d'un  côté,  et 
aussi  loin  que  vous  pourrez  de  fantre. 

Ordof^iYez  anssî  que  les  iroàpes  soient  désarmées.  Je 
TOUS  ai  envoyé  une  djerme  armée,  la  Cannole'f  vous 
devez  en  avoir  deux  à  Damiette  :  je  vous  ai  envoyé  'deux 
àvbos,  if  y  avait  chalou|»e  caoouaiere,  et  cela  fait 
Ékt  bftttniens  âmiés.  JSbvAjpAKTE. 


lia  CORRESPONDANCE 

Aa  Caire,  le  6  Tciidàiiiairc  «n  7  (  a;  tefilêthn  1798  )• 

général  Du^iy. 

Faites  couper  la  tête  aux  deux  espions  et  faites-les 
promener  dans  la  ville  avec  un  écritemi  ponr  faire  con- 
naître que  ce  aont  des  espions  du  pays.  Faites  connaî- 
tre a  Taga  que  je  suis  très-méconteut  des  propos  que  l*oa 
tient  dans  la  ville  contre  les  chrétiens.  11  doit  y  avoir 
en  oe  moment  des  étages  de  Menouf  à  la  citadelle. 

BoVAFAETB. 


Aa  Caire f  1«  i3  Tendémiaire  an  7  (4  octobre  1798). 

Au  général  Kléher» 

Le  général  Caflarelli,  citoyen  général,  m'a  fait  con- 
naître votre  désir. 

Je  suis  extrêmement  fiché  de  votre  indisposition  : 
j'espère  que  l'air  du  Nil  vous  fera  du  bien ,  et,  sortant 
des  sables  d'Alexandrie ,  vous  trouverez  peut-être  notre 
Egypte  mointf  mauvaise  qu'on  peut  le  croire  d  abord. 
Nous  avons  eu  dififérentcs  affaires  avec  les  Arabes  de 
Scbarkieh  et  du  lac  Menalé  :  ils  ont  été  battus  a  Da- 
miette  et  avant-hier  a  Mit-Kamar. 

Desaix  a  été  jusqu'à  Syouth  :  il  a  poussé  les  marne-  • 
loucks  dans  le  désert}  une  partie  d*eux  a  gagné  les 
oasis. 

Ibrahim-Bey  est  à  Gaza  :  il  nous  menace  d'une  inva- 
sion, il  n*en  fera  rien  ;  mais  nous  qui  ne  menaçons  pa^ 
nous  pourrons  bien  le  déloger  de  là. 
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Ooyez  jésir  qjoit  j*ai  dt  you»  Toir  pfomptement 
rétabli ,  et  an  prix  que  j'attache  à  vorre  estime  et  4  votra 
amitié.  Je  crains  que  nous  ne  soyons  un  peu  brouillés  : 
vous  seriez  injuste  si  vous  doutiez  de  la  peine  que  j'ea 
éprouverais. 

Sur  le  soi  de  l'Ëfjy  pte ,  les  ouages  y  lorsqu'il  y  en  a  ; 
passent  dans  six  Iteures;  de  moiPcAté,  s'il  y  en  avait  y 

j\s  seraient  passés  dans  trois  :  Testime  que  j*aipour  vous 
cs(  au  moins  égale  à  celle  que  vous  m'aves  témoignée 
^elqnefois. 

J*espère  vous  voir  sous  peu  de  jours  an  Claire,  comme 

vous  le  maude  ie  général  Caffarelii.  Bonaparte. 


An  Clive,  le  a4  tendrfmleîfe  an  7  (  i5  oelobre  1798). 
jiu  générai  Fugières* 

n  est  nécessaire ,  citoyen  général»  que  vous  portiei 

le  plus  s^rand  respect  au  village  de  Tenta ,  qui  est  un 
objet  de  vénération  pour  les  mahométans.  Il  faut  sur- 
tout éviter  de  faire  tout  ce  qui  pourrait  leur  donner  lieu 
de  se  plaidreque  nous  ne  respectons  pas  leur  religion 
et  leurs  moeurs.  Bovmaxtb. 


AaQûtttU  aS  veodàmeira u  9  (i5 octobre  1796). 

jiu  général  Fugières, 

% 

J'ai  apprb  avec  peine ,  citoyen  général  y^ce  qui  est 
arrivé  à  Tenta  :  je  désire  que  Ton  respecte  cette  ville > 

ioTPTE.  %%  •  ^ 
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el-jc  regarderais  comme  le  plus  grand  malheur  qui  pût 
arrirer,  4|tie  de  voir  ravager  ce  lien  saint  aux  yeux  de 
tout  l'Orient.  J'écris  aux  habitans  de  Tenta,  et  je  vais 
faire  écrire  par  le  divan  général  :  je  désire  ^ue  tout  se 
termine  p«  la  négociation. 

Quant  aus  Arabes»  tkhez  de  les  faire  se  soumettre  et 
qii'ib  vousdonnent     ôtages  :  écrivez-leur  h  cet  effett  . 
€t,  s'ils  ne  se  soumettent  pas,  tàchei  de  leur  faire  le  plofr 
de  mai  que  vous  pourrez.  Bokaparte. 


*  AkMMbk,  le  i*»  wMêmêmû  m  7  (  m  MptomilKi  1798  }• 

jîu  général  Bonaparte* 

Vous  aviez  chargé  le  général  CaffarcUi,  citoyen  gé- 
néral, de  me  faire  la  proposition  de  vous  accompagner 
dans  une  expédition  lointaine,  et  votre  nom,  et  votre 
gloire ,  et  la  reconnaissance  dont  fêtais  pénétré  pour 
tout  le  Lieu  que  vous  aviez  dit  de  moi  sans  me  con- 
naître ,  m'j  engagèrent  sans  hésiter  un  instant.  Aujour- 
d'hui que  ma  santé  et  la  douleur  que  me  causent  lea 
suites  de  ma  blessure,  ne  me  permettent  plus  de  vous 
suivre  dans  votre  brillante  carrière  ^  je  m'adresse  pareil 
lement  au  général  Cafiarelli  pour  obtenir  de  vous  la 
permission  de  reloamer  en  France.  Yeiiillez,  citoyen 
général ,  aoimeillir  favorablement  ce  qu'il  vous  dira  • 
ce  sujet.  KLilsta. 
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An  Gain,  la  96  naàèaeiùn  «07(17  oetobrt  1798). 

j4u  général  Murmont. 

L^intrigant  Abdalon  ,  inteùdaot  de  Mourad-Bej, 
«st  passé  ii  j  a  trois  jours  k  Giouara  avec  trente  Ara- 
bes; on  croit  qu'il  se  rend  dans  les  environs  d'Alexan- 
drie :  je  désirerais  (jue  vous  pussiez  le  faire  prendre,  je 
donnerais  bien  1,000  écus  de  $a  personue}  ce  n'est  pas 
qu'elle  les  vaille ,  mais  ce  serait  pour  l'exemple  :  c'est  le 
même  qui  étût  a  bord  de  l'amiM  an|[laîs.  Si  Ton  pou-  • 
vaît  parler  a  des  Arabes ,  ces  gens-U  feraient  beaucoup 
lie  choses  pour  1,000  sequios.  Bohapaate. 


Nous  avouseu  liier  et  avant  hier  beaucoup  de  tapage 
ici  ;  nais  tout  est  aujourd'hui  tranquille.  Le  général  Du- 
piiy  a  été  tué  dans  une  rue,  au  premier  moment  de  la 
révolte;  Sullowski  a  été  tué  hier  malin  :  j'ai  élc  oLlii^c 
de  faire  tirer  des  bombes  et  des  obus  sur  la  grande  mos- 
quée I  pour  soumettre  un  quartier  qui  s*était  barricadé  : 
cela  a  fait  un  eflet  très-considérable.  Plus  de  quinze 
obus  sont  entrés  dans  la  mosquée.  INoub  avons  en 
différeos  points  4o  ou  5o  hommes  de  tués.  La  ville  a 
eu  uoe  bonne  leçon ,  dont  elle^  souviendra  long-temps, 
je  crois* 


ii6  CORRE^NDANCE 

J'ai  reçu  voire  lettre  du  26.  Faites-nous  passer  le 
'  plus  d'artillerie  que  vous  pourez  :  je  vous  ai  demandé 
quelques  pièces  de  ^4  ^  quelques  mortiers ,  il  serait 
l»en  essentiel  qu'il  nous  en  arrivât.  '  BovAfiavB. 


Au  générai  Rejnuer, 

l'ar  reçu,  citizen  fj^ral»  voue  lettre  dn  4  br»* 
aiaiic>  avec  differens  extraits  des  lettres  du  général  Lt« 
frange.  Tous  devei  avoir  reçu  im  convoi  aveu  des  ear- 

toucbes  et  quatre  pièces  de  canon,  dont  deux  pour  votre 
.  équipage  de  campagne  »  deux  pour  Salahieh ,  dans  le 
ctt  ^  l'équipage  par  eau  tard&t  à  y  asriverrLa  Irai^ 
quillité  est  parfaitement  rétablie  au  Caire.  Notre  perte 
se  monte  exactement  à  huit  hommes  tués  dans  les  diffé- 
rens  combats ,  25  hommes  malades  qui,  reyenant  de 
totre  ditision»  ont  été  assassinés  en  roûte,  et  uneviqg- 
taihed'autres  personnes  de  différeniesadminisiratibns  et 
de  dilTérens  corps,  assassinées  isolément.  Les  révoltés  ont 
perdu  un  couple  de  milliers  d'hommes.  Toutes  les  nuits» 
nous  disons  cduper  une  trentaine  de  têtes  et  beaucoup 
'^es  cheli:  oelsy  |e  erois»  leur  seirvira  d'onei  bonne 
leçon. 

Ihrahim-Bey  ne  tardera  pas ,  je  croîs  »  à  se  jeter  dans 
le  désert.  Si  quelques  Arabes  ont  été  le  Joindre  »  œla  m 
été  pour  lui  porter  du  blé  et  antres  provisions.  Il  paraft 
fu'ii  yak  Gasa  une  grande  disette.  A14  reste ,  si  non» 
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poomns  ètrt  préfenus  a  temps,  il  n'wliapparail  qoÊ 
4iiHdlement. 

Pour  le  moment ,  lenez-vons  concentré  a  Salabieh  et 
«  Belbeis  ;  puiussee  les  différentes  tribus  arabes  qui  se 
sont  révoltées  ç(mtre  yous  )  tkhes  d*eo.  obtenir  îles  die« 
vaux  et  des  étages  -,  faites  activer ,  par  tous  les  moyens 
possibles,  les  travaux  de  Belbeis,  afin  que  l'on  puisse 
^  confier I  d^ici  à  quelques  jours,  quelques  pièces  de 
canon;  approYisionnez  SaWeh  le  plus  qu*il  toiis  est 
pos'sîUfi.  meillenre  manière  de  pimb  Un  villages  qui 
se  sont  révoltés,  c'est  de  prendre  le  scheick  EU6e!ed  et 
de  lui  faire  coiipev  le  cou  :  qar  c'e^ît  4e  lui  ^e  tout  dé« 
pend«  * 

Le  général  Andféossi  est  reparti  de  Febun  le  ^8,  il  . 
j  a  trottvé  de  tris-bdles  coloniies  et  quelques  camées; 


Ao  Giice,  le  9  brnouire  an  7  (  3%oeiabi«  1998 )«  . 

•  '^u  ckqjren  Bras'^ich,  chanoetier  ifUerprète, 

Vous  vous  embarquera,  dtoyen ,  avec  Ibrabim-Afa  1 
vous  vous  rendres  avec  lui  à  bord  de  la  caravelle* 

Vous 'tâcherez  de  prendre  tous  les  renseignemens  possi- 
i)les  sur  notre  situation  avec  la  Porte ,  et  sur  cieUe  de 
notre  ambassadeur  a  Gonstantinople  et  de  rambsssadevr 
Ottaman  à  Paris.  « 

-  Vous  ferez  connaître  h  Tofficier  qui  commande  la 

flottille  turque  le  désir  que  j'aurais  qu'il  m'envoyât  au 

Caire  imofficiecdistiDiné»  pour  oonftm 
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jets  iraporlans  ;  que  si  les  Anglais  ne  les  laissent  pas 
entrer  a  Akxaudrie  ni  k Rosette,  il  peut  envoyer  une 
fi^%ate  a  Daniîette,  et  que  j'en  profitenî  pour  ^îre  k 
GooBtanitnople  éts  choses  également  âvantageusee  'aus 
deux  puissances. 

Je  compte,  pour  cette  mission  imporiaDte,  sur  votre 
«ele  et  sut  vetie  oeptcité.  Bos  ameyb. 


Aa  Caire,  Je  9  bnunaire  an  7  (  3o  octobre  1 798  ).  - 

■ 

jiu  général  ûommandimi  à  jihxtBmérie, 

m 

Vous  ferei  sortir,  citoyen  général,  deux  parlemen- 
taires :  lun  sera  le  canot  de  la  caravelle  ,  sur  lequel 
seront  embarqués  le  turc  Ibrahim -Aga  et  le  citoyen 
Braswich,  qui  s'habillera  k  la  turque  «  s'il  ne  l'est  pas. 

Le  second  portera  un  ofBcier  de  tehe. 

Vous  ferez  coniiuander  le  canot  par  un  officier  intel- 
ligent qui  puisse  tout  observer  sans  se  mêler  de  rien. 

Ces  deux  parlementaires  aortiront  en  même  temps 
du  port  :  l'un  pdrtera  paVillon  trioolor  et  pavilloii  Uanc^ 
Tautre  pavillon  turc  et  pavillon  blanc. 

Sortis  du  port ,  le  parlementaire  français  ira  aborder 
romiral  anglais^  le  parlementaire  turc  ira  aborder  Tami- 
lal  turc. 

Vous  écrirez  a  l'amiral  angolais  une  lettre,  dans  la- 
quelle vous  lui  direz  que  vous  TOUS  êtes  empressé  d'en- 
Toyer  au  Caire  la  lettre  qu*il  vous  a  écrite  le  19  octo* 
Iftj  que  la  caravelle  qui  est  k  Akuadde  étant  à  la 
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disposition  du  pacha  d'Egyfte ,  elle  suivra  les  ordres 

que  lui  donnera  ledit  pacha;  que  celui-ci  ayant  juge  à 
propos  d'envoyer  un  de  ses  officiers  à  bord  de  L'amiral 
turc  y  avant  de  donner  le^t  ordre,  tous  avez  autorisé 
la  sortie  du  parlenentairè  ^ui  porte  la  jchaloupe  de  la 
caravelle. 

Vous  aurez  bien  soin  ^'auciin  individu  de  la  cara- 
velle ne  s'embarque  aur  son  parlementaire  f  hormis  Ica 
rameurs^  qui  devront  être  matelots.  . 

L'oiïïcier  de  terre  que  vous  enverrez  a  bord  de  l'a- 
miral anglais  se  comportera  avec  la  plus  grande  bon- 
nêteté  :  il  remettra  a  Tamiral)  comme  par  basard,  quel- 
ques journaux  d'Egypte^  «t  cherchera  à  tirer  toutes  les 
nouvelles  possible  du  pontîiflent.  U  lui  dira  qoe  je  l'ai 
spécialement  chargé  de  lui  offrir  tous  les  rafraicbisse- 
mens  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Dans  la  nuit,  le  général  Murât  partira  avec  une  par- 
tie de  la  soixante-quinzième  ;  il  se  rendre  a  Rafanlanieh, 
de  la  à  Rosette ,  et  delà  a  Aboukir  ou  a  Alexandrie.  Je 
juge  cet  accroissement  de  forces  néces^ire  pour  vous 
mettre  a  même  de  vous  opposer  a  toutes  les  entieprisea 
que  pourraient  former  les  ennemis.  Je  faisdisposer  d'au- 
tres bâtimens  pour  vous  envoyer  d'autres  troupes,  et 
m'y  transporter  moi-même ,  si  les  nouvelles  que  je  re- 
cevrai denam  me  le  ioiit  penser  némaîre. 
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.  An  Ctànp  fe  i41iniiiijûi«  M  7  (4  nomulhn  1798). 

'J[u  gÀtéral  Marmont* 

'  Je  reçois,  ckoyea  général,  tos  lettres  des  o  et  7. 
Puisque  les  Anglais  ne  tentaient  leur  descente  qu'avec 
une  vingtaine  de  clialoupefty  il  était»  évident  qu'ils  nç 
pouvaient  débarquer  que  8  on  900  hommes  :*c*eiktdonc 
étéunebonne  affaire  de  les  kisser débarquer,  vous  nous 
auriez  envoyé  quelque  colonel  anglais  prisonuier,  qui 
nous  aurait  donné  quelques  nouvelles  du  Continent. 

Il  est  bien  évident  que  les  Anglais  ne  veulent  tenter 
leur  dâiarquement  k  Âboulur  ^*en  conséquence  de 
quelque  projet  mal  ourdi,  où  Mourad-Rey ,  ou  de  nom- 
lireuses  cohortes  d'Arabes,  ou  peut-être  même  des  h«r 
bitansy  devaient  combiner  leurs  mouvement  avec  le  leur. 
Puisque  rien  de  tout  cela  n*est  arrivé  et  que  cependant 
ils  tentaient  de  débarquer,  c'était  une  bonne  occasion 
dont  on  pouvait  profiter.  J'espère  toujours,  que  si  le  <^ 
ils  ont  voulu  descendre,  vous  auree  eu  le  temps  de  vous 
préparer:  vous  pourrez  les  attirer  .dans  quelque  embus- 
cade et  leur  faire  un  bon  nombre  de  prisonniers. 

Quant  au  fort  d'Aboukir,  ayant  une  enceinte  et  un 
fossé,  il  est  à  l'abri  d'un  coup  de  roaiuytquand  môme 
*  les  AngUis  auraiedt  effectué  leur  débarquement  :  cmt 
liommes  s'y  renfermeraient  dans  le  temps  que  l'on  mai^ 
cberait  d'Alexandrie  et  de  Rosette  pour  écraser  les  An- 
glais. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Gimstantinople  :  la  Porte 
le  trouve  dam  une  position  tris-critique^  et  U  sVn  ftul 
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Betuoottp  qa'eUe  tmt  coatre  nous.  Uêmèn  rnsie  m 
denindé  le  passage  par  le  détroit ,  la  Poi*te  le  lui  a  re- 
lîisé  avec  beaucoup  de  décision.  Bosapa&tb*' 


Aa  Cair«,  le  19  bronairt  as  7  (9  novembra  1798). 

ji  son  excellence  le  grand'^isir. 

J'ai  en  llioiiiiear  d'écrire  à  votre  oxodleDoe  9  le  i3 

inessidor ,  à  moa  arrivée  a  Alexandrie  ;  \e  lut  ai  écrit 
également  le  5  fructidor  par  un  bâtimeat  que  j'ai  expé-^ 
dié  exprès  de  Damietle  »  je  n*ai  reçu  aucune  réponse  k 
ces  différentes  lettres. 

Je  réitère  cette  troisième  lettre  pour  faire  connaltrtt 
a  votre  excellence  riiitention  de  la  république  française* 
de  vi?re  en  bonne  inteUigence  avec  la  Sublime  Porte. 
La  nécèssité  de  punir  les  mameloucks  des  insultes  qu'ils 
n'ont  cessé  de  faire  au  eotumeree  français ,  nous  a  oon^» 
duils  en  Egypte  tout  comme,  à  différeutes  époques  ,  la 
France  a  dû  faire  la  même  cbose  poiu^ptuiir  Al^er  et 
Tunis. 

La  république  française  est ,  par  inclination  comme 
par  intérêt ,  amie  du  sultan,  puisqu'elle  est  l'ennemie  de 
ses  ennemis;  elle  s'est  positivement  refusée  à  entrer 
dans  k  ooalitbn  qui  a  été  faite  par  les  deux  empereurs 
flcmtre  la  Sublime  Porte  ;  les  puissances  qui  se  sont  déjà 
précédemment  partagé  la  Pologne  ont  le  même  projet 
contre  la  Turquie.  Dans  les  circonstances  actuelles  y  la 
|$tti>Iiffle  Porte  doit  voir  Tannée  française  comme  uno 
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«mîeiiiii  lui  «ftt  déveiiée  et  fui  ett  toute  |^e 
eoDtie  ses  ennemis. 

Je  prie  votre  excellence  de  croire  que  personnelle- 
ment je  désire  concourir  et  employer  mes  moyens  ek 
mes  forces  a  faire  quelque  chose  qui  soit  utile  an  snltan, 
et  puisse  proiiTer  a  yctre  excellence  l'estime  et  la  con- 
sidération avec  laquelle  je^ub,         .  Bonapa&te. 


Ao  Caire,  le  ai  braniMKe  an  7  (  1 1  noTcmbre  1 798 ). 

jiu  général  Menou. 

S'il  se  pràentaît ,  citoyen  général ,  une  ou  denz  fré* 
gâtes  turques  pour  entrer  dans  le  port  4'Âlexandiie , 

'vous  devez  les  laisser  entrer.  S'il  se  présentait  plusieurs 
bàtimens  guerre  turcs  pour  entrer  dans  le  port  d'A- 
lexandrie |  Toua  fem  connaître  à  celui  qui  Itocom- 
*  mande  qu'il  est  néoessaire  que  tous  me  faBsiei  part  de 
sa  demande  ;  vous  pourrez  même  l'engager  à  envoyer 
quclqu*uaatt  Caire,  et,  s'il  persistait ,  vous  empioie- 
res  la  force  pour,  l'empêcher  d'entrer.* 

Si  une  esoadre  turque  vient  croiser  devant  le  port  et 
qu'elle  communique  directement  avec  vous ,  vous  serez 
a  même,  de  preadrc  toute  espèce  d'iaformatioa  :  vous 
lui  fêtes  toute  sorte  d'iioiindteiés. 

Si  elle  M  communique  avec  vous  que  par  des  parle- 
mentaires anglais ,  vous  ferez  connaître  à  celui  qui  la 
commande  combien  cela  est  indécent  et  contraire  au 
icspect  que  l'on  doit  a  la  dignité  du  sultan  i  et  vous  Ten* 
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gagerez  k  tonimniiiquer  avec  vous  directement  sans  par- 
lementaire anglais ,  lui  faisant  connaître  c[ue  vous  ré*" 
f^rderei  ooidm  nulles  toutes  les.iettres  fui  tous  yieor 
droDt  ftit  les  j^nleiiieiilaim  auf laîs.  Bovapa&tb. 


An  Cûn,  le  a6  biiÉBiira  «B  7  (  t6  ooviiHlirt  1 79$  )• 

jùi ckoyçn  Gmbert ,  Uemtmaïuâeê  guides. 

Vous  vous  rendrez ,  citoyen  ,  h  Rosette ,  en  vous  em- 
iMLrqutDt  de  suite  &ur  la  Diligence,  Vous  remettrez  les 
lettres  ci-jointes  au  jgénéral  Menou  ;  tous  aurez  avec 
'  ¥OttS  on  t«ro  uornaié  BIbbammed-Tehaouss ,  lîeuteuant 
de  la  caravelle  qui  est  a  Alexaadrie. 

Vous  vous  eaUnurquerez  à  Rosette  sur  un  canot  par- 
kmentaifei  le  oontus-amiral  Penrée  vous  Iburniit. 
Vous  vous  rendresa  bord  de  l'amiral  anglais«avecvotre 
Turc,  qui  remettra  une  lettre  dont  il  est  porteur  à  l'of- 
ficier qui  commande  la  flottille  turque. 

Voua  fcsteres  qodqaes  h^irap  avec  i'amkid  anglais  j: 
TOUS  lui  lemeltrea  sans 'prétention  les  diffâens  journaux 
égyptiens  et  les  numéros -de  la  Décade  j  vous  lâcherez  \ 
qu'il  vous  remette  les  journaux  qu'il  pourrait  avoir 
jeçBS  d*£urope  l  vous  laisserei  échapper  dansia  convec^ 
aation  que  je  reçois  souvent  des  iKnivelks  de  Constaiir 
tinople  par  terre.  S'il  vous  parle  de  l'escadre  russe  qui 
assiège  Corfou,  vous  lui  laisserez  d'abord  dire  tout  ce 
qu*tl  voudra,  après  quoi  voua  loi  direz  que  )*ai  des 
aonvdles  %n  date  dt  vingt  jours  de  Corfou  ;  vous  lui 
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• 

feres.  sentir  qné  tous  ne  croyc?  pas  •  lâ  firennoe  de 

l'escadre  nisse  devant  Corfou,  parce  que,  si  les  Russes 
araient  des  forces  dans  ces  mers ,  ils  ne  seraient  pas 
assez  dapes  de  ne  pas  être  devant  Alexandrie  ;.tou8  lui 
direz ,  comme  par  inadvertance ,  qu'il  atttribuera  fiwi- 
lemeot  li  votre  jeunesse,  que,  depuis  les  premiers  jours 
de  septembre ,  tous  les  jours ,  je  fais  partir  un  ofBcier 
pour  France  j  que  plusieurs  de  mes  aides-de-camp  oui 
éjté  expédiés^  et,  cotre  antres,  non  4^e,  que  vous 
direz  parti  depuis  vin^t-cinq  jours.  S*il  vous  demande 
d'où  ils  parlent,  vous  direz  que  vous  ne  savez  pas 
d'où  tous  sont  partis  >  mais  que  pour  mon  frère  il  est 
parti  d'Alexandrie. 

-   Vous  leur  demanderez  des  nouvdlcs  de  la  frégate  le  ' 

Justice;  sur  laquelle  vous  direz  avoir  un  cousin  j  vous 
demanderez  où  elle  se  trouve  :  s'il  ne  la  connaissait  pas» 
Yous  la  lui  désigneriez  comme  une  de  cdles  qni  s'en'sont 
allées  aveft  l'amiral  ViUenenve. 

Vous  leur  direz  que  je  suis  dans  ce  moment-ci  aSuez 
et  que  vous  croyez  que  vous  me  retrouverez  de  retour; 
vous  lui  direz ,  mais  tfès*légèrement,  que  vous  croyez 
qu^il  est  arriVé  un  très-grand  nombre  de  hètimens  k 
Suez ,  venant  de  l'Ile  de  Franee.  ' 

Vous  lui  direz  que  le  premier  parlementaire  qu'il 
aurait  k  m*envoyer,  je  désirerais  qu'il  vint  k  Rosette  ^ 
et  que  j'avais  donné  Tordre  qu'il  vint  an  Caire  ^  et  que^ 
dans  ce  cas,  je  désirerais  qu'il  nomm&t  quelqu'un  qjî 
eût  sa  confiance  et  qui  fût  intelligent. 

Vous  lui  direz  également  que,  s'ils  ont  delà  difiU 
culte  a  Diice  de  Teau  ou  qu*ib  aient  diffictiement  des 
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dioMS  qui  poissait  leur  être  tgréablM,  vous  sara  que 

mon  intention  est  de  le»  Unit  faiie  fournir;  vous  leur 

•raconterez  que  devant  Mantoiie  ,  sachant  que  le  maré- 
chal de  Wurmser  avait  une  grande  quantité  de  xnala^ 
des  y  je  lui  avais  envoyé  beaucoup  de  niédicamensy  gé- 
nérosité qui  avait  beaucoup  étonné  le  vieux  maréchal  ; 

que  je  lui  faisais  passer  tous  le>  jours  six  paires  de 
bœufs  et  toutes  sortes  de  rafraiehissemenSy  ^ue  j'avais 

été  très-satisfait  de  la  manière  dont  ils  avaient  traité 

* 

nos  prisonniers. 

Eofin  vous  rentreresh  Rosette  avec  votre  Turc  sans 
toucher  Alexandrie.  Si  le  contre-amiral  Ferrée  préférait 
vous  faire  partir  d'Ahoukir  snr  la  chaloupe  de  l'Orientf 
f  ous  voiis  y  rendriez. 
Yons  reviendriez  à  AbouVtr  et  delà  h  Rosette»  et  des- 
cendez avec  votie  Turc  au  quartier-général. 

£oJ9i  APARTE. 

Mciuil^*&dbir,  U  96  wmdéaàaut  m  7  (17  octobre  179^). 

Au  général  Bonaparte, 

Pers6nna  n'a  eu  plus  de  respect  que  m» ,  citoyen  gé- 
néral ,  {>our  les  mœurs  et  la  religion  des  musulmans ,  de- 
puisque  je  suis  en  Egypte  * ,  rexpédîiion  de  Tenta  même, 
#pour  lequel  vous  m'ordonnez  de  la  véuératioiiy  en  estume 
preuve.  Veuillez  jeter  un  coup  d'eeil  sur  le  nipport  que 
je  vous  ai  adressé  le  19  du  courant,  et  voua  venez  que 

*  Celle  leur*  eet  !■  vépoont  k  celle  da  ^énM  ea  chef,  en  date 
do  a4  vmdèniiwef  0^  il  feconmande  le  respect  pour  le  viOefe  et  la 
aMeçiée  de  Tenta. 
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loin  de  mériter  aucun  reproche  à  cet  égard ,  la  conduite 
des  troupes  lors  de  Texpéditloo  a  été  parfaiteineiit  coq* 
forme  a  vos  vues  ;  qu'elles  n'ont  même  fait  que  se  àé^ 
fendre  dans  le  combat  qui  a  eu  lieu  :  mais  les  habitans 
de  Tenta  n'en  sont  pas  moins  coupables  d'aToir  ameuté 
tous  les  villages  circonvoisios  et  les  Arabes,  et  d'avoir 
répondu  a  coups  de  canon  et  de  fusil  à  la  modération 
du  commandant  du  détachement*  Fooiiass. 


jiu  général  en  thef  Bonaparte^ . 

Vos  ordres  m^ont  été  communiqués  par  le  général 
Mansoourt  au  moment  oà  j'étais  sur  le  point  de  monter 
pour  me  rendre  à  Rosette;  le  i4  du  courant,  et  je  n'ai 

reçu  que  quelques  heures  après  la  lettre  que  vousm*a- 
vez  fait  l'honneur  de  m'écrireen  date  du  9  du  même 
mois.  Le  lendemain ,  je  me  suis  embarqué  aTec  Ibrà-  - 
him-Aga  dans  la  chaloupe  de  la  caravelle ,  pi^édée 
par  une  chaloupe  française,  toutes  les  deux  parlemen- 
taires. Pîous  arrivâmes  à  Aboukir  a  quatre  boMres  du 
aoir  environ  I  et  nous  fûmes  obligés  de  reprendre  la 
mer  pour  trouver  le  commandant  anglais,  qui  était  a  la 
voile  *,  après  une  heure  nous  eûmes  le  bonheur  de  l'at- 
teindre :  je  fus  introduit  avec  Ibrahim- Aga  dans  la 
chambre  du  commandant ,  où  étaient  déjà  les  ofi^ciers 
français ,  qui  nous  avaient  dévancés  :  il  crut  devoir  faire 
des  politesses  h  mon  compagnon  et  à  moi.  A  mon  en- 
trée dans  la  chambre  ^  je  fus  tris-surprix  de  voir  une 
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quantité  de  Turcs  qui  étaient  courtisés  et  entourés  par 
les  Anglais;  il  y  avait  eutre  eux  deux cachefs y  dont  Tua 
de  Mourad-Bey  et  •un  vieiUard  de  soixante-quinze  ans 
AU  moins*  Ils  commencèrent  par  m*inviter  a  m'asaeoir  au- 
près d*eux  :  après  avoir  pris  la  permission  dnoomman'^ 
dant)  je  me  rendis  à  leur  invitation.  Le  vieillard  me 
demanda  tout  de  suite  comment  on  était  à  Alexandrie: 

m 

je  lui  répondis  qu'on  j  était  aussi  bien  qu*oa  pouirait 
être  dans  un  pays  bien  gouverné  et  o&  rien  ne  man- 

quait  ;  il  ne  fit  que  rire  pour  toute  réponse.  Sur  ces 
entrefaites,  Ibrahim- Aga  lui  remit  la  lettre  qu'il  avait 
pour  Aii-Bejy  et  ce  fut  alors  qu'il  me  ditétie  le  oom* 
mandant  de  la  flottille  'qui  se  trouTait  devant  Aboukir: 
quand  il  reçut  cette  lettre,  une  partie  des  Turcs  qui 
étaient  là  nous  quitta,  ^ous  restâmes  les  deuxcachefs» 
le  vieillard  (il  se  nomme  Azcm-Bey,  ci-devant  gou* 
vemeur  de  Rbodes  )et  moi  ^Ibrahim-^Si^  ^^>t  à  quel- 
ques pas  de  nous.  Les  cachefs  commencèrent  h  se  plain- 
dre vivement  du  gouvernement  français,  le  vieillard 
faisait  voir  qu'il  était  de  leur  a? is.  Alors  je  fis  changer 
8ur4e-champ  de  discours  >  et  il  commença  a'  medire 
que  sa  flottille ,  mouillée  devant  Aboukir ,  était  de  vingt 
voiles  (  il  faut  observer  pourtant  que ,  parmi  ces  vingt 
biktimens»  il  n'y  en  a  de  véritablement  turcs  que  deux 
corvettes  et  une  caravelle)  V  €t  qu'il  en  attendait  dix  au- 
tres de  Bbodes.  Il  paradt  ainsi  que  dans  ces  vingt  bl- 
timens  sont  compris  les  deux  bàtimcns  russes  ,  sur  les- 
quels je  n'ai  jamais  pu  réussir  a  avoir  des  deuils  com- 
plets :  je  crois  que  ces  deux  prétendus  b&timeos  russes 
s'ont  que  le  ptfiBwi  rafse>  k  irieilUiid  ajouta  qv* 


ipi'éttiit  devenu  Ttaibassadeur  de  la  Porte  li  Péris  ;  que 

ics  Turcs  nous  avaient  pris  un  aviso  dans  les  parages 
de  Rhodes ,  et  qu'ils  y  traitaient  le&  prisoïmiers  fran- 
de  la  manière  la  plus  révoltante.  U  ne  dit  auiii 
que  l'escadre  russe ,  Ibrte  dé  ooxe  vaisseauz  de  ligne  et 
de  plusieurs  frégates  ;  s'était  jointe  à  Tescadre  tur- 
que forte  de  quinze  à  seize  caravelles  ;  que  ces  deux 
escadres  avaient  déjà  prisGcrigo^  qu'elles  étaient  ac- 
tuellemeot  occupées  à  bloquer  Corfou ,  qui  était  pris  de 
se  tendre  y  et  que  Ton  attendait  une  autre  escadre  russe 
très-considérable  daês  la  Méditerranée ,  dont  la  desti- 
nation  n'était  pas  encore  connue  :  ce  fut  alors  que  le 
commandant  anglais  m'invita  à  manger  un  morceau.  Je 
quittai  le  jeune  drogman  et  je  me  mis  A  table. en  com* 
])agnic  de  nos  deux  officiers  :  on  ne  fit  que  parler  nou- 
velles. Si  ion  voulait  eu  croire  les  Anglais,  llrlande 
serait  actuellement  tranquille  après  un  massacre  de 
3o,ooo  insurgés,  et  laguerre  de  la  Portecjuitre  nouasse- 
rait  trés-assuréc;  mais  cela  ne  suffit  pas  :  ils  prétendent 
qu  il  y  a  eu  une  très -forte  émeute  k  Malte,  qui  a  été 
signalée  par  une  grande  effusion  de  sang.  Le  coimnau- 
dant  anglais ,  après  que  nous  nous  sommes  levés  de  table, 
exhiba  aux  officiers  et  a  moi  le  manifeste  du  grand-sei- 
gneur contre  nous,  daté  du  lo  septembre  ;  il  éta.técrrt 
en  français  ^  j'en  ai  fait.tuie  lecture réiiécbie ,  il  a  y  est 
'question  que  d'injures  et  de  reproches;  quant  au  style^ 
il  n'est  certainement  pas  celui  de  la  Porte:  on  elle  a 
voulu  dans  cette  occasion  se  servir  d'une  main  étrangère, 
ou  le  manifeste  a  été  fait  par  les  Anglais  pour  nous  en 
imposer. 
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Ensaiu  ics  officiers  français  y  ainsi  qne  moi,  rappe- 
lant an  souvenir  do  oommandant  anglais  la  lettre  du 

g€oéral  Manscourt,  je  lui  dis  que,  puisque  le  comman- 
dant de  la  flottille  était  là,  lofficier  du  pacha  débiiuit 
passer  aw  lui  à  sa  frégate  :  le  commandant  anglais  me 
répondit  qu'il  ne  devait  plus  nen  restera  dire  k  Toffi-' 
eier  du  pacha ,  pour  suivre  le  commandant  de  la  fluttille 
jusqu'à  sa  caravelle ,  et  qu'ainsi  il  ue  fallait  plus  parler 
de  cela.  Le  commandant  anglais  disparut  de  la  cham- 
bre, et  quelques  momens  après* rentra  avec  le  vieillard 
en  me  reprochant  de  lui*  avoir  fait  des  demandes  dont 
je  pouvais  me  passer.  Si  je  vous  ai  laissé  parler ,  m'a- 
]outft-t*il,  avec  lui,  c*est  que  j'ai  compté  sur  votre 
honneur.  Monsteur ,  je  suis  homme  d'honneur  autant 
que  vous  pouvez  Tétre,  et,  si  vous  y  avez  compté, 
TOUS  ne  vous  êtes  pas  trompé.  Quelle  est  donc  la  de-  ' 
mande,  lui  dis;je,  que  j'ai  faite  à  cet  homme-là?  Le 
conmandant  anglais  me  répondit  que  je  voulais  trop, 
n'informer  de  son  prédécesseur.  Alors ,  d^un  ton  toujours 
ferme,  je  lui  ai  raconté  les  propos  de  cet  indigne  vieil- 
lard et  nos  questions  ,  et  le  commandant  anglais  finit 
par  me  répondre  qu'il  n'avait  plus  rien  à  me  dire  :  je 
^s  congé  de  lui,  et  nous  nous  sépai&mes  fort  poH» 
ment.  Voila ,  général ,  le  précis  de  ce  qui  s'est  passé 
pendant  ma  station  à  bord  du  vaisseau  du  comman- 
dant angla».  Ce  qui  me  désole,  c^est  rimpossibiiité 
dans  laquelle  je  me  sub  trouvé  sous  tons  les  rapports 
de  terminer  complètement  rhooorable  mission  que  vous  * 
m'avez  confiée.  * 
I^*ayant  plus  aucun  ordre  de  votre  part  qui  puisse 
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me  retenir  dansr  cette  ëcfaelle,  je  partirai  sous  troU 
jours  pour  lue  reudre  au  Caire.  .  Bracevics* 


Alexandrie,  le  i;  bnuMÎMin  7  (  j  novnbre  1798). 
J^u  général  Bonaparte» 

m 

Vos  ordres  ont  été  exécutés ,  mon  cher  général  :  let 
deux  parkmeaudres  ont  éié  à  bord  de  l'amiral  anglais 
avant-hier  ttiftim 

Le  citoyen  Fouler  est  rofficier  Se  terre  qtie  nous 
«vous  choisi i  aous  n'avons  pas  cru  pouvoir  trouver 
qDelqn'uB  qui  remplU  mieux  la  mission  dont  tou 
r«tez  chargé. 

L'ofïïcier  de  marine  était  le  citojeu  Martin ^  du  bord 
deTAkeste;  il  entend  Tanglais» 

Au  sortir  du  poU  vieux  >  les  canots  ont  été  à  bord  du 
iraisfeau  migkis  le  Sw^hure ,  qm  disait  devant  la 
ville;  il  les  a  envoyés  au  vaisseau  le  Zélé  y  monté  par  le 
Commodore  Uood ,  près  d'Aboukir. 

Les  parVenantaires  ont  été  reçus  *«voe  tons  les  ^[«rds 
imaginables. 

Le  citoyen  Fouler  a  fait  les  offres  de  rafralchissemens 
dont  vous  l'aviez  chargé  i  ils  y  ont  paru  sensibles ,  mais 
ils  n*ont  rien  nocepté* 

La  conversation  s'est  engagée  :  le  ciimmodore  Hood 
a  constamment  parlé  a  Fouler  avec  beaucoup  de  modé* 
ration,  de  retenue»  d'égards  et  d'estime  pour  la  nation, 
poiit  Parmée  et  4:€liii  qui  la  oommaade*  11  a  donné  la 
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iM^?eUed'iiiie  iasumctioD  amvéeà  Malte,  où  tout  éltic 
rentré  dans  l'ordre  après  quelque  effusion  de  sang. 

Il  a  dit  ensuite  que  la  Porte  nous  avait  déclaré  la 
guerre;  qu'une  escadre  de  onxe  caravelles,  suivie  d*uii 
contoi ,  était,  dans  ce  moment ,  sortie  des  Dardanelles; 
qu'une  escadre  russe,  forte  de  aeiieliAtimeos,  était  de* 
vaut  Corfou. 

•  Le  nommé  Pisani,  drogman  dacommodoie  Hood,  â 
dit  à  Fouler  qu*il  était  parti  de  Gonstantinople  depuis 

quarante  jours,  et  lui  a  donné  des  détails  sur  ce  qui  s*y 
était  pfssé. 

Au  .miUeu  d^use  autre  conversadoD,  le  oommodoie 
Hood  a  dit)i  Fouler  qu'il  n'avait  personne  k  son  bord  qui 

'vînt  de  Gonstantinople  ;  qu'il  n'avait  pas  reçu  de  nou- 
velles d'Europe  depuis  près  de  trois  mois,  lilui  a  donné 
les  dernières  gazettes  qu'il  avait  reçues;  je  vous  les  fins 
passer.  * 

Il  a  a  son  bord  une  très- grande  quantité  de  lettres  ap^ 
par  tenant  aux  otEciers  de  l'anuée  ;  il  a  offert  de  les  r^- 
dre,  si  on  le  désirait,  et,  de  lui-même,  il  a  promis  d'en- 
voyer toutes  celles  qui  viendraieot  dorénavant  a  votre 
adresse  et  à  celle  des  oiHciers-généraux,  et  qui  seraient 
étrangères  au  gouvernement;  il  a  ajouté  qu'il  attendait 
sous  peu  de  jours  des  gasettet ,  et  <[ae,  lorsqu^il  les  aurait 
lues,  il  les  ferait  passer  par  le  premier  parlementaire. 

Le  citoyen  Bracevich  et  Ibrahim-Aga  devaient  aller 
trouver  le  commandant  turc;  ils  l'ont  trouvé  à  bord  de 
ramiral  anglab,  dont  il  ne  sort  pas.  Ce  commandant 
est.Hassan~I3  y ,  de  Rhodes  :  c'est  un  viollard  très4gé , 
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tua  etptit  et  tant  moyeiiB ,  d  ^ ,  pfobabkMiit ,  esl  k 

jonet  des  Anglais. 

Les  caravelles  et  les  deux  frégates  turques  qui  sont  k 
Âboukir ,  viennent  de  Rhodes^  et  n'ont  poiot  reçu  d'or- 
dfcs  de  Gonftaatinople.  Les  petîu  hèiimeni  pertiaaeot 
être  i  pour  la  plupart ,  des  Tiîneatix  marduin^qu'oii  a 
rasés  et  armés  en  guerre. 

Ainsi  i  îi  est  plus  que  probable  que  les  Anglais  ont 
ramassé  tous  oes  bàUmens ,  les  ont  forcés  h  venir  ici  y  et,, 
à  l'aide  d'oae  Causse  dédtratîoa  de  gucne  »  Icrtmt  oom-» 
plétemctet  trompés.  Hassan-Bey  parait  ètie  teUcmeot 
leur  dupe,  qu'il  serait  impossible  aujourdliui  de  lui 
persuader  que  nous  sommes  en  bonne  barmonie  avec  la 
Porte. 

Les  Anglais  cependant  le  surveillent  avec  le  plus 

grand  soiir  ;  il  y  a  sur  chaque  bâtiment  turc  des  hommes 
qiui  leur  sout  dévoués,  et  Hassan-Bey  reste  toujours  sur 
le  vaisseau  le  Zélé^ 

Le  citoyen  Braeevîcli  a  lu  avec  la  plus  grande  atteo;- 
tiou  le  manifeste  de  la  Porte  :  il  est  bien  conçu  a  la  ma- 
nière accoulumée,  et  d'un  style  oriental  mais  il  faut 
Itre  turc  pour  se  prendre  a  un  pareil  piège. 

Le  dtoyen  Bracevich  a  réconna  k  bofd  Tinterprète* 
dont  je  vons  ai  parlé  plus  haut,  le  nommé  Piseni;  cdui-d 
lui  a  raconté  qu'a  la  nouvelle  de  la  prise  de  possession  de 
TEgypte  par  les  Français ,  il  y  avait  eu  un  mou«rement 
a  Gomstantinople  »  et  qu'après  une  assemblée  des  grands 
de  l'empire ,  on  avait  déclaré ,  le  lo  septembre,  la  guerre 
à  la  France  \  que  le  ciloyen  Ruffin  avait  été  mis  au  châ- 
teau des  Sept-Tours  j|.que  le  capitan-pacha  elle  grand-^ 
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▼ÎBÎr  ;  comme  amis  des  Français ,  avaient  été  déposes  ; 

quoique  le  premier  fûl  occupé  a  combattre  Passwan- 
Oglou. 

Les  Anglais  ont  laissé  causer  librement  le  citoyen 
BraoevicbaTec  ce  Pisanf  ;  ils  surveillent  tout  ce  qui  tient 

aux  Tur^y  cl  s'ils  n'eussent  pas  fait  la  leçon  d'avance  a 
ce  dernier ,  ils  n'y  auraient  pas  consenti. 

*  Ibrahim-Aga  a  causé  avec  Hassan-Bey,  il  Pa  jugé  la 
dupe  des  Anglais  ;  cependant  il  parait  avoir  des  craintes 
sur  les  dispositions  de  la  Porte  a  notre  égard.  Je  ne  sais 
ce  qu'il  en  est ,  mais  il  me  semble  que  tout  ce  qui  se  passe 
ici  près  a  lewcaraotère  de  la  fourberie  et  du  mensonge. 

Lr  Commodore  Hood  ft  dit  â  Fouler  :  Comment  ne 
pourries-vous  pas  croire  que  la  guerre  est  déclarée ,  lors- 
que vos  batteries  ont  tiré  sur  les  corvettes  turques,  et 
leur  ont  tué  cinq  hommes  ?  11  me  semble  que  les  Anglais 
ont  fait  ajpprocher  de  force,  et  à  Taide  du  mensonge,  là 
corvette  turque  du  port,  Pont  fait  tirer  sur  nous ,  afin 
de  nous  engager  à  lui  répondre,  et  de  prouver  par  là  à 
ces  Turcs  que  nous  étions  leurs  ennemis.  S  il  en  est  aiusi^ 
c'est  un  machiavélisme  qui  a  bien  Pempreinte  du  carac- 
tère anglais.  ' 

*  Ibrahim-Aga  se  rend  auprès  de  vous.  Le  citoyen 
Bracevich,qui  est  souffrant  aujourd'hui,  partira  demaiu. 
Il  vous  rend  compte^irectemehtdans  la  lettre  qu'il  vous 
écrit.  Je  TOUS  doirtie  les  détails  que  j*ai  recueillis  bier  a  » 
leur  retour,  et,  quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  positif,  il  me 
semble  que  les  circoustances  de  la  conduite  des  Auglais 
sont  plus  favorables  que  contraires.  Ma&moxt*^ 


I 
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AuCaire^le  34  bronuraaii  7  (  14  novcnbcf  I798^ 


Au  général  Bonaparte, 

Les  pbintes  ina)ti|iliétt  sur  bob  service  pendent  mon 
absenoeimt  plI  être  sasciiées  pai  quelques  iudividus  ^ui 
te  soot  tus  depuis  mou  reionr. 

Lorsque  je  pris  le  service  de$  hôpitaai  en  alwnne- 
ment,  |'eus  riionnevr  de  vous  représenter  que  je  n'avais 
pas  suivi  l'expédition  par  l^envje  de  spéculer  :  c^est  la 
vérité,  général.  J'y  suis  venu  par  le  désir  de  voyager  et 
d'acquérir  de  nouvelles  coaoaissaoces,  pour  servir  sous 
Tos  ordres  j^me  faire  connaître  de  vous,  et  tâcher  d'ob- 
tenir, par  la  suite,  nne  retraite  compensée  «vec  nés  ser- 
vices militaires  et  administratifs. 
■  Le  titre  d'administrateur  eu  est  devenu,  pour  ainsi 
dire ,  un  de  proacriptioii  dans  l'esprit  de  oetiains  mili- 
taires^ et  celui  d*entreprenear  ne  fait  qu  ajouter  k  la 
haine  qu'ils  ont  vouée  a  tout  ce  qui  est  employé.  Si  ceux 
qui  se  plaignent  consultaient  quels  sont  les  moyens  el  les 
ressourcés,  ils  seraient  plus  iodulgens;  ils  n'alarme- 
raient pas  votre  sollicitude,  et  ils  n'exposeraient  pas  à 
des  crises  toujours  mallieureuses  et  désagréables ,  quelle 
qu'en  soit  l'issue,  l'honiîne  qui  souvent  consacre  ses 
nuits ,  son-  crédit,  son  aisance  el  sa  saule  au  service  qu'il 
a  entrepris. 

Je  ne  crains  point  d'avancer  y  parce  que  je  puis  protr» 
ver,  que  les  hôpitaux  ont  été  gères  avec  le  .'ioin ,  l'écono- 
mie et  la  sollicitude  dont  un  père  de  famille  est  suscep- 
tible. A  Alexandrie  et  è  Rosette,  le  service  est  en  bea 
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état^  ici I  il  aurait  moinft  MKiffert  si  lés  ma^tlbê  pécn- 
nîato  eosseDt  été  phis  abondaiis.  Xe  ne  prétends  pas  re- 
jeter le  manque  d*une  seringue  sur  le  défaut  de  fonds , 
cet  objet  est  trop  peu  conséquent  ;  mais  lorsque  le  ha- 
sard seul  a  produit  ce  que  les  nolibreoses  lecfaercfaes 
n*(mt  pu  procurer,  ou  a  saisi  avec  empressement  k 
moyen  de s<itisfaire  à  cette  demande,  et  elle  était  remplie, 
que  la  piaiule  ne  vous  était  peut-élre  pas  encore  par- 
Tenue. 

Je  devais,  d'après  les  termes  de  mon  marché,  jrece- 

voir  3o,ooo  fr.  par  mois  :  en  Vendémiaire ,  je  n'en  ai 
reçu  que  18,000  ;  en  brumaire  je  n'en  ai  reçu  que  5,ooo 
efiectiis  ^  )*ai  des  ordonnances  pour  a5,ooo^  elles*  ne  se- 
toat  payées  que  dans  dix  ou  douw  jours  :  nous  sommes 
an  94,  et  le  service  s'est  fait ,  c'est-a-dire,  tout  ce  qu'on 
a  pu  se  procurer  dans  le  pays  a  été  fourni.  Pour  cela, 
j'ai  emplcg^é  mon  crédit,  j'ai  contracté  des  dettes,  j'ai 
fait  le  voyage  à  Alexandrie  ;  enfin»  j  V)pe  dite  que  j'ai  sur-  * 
passé  de  beaucoup  mes  pouvoirs  et  mes  moyens. 

Je  ne  suis  chargé  ni  de  frais  de  transport  ni  de  la  four- 
niture de  la  viande  ii  Rosette  :  le  service  de  la  viande  a 
inanqué»  je  la  fournis;  je  loue  des  chameaux,  lorsqu'il 
s'en  trouve,  pour  transporter  d'Alexandrie  &  ftosetie ; 
et  si  le  service  eût  été  plus  facile,  vous  auriez  eu  des 
draps,  des  chemises,  de  la  manne  ^  du  quinquina  »  et 
autres  objets  restés  à  Alexaildrie  faute  de  moyens  dt 
transports. 

J'ai  ton  jours  été  l'ami  de  la  vérité  ;  j'ose  même  vous 
iffirmer,  général,  qu  il  n'existe  pas  dans  ce  rapport  un 
mt  dont  |e  ne  puisse  donner  la  preuve^ et  cependant 
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je  sois  daua  la  position  U  plus  màlheoKase,  je  suis  en 
Imtte  sus  reproches  les  plus  sanglans  ;  tout  le  monde  a 
droit ,  je  suis  le  seul  qui  ai  tort,  et)e  suis  peut-éueje 
seul  qui  n'ait  rien  ï  se  reprocher. 

li  est  une  iofinilé  d'antres  déuib  qne  f  e  ne  toqs  nets 
pas  sous  les  yeux ,  vos  occupations  ne  peuvent  vous  per- 
mettre de  donner  beaucoup  de  temps  a  un  même  objet, 
je  crains  même  de  m  être  à^k  trop  éteodo  ^  mais  je  vous 
le  r^ète,  général,  rien  ne  ne  tient  à  cœnr  que  rotre 
confiance  i  si  je  l'ai  perdue  ,  je  ne  poorrai  filtre  qu'un 
très-mauvftis  service ,  ei ,  dans  ce  cas ,  je  vous  prie  de 
me  donner  ma  démission. 

Je  ne  vous  la  demande  cependant  qn'antant  que  tous 
■e  joc  jugerez  plus  di^e  de  Femploî  que  j'occupe* 

RUTTT.  * 


âa  Cikt,  b  5  friouw»  an  7  (  aSdbfcatbie  1798). 
Directoire  exécuty^  *, 

Je  vous  envoie,  par  le  citoyen  Sucy,  ordonnateur  de 
Tannée,  un  duplicata  de  la  lettre  que  je  tous  ai  écrite  le 
I"  frimaire,  et  ^e  je  vous  ai  expédiée  par  nn  de  mes 
courriers ,  et  le  quadruplicàta  de  celle  que  je  vous  aS 
écrite  le  3o  vendémiaii^ ,  et  que  je  vous  ai  également 
expédiée  par  nn  de  mes  courriers,  et  enfin  tous  les 
journaux ,  ordres  du  jour  et  relations  que  je  vbns  ai  fiût 
passer  par  mille  et  une  occasions.  * 

L'ordonnateur  Sucy  est  obligé  de  se  rendre  en  France 
pour  y  prendre  les  eaux  ,par  suite  de  la  Uessnre  qa*il  a 
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reçue  cîans  les  premiers  jours  de  notre  arrivée  en  Egypte. 
Je  reugaj|;e  a  se  rendre  à  Paris,  où  il  pourra  vousdon- 
Iwr  tous  les  renseigne inetis  que  vous  pourres  désirer  sur 
ht  situation  polit  icjne ,  administrative  et  luilitaire  de  ce 
pays. 

Ifous  attendons  toujours  avec  une  vive  impatiencQ 
des  courriers  d'Enrupe. 

L'ordoiinaleur  Daure  remplit  en  ce  moment  ksfone* 
tîoiis  d'ordonnateur  eu  chef. 

Gomme  nos  lazarets  soijt  établis  h  Alexandrie,  Ro- 
sette et  Damiette,  je  vous  prie  d'ordoouner  qu'il  ue  soit 
pas  fait  de  quarantaine  pour  1rs  b&timeos  qui  viennent 
d'Egypte,  dès  Tinstant  qu'ils  auront  une  patente  eu 
•règle.  Vous  pouvez  être  sûrs  que  nous  serons  extrême- 
ment prudens ,  et  que  nous  ne  donnerons  point  de  pa- 
tente,  dès  qu*U  y  aura  le  moindre  soupçon. 

Nous  sommes»  au  printemps,  comme  en  France  au 

mois  de  mai.  • 

Je  me  réfère,  sur  là  situation  politique  et  militaire  de 
ce  pays,  aux  lettres  que  je  vous  ai  précédemment  écrites. 

J'envoie  en  France  une  quarantaine  de  militaires  efr- 
tropiés  ou  aveugles  ;  ils  débarqueront  en  Italie  ou  ei| 

France  :  je  vous  prie  de  les  recommander  a  nos  généraux 
et  à  nos  ambassadeurs  eu  Italie,  eu  cas  qu'ils  débarquent 
dans  un  port  neutre.  •  BosAPAnxi. 
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An  Caire,  le  37  frimaire  aa  7  (  17  décembre  179$  ). 


jiu  Directoire  exécutif. 

Je  vous  ai  expMîé  un  officier  de  Tannle  avec  ordre 

de  ne  rester  que  sept  a  huit  jours  k  PariS|  et  de  retour- 
ner au  Caire. 

Vous  trouverex  ci-joint  difTérentes  relatîoiis  de  petits 
éTénemeos  et  diflerens  imprimés. 

L'Egypte  commence  a  s'organiser. 

Un  bâtiment  arrivé  a  Suez  a  amcué  un  Indien  qui 
avait  une  lettre  pour  le  conmiandaDt  des  forces  fran- 
çaises en  Egypte  :  cette  lettre  s'est  perdue.  Il  parait  que 
notre  arrivée  en  Egypte  a  jlonné  une  grande  idée  de  notre 
puissance  aux  Indes,  et  a  produit  un  effet  Irci-défavo- 
rable  aux  Anglais  :  00  s  y  hat. 

Nou8«ommes  toujours  sans  nouvelles  de  France ,  pas 
un  courrier  depuis  mesnndor.  Cela  est  sans  eaempledans 
les  colonies  mêmes. 

.  Mon  frère ,  l'ordonnateur  Sucy  et  plusieurs  courriers 
queje  vous  ai  expédiés,  doivent  être  arrivés. 

Expédies-nous  des  bfttimeos  sur  Damietie. 

I^s  Anglais  avaient  réuni  une  trentaine  de  petits  bl- 
timenSi  et  étaient  à  Ahoukir  :  ils  ont  disparu.  lisent  trois 
Ynîsseauxde  guerre  et^ux  frégates  devant  Alexandi'ic. 

Le  général  Desaix  est  dans  la  Bauie-Egypte,  pour- 
^•uiVant  Mourad-Bey,  qui,  avec  un  cdrps  deaameloiicks, 
s  échappe  et  fuit  devant  lui. 

Le  g(;néral  Bon  est  a  Suez. 

On  travaille  avec  la  plus,  giunde  activité  aux  foriîEr 
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cAtions  d'Alexandrie,  Rosette  »  Damiette,  Belbeis^  Sak^ 
liieh  y  Sties  €l  du  Caire. 
L'armée  est  dans  le  meilleur  état ,  et  a  pen  de  makdes. 

U  y  a  en  Syrie  quelques  rassembleraens  de  forces  tur- 
ques. Si  sept  jours  de  désert  ne  m'en  séparaient  »  )'aiuMÛs 
été  les  faire  expliquer.  ' 

Nous  avons  des  denrées  en  abondance,  mais  l'argent 
est  très-rare  y  et  la  présence  des  Anglais  rend  le  com- 
merce nul. 

Nous  attendons  des  nouvelles  de  France  et  d'Eutope  ; 
e>st  un  besoin  vif  pour  nos  ames  :  car  si  la  gloire  natio- 
nale avait  besoin  de  nous,  nous  serions  inconsolables  de 
n'y  pas  être.  BoBjtf  aete* 


Aa Caîn,  le  a8 brooMin «a  7  (lanombra  1798 J. 
A  ^ordonnaiewLeroj. 

Le  capitaine  du  navire  le  Saïam^Maria ,  qui  a  adwtt 

ou  vole  quatre  pièces  de  canon  de  2 ,  un  cable  et  un 
grappin,  de  concert  avec  un  matelot  français ,  seracon» 
damné  à  payer  6,000  francs  d'amandei  qui  seront  venés 
dans  la  caisse  du  payeur.  BohafÂkte. 

Aa  Caive,  h  «9  bramaire  an  7  (  19  oovHabn  1798 ). 

ji^DjesMOT"  Pacha, 

Je  ne  veux  pas  vous  faire  la  guerre ,  si  vous  n'êtes  pas 
mon  ennemi  ;  mais  il  est  temps  que  vous  vous  expliquies. 
Si  vous  continuez  a  donner  refuge  et  à  garder  sur  les 
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frontières  de  l'Egypte  Ibrahim-Bey ,  je  regarderai  ecll 
comme  une  marque  d'hostilité,  et  j'irai  k  Acre. 

Si  TOUS  voulez  vivre  en  paix  avec  moi ,  vous  éloigne- 
ra Ibrahim-Bey  a  ([uanaite  lieoes  des  firontières  de  l'E- 
gypte, et  TOUS  laisserei  Jibie  le  oommeroe  entre  Da- 
miette  et  la  Syrie. 

Alors ,  je  vous  promets  de  respecter  vos  états ,  de  lais- 
ser la  liberté  entière  au  commeroe  entre  TËgypte  et  la 
Syrie^xrit  par  terre,  soit  par  mer*  BovtfAmn. 

* 

Ao  diriy'le  3  fiuomt  an  7  (  93  botvbIm  17981. 

Au  général  Menou* 

Faites  sentir  ,  citoyen  général ,  au  conseil  militaire 
«dmbien  il  est  essentiel  d'être  sévère  contre  les  dilapi* 
dateurs  qui  vendent  la  sobsîstanoe  des  soldats.  Cest  par 
ceraancge-là  qu'ils  nous  ont  vendu  tout  le  via  que  nous 
avons  apporté  de  France.  Par  la  seule  raison  qu'il  ne 
•urveiile  pas  des  dilapidations  aussi  publiques  ^le  com- 
ttiissaire  des  gnerrA  est  eoopable ,  e(  mérite  une  puni* 
lion  exemplaire.  *  '  Bonafaktb.  , 

I      T  I 

» 

Aii€kiiiv,bS6iBHf«M7(93  BOffodiM  1798).  • 

Au  OiMk  El-MesM. 

J'ai  vu  avec  plaisir  votre  heureuse  arrivée  à  Alexan" 
drîe  >  contribuera  a  y  maintenir  la  tranquillité  et 
le  bon  ordre.  D  serait  essentiel  que  toqi  et  les  nota- 
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bles  d'Aleiandf ie ,  prbsiex  des  moyens  p6ttr  détiuir^ 
fes  Arabes  et  les  forcer  k  une  manière  de  vivre  plus 

conforme  à  la  vertu.  Je  vous  prie  aussi  de  faire  veiller 
les  malintentionnés  qui  débarquent  à  deux  ou  trois 
lieues  d'Alexandrie ,  se  glissent  dans  la  ville  et  j  ré» 
pandent  des  faux  bruits  qui  ne  tendent  qu'a  troubler 
la  tranquillité. 

Sous  peu ,  je  ferai  travailler  au  canal  d'Alexandrie  , 
et  l'espère  qu'avant  six  mois  l'eau  y  viendra  eu  tout 
temps. 

Quant  è  la  mer ,  persnades-vbus  bien  qu'elle  ne  sera 
pas  long-temps  à  la  disposition  denos  ennemis.  Alexan- 
drie réacquerra  son  ancienne  splendeur  ^  et  deviendra 
le  centre  du  commercé  de  tout  TOrient  :  mais  vous 
saves  qu^il  faut  quelque  temps.  Dieu  même  n'a  pas  fait 
le  monde  eu  uu  seul  jour.  •  Bokapa&te. 


;    • .  -Il 

•  Ao  Cmt,  le  9  frim«re  an  7  (  ag  oofcnWe  1798).  . 

<  * 

* 

*         Au  général  Mqrrmni» 

L'état -major  vous  ordonne  ,  citoyen  général ,  de 
prendre  le  commandement  de  la  place  d*Âlexandrie. 
Je  fais  venir  le  général  Manscourt  au  Caire ,  parce  que 
j'ai  appris  que  le  a4  »  il  a  envoyé  un  parlementaire  aux 
Anglais  sans  m'en  rendre  compte ,  et  que  d'ailleurs 
ja  lettre  k  l'amiral  anglais  n'était  pas  digne  de  la  nation. 
Je  vous  répète  ici  l'ordre  que  j'ai  donné ,  de  ne  pas  en- 
voyer de  parlementaire  aux  Auglais  san^  mou  ordre. 
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Qu'on  ne  leur  demande  rien.  J*Bi  aooouiuaé  les  olBciers 

qui  sont  sous  mes  ordres ,  à  accorder  des  giàces  ei  uon 
à  en  recevoir. 

J'ai  appris  que  les  Anglais  avaient  (ni  qattene  prir 
sonnîers  a  la  quatrième  d'infanterie  l^;ère  «  il  est  csCc^ 
mement  surprenant  que  je  n*en  aïe  rien  su. 

Secouez  les  admiuist râlions  ,  mettez  de  Tordre  dans 
cette  grande  garnison ,  et  fait^  que  Ton  s'aperçoive  da 
changement  de  commandant, 

E^rivez-tmoi  souvent  et  dans  le  plus  grand  détail.  Je 
Savais  depuis  trois  jours  la  nouvelle  que  vous  m'avef 
écrite,  des  lettres  venues  de  Saint-Jean  d'Acre. 

Renvoyez  d'Alexandrie  tous  les  Jiommes  isolés  qui 
devraient  être  a  l'armée.  Ayez  soin  que  personne  ne 
s'en  aille  qu  il  n'ait  sou  passeport  en  règle  ;  que  ceux 
qui  s'en  vont  n'emmènent  point  de  domestiques  avec 
eux ,  surtout  d'hommes  ayant  moins  de  trente  ans ,  et 
«[u'iltf  n'emportent  poiflt  de  fusils.  Bohapaute. 


A  Caire»  le  g  nimMrem  7  (99  noTembre  1798). 

uiu  général  Ganteaume,  . 

Je  vous  prie,  citoyen  général,  de  faire  expédier 
^'Alexandrie  a  Malte  uu  bon  marcheur  du  convoi  » 
avec  des  dépêches  pour  le  contre-amiral  Villeneuve. 
Vous  lui  ferez  connaître  le  désir  que  j'aurais  qu*il  pAr, 
par  le  moyen  de  ses  ff égales,  nous  envoyer  des  nouvelles 
d*Ettrope.  Les  frégates  pourraient  venir  à  Damietle  où 
te  eDmmi»  ne  croisent  paa. 
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Vous  lui  ferez  connaitre  que  depuis  Alexandrie  jU5« 
la  bottohe  d'Orom  Faredge ,  à  tû^;!  heures  est 
de  Damiette  f  toute  la  côte  est  à  nous ,  et  qu'en  re* 
connaissant  un  point  quelconque  de  cette  côte ,  et  met- 
tant un  canot  à  k  mer  avec  5o  hommes  armés  dedans  ^ 
les -dépêches  .nous  parviendront  très-oertainement. 

Vous  lui  direz  que  nous  ne  sommes  bloqués  ici  que 
par  deux  vaisseaux  et  une  ou  deux  frégates  :  s'il  pou- 
vait paraître  ici  avec  trois  ou  quatre  vaisseaux  qu'il  a 
h  Malte }  et  deux  on  trois  frégates ,  il  pourrait  enlever 
kronnsicre  anf^laise  ;  que  nos  bltimens  de  guerre  qu'il 
sait  que  nous  avons  à  Alexandrie  y  sont  organisés  et 
pourraient  sortir  ^ur  lui  donner  des  secours. 

Vous  donnerez  pour  instructions  à  ce  bâtiment  de  ne 

point  se  présenter  devant  le  port  de  Malte ,  mais  daus 
la  cale  de  Massa-Siracca. 

Expédies  un  autre  b&timent  gnc  ou  du  convoi  k  Cor- 
fou  pour  faire  connaître  a  celui  qui  commande  les  for- 
ces navales  dans  ce  port ,  combien  il  est  nécessaire  qu'il 
nous  expédie  un  aviso  arec  tdutes  les  nouvelles  qu*il 
pourrait  avoir  a  Corfou,  d*Earope,  de  l'Albanie,  de 
la  Turquie ,  et  de  tout  ce  qui  s*est  passé  de  nouveau 
dans  ces  mers.  Donnez -lui  également  une  instruction 
du  point  oÀ  il  doit  aborder. 

Expédiez  un  troisième  ^timent  du  convoi  y  si  vous 
pouvez,  un  bâtiment  impérial,  au  commandant  des 
'  bàtimens  de  guerre  k  Ancône.  ¥ous  lui  direa  que  je 
désire  quHl  m'expédie  un  aviso  pour  me  faire  oonnaltie 
la  situation  de  ses  bAtimeos,  et  quMlin^eavoye  toutes 


• 
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les  nouvelles,  et  entre  anties  toutes  les  gasettes  francaiset 
et  îtalieiuies ,  depuis  notre  départ 

Vous  lui  donnerez  également  une  instruction  sur  la 
marche  ^ue  doit  tenir  l'aviso. 

Vous  eKpëdieres  on  quatrième  bâtiment  du  oanvoi  ^ 
bon  voilier ,  pour  se  rendre  k  Toulon ,  avec  une  lettre 
pour  le  commandant  des  armes ,  dans  laquelle  vous  lui 
ferez  connaître  noCte  situation  dans  ce  pays ,  et  la  né- 
cessité où  nous  nous  trouvons  qu'il  nous  fasse  passer 
des  nouvelles  de  Fiance  et  les  ordres  du  ^uveme-. 
ment  y  en  évitant  Alexandrie ,  et  en  venant  aborder , 
soit  a  Bourlas,  soit  a  Damictle ,  soit  à  la  Louche  d*Onuu- 
Faredge, 

Vous  ordonnerez  au  bâtiment  de  Toulon  de  passer 
entre  le  cap  Bon  et  Malte ,  d'éviter  Vm  et  l'autre ,  de 

doubler  les  îles  Saint-Pierre  ,  et  de  passer  entre  la 
Corse  et  les  îles  Minorque.  Si  les  vents  le  contrariaient 
ou  qu*il  apprit  la  présence  des  ennemis  ^  il  pourrait 
aborder,  en  G>r8e  ou  dans  un  port  d*£spa^. 

Sur  chacun  de  ces  trois  ou  quatre  li^itimens ,  vous 
mettrez  un  aspirant  de  la  marine  ou  un  ofQcier  ma- 
rinier y  qui  sera  porteur  de  vos  dépêches ,  et  qui  devra 
ea  rapporter  la  réponse»  Vous  leur  donneres  toutear 
les  instructions  nécessaires  h  cet  égard  ,  et  vous  leur 
ferez  bien  connaître  la  manière  dont  ils  doivent  se  con- 
duire k  leur  retour.  Il  sera  promis  une  grati£catioa  aux 
patrons  des  navires  qui  retourneront  et  nous  Apporte* 
ront  des  nouvelles  du  continent. 
.  Je  vous  enverrai ,  dans  la  matinée  de  demain  ,  quatre 
paquets  ,  dont  seront  porteurs  ces  quatre  oi£loiers; 
iovpT&a#  KO 
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Vous  leur  ordonnerez  de  les  garder  en  lé9  cachant  ;  s'ils 
étaient  pris  par  les  Anglais ,  je  préfère  qu'ils  soient  pris^ 
ipimèl'^e  de  les  jeter  à  la  mer. 
n  a*7  a  ^edcs  impriméi  4m  lÉi  pwfaeis* 

BoVAFAaTl. 


Aa  Gmm»  It  lo  IrMn  «  9  (  30  MveBdbw  1 790). 

è 

jiug&iéralMmim* 

Si  Ift  cootribution  ne  rentre  pas,  faites  parcourir  «  ci- 
toyen général,  une  colonne  mobile  dans  -tonte  la  pro- 
vince de  Rosette,  village  par  village,  avec  l'intendant^ 
l'agent  français  et  un  ofïicier  intelligent  ;  a  mesure  qu'ils 
passeront  dans  nn  villago,  ils  ciJgeront  les  cbofanx  et 
la  contribution. 

Your  verrez  qu'elle  rentrera  très-promptement. 

BoSAPAaTS, 


AaGyit,l»ti  SriflMiiian  7  (  t^'àkmitn  1798). 

jhi  général  Bon. 

Vous  vous  rendrez,  citoyen  général,  demain  à  Birket« 
el-Adp.  Vous  partirez  après  demain  avant  le  jour  de  oat 
endroit  pour  YonTrendre,  avec  la  plus  grande  dlligencn 
possible ,  k  Sues,  fi^semità  désirer  que  tous  pnssiei  j 
arriver  le  i4  au  soir,  ou  le  i5  avant  midi. 
^  Vous  m'enverrez  un  exprès  arabe,  tous  les  jours,  an- 
quel  Tons  feres  connattM  qnn  ys  dofuieni  plnsienit 
piastNS  locsqa*ils  me  remettront  m  kttics. 
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VonsBOKB  avec  TOUS,  indépeodaimneDt  des  lioopes 
qoe  le  dief  de  rétat-mafor  vous  t  annoncées ,  le  cîtoyeit 

G)llot,  enseigne  de  vaisseau  avec  dix  matelots  et  le 
JDoallem  ^ui  aura  aussi  liuit  ou  dix  de  ses  gens 

Voos  trouTereSi  a  Sues,  tontes  les  citernes,  que  {"ai 
fait  remplir. 

Votre  premier  soin  sera,  en  arrivant,  de  nommer  un 
officier  pour  commander  la  place.  Le  citoyen  Gollot 
fcmplira  les  fonctions  de  commandant  des  armes  du 
port,  et  les  officiers  "du  génie  et  d'artillerie  qu*y  en- 
\oient  les  généraux  Cafarelli  et  Dommartin,  comman- 
deront ces  armes  dans  cette  place  ;  le  moalicm  

remplira  les  fonctions  de  aîâzir  ou  inspecteur  des  douanes. 

Totre  jpremSire  opération  sera  de  remplir  toutes  les 
citernes  qui  ne  sont  pas  pleines,  et  de  faire  un  accord 
avec  les  Arabes  de  Thor,  pour  qu'iU  continuent  à 
TOUS  fooraîr  tooie  l'ean  distant  dans  les  citernes,  en 
l'fscf  ve.  ^ 

Vous  ferez  retrancher,  autant  qu'il  sera  possible,  tout 
le  Suez  ou  uil^  partie  du  Suez,  de  manière  à  être  à 
TalMri  des  attaques  des  Arabes ,  et  a^oir  une  batterie  de 
gros  canons'  qid  battent  la  mer. 

Vous  vtvrec  dans  k  meilleur.  intéRigence  avec  tous 
les  patrons  des  bâtiraens  venant  de  Jambo  ou  de  Djedda , 
et  vous  leur  écrirea ,  pour  les  assurer  qu'ils  peuvent  en 
tonte  sûreté  continuer  le  commerce;  qu^ila  seront  spé* 
cialement  protégés. 

Vous  tâcherez  de  vous  procurer,  parmi  les  bâtimens 
qui  Tont  à  Sues,  une  ou  deux  felouques  des  meilleures 

tOb 
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^  se  trouvent  dans  ce  port ,  que  vous  feres  armer  ea 
guerre. 

Vingt-quatre  heures  après  votre  arrivée,  vous  m'en- 
verrez toujours,  par  des  Arabes  et  par  duplicata,  uu 
mémoire  sur  votre  situation  militaire,  sur  celle  des  ci- 
ternes et  sur  la  situation  du  pays  et  le  nombre  des  hk* 
ttmens. 

Vous  ferez  tout  ce  qui  sera  possible  pour  encourager 
le  commerce  et  rien  pour  l'alarmer. 

Dès  riostant  que  je  saurai  Totre  arrivée,  je  tous  eor- 
▼errai  un  second  couToi  de  biscui|. 

Vous  ferez  commencer  sur-le-champ  les  travaux  né- 
cessaires pour  mettre  tout  le  Suez  ou  une  partie  de 
Suez  a  l'abri  des  attaques  des  Arabes,  et  si  tous  ne 
tiouvei  pas  dans  cette  place  un  asseï  grand  nombre  de 
pièces  pour  mettre  en  batterie,  indépendamment  dea 
deux  que  vous  emmènerez  avec  vous ,  je  vous  en  ferai 
passer  d'autres. 

Mon  intention  est  que  vous  resties  danf  cette  place 
assez  de  temps  pour  faire  des  fortifications ,  afin  que  la 
compagnie  Omar ,  les  marins  et  les  canonniers  suffisent 
pour  la  défense  contre  les  entreprises  des  Arabes,  et  si 
ces  forces  n'étaient  pas  suffisantes,  vous  me  le  mande- 
ra: alors  je  les  renforcerai  de  quelques  troftpes  grecques. 

Je  vous  recommande  de  m'écrire,  par  les  Arabes^ 
deux  fois  par  jour. 

Vous  m'en?errcz  toutes  les  nouTellesrque  tous  pour- 
rez recueillir,  soit  sur  la  Syrie,  soit  sur  Djedda  ou  la  ' 
Mecque.  Bokaparts. 
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Aa  Caire,  le  la  frimaire  an  7  (  a  décembre  17^). 

Au  général  Marmont. 

Vous  ferez  réunir  chez  vous,  citoyen  général,  dans 
le  plus  grand  secret,  le  cootre-amiral  Perrée  y  le  chef 
de  division  Damanoiry  le  capitaine  Bam. 

Vous  dressera  un  pro<sès*verbal  de  la  réponse  qn*ils 

feront  aux  questions  suivantes ,  ^ue  vous  signerez  avec 
eux. 

'  PrerAière  question.  Si  la  première  division  de  Te»- 
cadre  sortait ,  pourrait-elle ,  après  une  croisière ,  rentrer 
dans  le  port  neuf  ou  dans  le  port  YÎeuX|  malgré  la  croi- 
sière actuelle  des  Anglais? 

Seconde  question.  Si  le  Guillaume- Tell  paraissait 
ftTeo  le  G^reuXf  le  Dégo^  iArthémisey  et  les  trois 
▼aisseaux  vénitiens  que  nous  avons  laissée  à  Toulon  et 
qui  sont  actuellement  rénnts  4  Malte,  la  croisière  an- 
glaise serait  obligée  de  se  sauver  :  se  charge-t-on  de 
ikire  entrer  Taniirai  Villeneuve  dians  le  port? 

TrMkme  question.  Si  première  division  sortait 
pour  favoriser  sa  rentrée,  malgré  la  croisière  anglaise , 
ne  serait-il  pas  utile,  indépeudammeut  du  fanal  que  j'ai 
ordonné  qu'on  allumât  au  phare ,  d'établir  un  nouveau 
âuiat  sur  la  tour  du  Marabou?  T  aurait-it  quelques 
autres  précautions  a  prendre?  - 

Si ,  dans  la  solution  de  ces  trois  questions ,  il  y  avait 
diflérence  d*ppinionSy  vous  fereï  mettre  dans  le  procès- 
verbal  r^pinion  de  chacun. 

Je  V0U9  ordonne  qu'il  n'y  aîf  kœtte  oonférence  qufr 


* 
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vous  quatre.  Vous  commencerez  pur  ieur  ordonner  le 
plus  grand  secret. 

Aprè^  que  le  colweîl  aura  répooda  a  ces  trois  ques- 
tions et  que  le  procès-verbal  sera  clos  ^  vous  poserez 
cette  question  : 

Si  Tescadre  du  contre-amifal  VilleneuTe  partait  k  i5 
frimaire  de  Malle,  de  quelle  manière  s*iq[>ercevrait-oii 
de  son  arrivée  a  la  hauteur  de  la  croisière?  Quels  se- 
cours les  forces  navales  actuelles  du  port  pourraient- 
elles  loi  procurer?  et  dé. quel  ordre  aurait  hcsoia  le 
contre-amiral  Perrée  pour  se  croire  suffisamment  anto- 

risé  à  sortir? 

CombieA  de  temps  faudrait-il  pour  jeter  les  booéea 
pour  désignerla  passe? 
Les  frètes  ta  Carrère,  la  Muiron  et  le  Taisseao 

le  Causse  seraient- ils  dans  le  cas  de  sortir? 
Après  quoi  vous  poserez  cette  question: 
Les  frégates  la  JuMm,  VAkeste,  la-  Carrèf^e,  la 
Courageuse  f  la  Mîàrott ,  les  vaisseaux  le  Cauuey  le 
Dubois  j  renforcés  chacun  par  une  bonne  garnison  de 
l'armée  de  terre  et  de  tous  les  matelots  européens  qui 
existent  à  Alexandrie ,  seraient-ils  dans  le  cas  d*atla^ttcr 
la  creisièfe  anglaise^  si  elle  était  composée  de  deuxyai»- 
seaux  et  d*une frégate? 

Vous  me  ferez  passer  le  procès-verbal  de  cette  séance 
dans  le  plus  court  délai.  Booivaktk. 
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Ao  Oh»,  le  i3  Innain  in  7  (  3  cléccxnbre  1 798). 
Au  gétiéral  Marmoitt. 

J*ai  donné,  citoyen  général ,  plusieurs  ordres  pour 
f  ue  tous  les  matelots  eiîstMii  à  bord  du  coam  et  ajaot 
moins  de  vingt-cinq  ans,  de  quelque  nation  qu'ils 
f oient,  fusent  envoyés  au  Caire,  ainsi  que  tous  les  ma- 
telots napolitains  provenant  des  bàtimeus  brûlés  par  les 
Anglais.  L'^  et  l'autre  de  ces  ordres  ont  été  mal  exé- 
cutés f  puisque  les  HapoUuins  ét^ieni  saubpksde  Seo^ 
et  qu'il  était  impossible  que  tout  le  oonroi  se  contint 
au  moins  5  ou  600  personnes  dans  le  cas  de  la  réquisi* 
tion  que  |e  ûds. 

Vous  seatei  lacilemept  eombien  il  est  esseoliel,  dans 
la  position  o4  est  Tarmée ,  qu'elle  ttouTo  dans  les  ota* 
vois  qui  sont  sur  le  point  de  passer  en  Europe,  de  quoi 
se  recruter  des  pertes  que  peut  lui  avoir  occasionéa^ 
CD  différaiftévénemene,  koonquête  de  l'Egjjrptfe. 

Indépendamment  de  cette  raison ,  je  mette»  ausii  utt 
grand  intérêt  à  intéresser  a  notre  opération  un  grand 
nombre  de  marins  de  nations  différentes ,  lesquelles  ^ 
par>fii9  setrouTeraient  plus  a  portée  de  nousdonner  des 
nouvelles  >  et.  ce  que  nous  aTons  be^in  de  France.  Je 
■vous  prie  donc,  citoyen  général,  de  vous  concerter  avec 
le  citoyen  Domanoir,  commandant  des  armes,  et  de 
praidre^des  mcsum  effîcaeel  pour  qne,  dans  le  pfaii 
court  délai,  tou»  les  {emes  matelots^  îtaKens,  espa- 
gnols ,  français,  etc.,  évacuent  Alexandrie  et  soient  en- 
f  ojé&  à  Ëoulac. 


I 
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VeiUett  oe  qu'aocuii  bâtiment ,  en  sortant  du  port, 
ti'éBiinène  iTec  lui  de  {lioiies  matelots  qtû  pourraient 
nous  servir  «     *  *  Bonaparte* 


^  An  Cuve,  k  i5  fàmuktm  an  7  (  S  déoenlvc  1798). 

Au  général  Leçlere, 

Gomme  nous  avous  grand  besoin  d'argent,  citoyea 
général ,  faites  verser  dans  la  caisse  du  payeur  général 
les  3(0,000  fir.  que  tous  avea  dans  votre  caisse. 

Les  souliers  Vont  vous  arriver^  ainsi  queiesdeux  bar^ 
nois  pour  votre  pièce. 

Oocupea-vous  sans  relâche  a  vous  procurer  des  cbe- 
•Taux  :  TOUS  savet  le  besoin  que  nous  en  avons. 

Douze  cents  hommes  de  cavalerie  bien  montés  et  bien 
armés  partent  demain  pour  se  mettre  aux  trousses  de 
Moorad-Bey.  J'espère,  moyennant  les  chevaux  que 
tontes  les  provinces  envoient ,  ea  avoir  bientdt  eneoie 
autant.  Bovafartb. 


'  AnCtin,ls  i9linMW«aa7(5déce8te  1798  ' 

jiu  générai  M4$rmant.  . 

Je  vous  ai  fait  connaître,  par  mes  dernières  lettres , 
Timportance  extréme.qti*il  y  avait  k  retenir  tous  les  ma- 
telots napolitains,  génois,  espagnols,  etc.  :  eettemesuro 
a  été  exécutée  en  partie  par  le  citoyen  Dumanoîr  ;  mais 

elle  est  bien  loin  de  Tètre  entièrement,  puisque  les  K4« 
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politaîns  seuls  étaient  38o.  Les  ^tats  que  Ton  m'a  remis 
de  la  force  du  coavoi ,  portaient  277  bàtimens  et  2^74 
matelots.  Je  pense  qu'aujourd'hui  il  sera  réduit  )i  ft,ooo. 
n  est  indispensable  que  tbns  parreniez  km  procurer 
encore  800  hommes. 

Si  les  nouvelles  recherches  que  vous  ferez  pour  trou* 
Ter  des  ieunes  gens  ayant  moins  de  a5  ans,  ne  sufBsent 
pas,  pour  trouver  oe  nombre  toos  aures  recours  h  une 
réquisition  d'an  quart  de  chaque  équipage,  ayant  soin 
de  prendre  les  plus  jeunes  :  ceci  doit  avoir  lieu  pour  tous 
lies  bàtimens  du  convoi,  soit  ironçais ou  étrangers. 

lie  donnes  communication  de  cette  lettre  qu*au  ci- 
toyen Dnmanoir,  et  conoertez-Tons  avec  lui  pour  noua 
procurer  800  hommes.  Ce  ne  sera  qu'nprès  l'exécution 
préalable  de  cet  ordre ,  que  )e  lèverai  l'embargo  mis  sur 
une  partiedo  oonvoî. 

Vimi  TOttt-mdme  tous  les  passe-ports  de  ceux  qui  s'èn 
TOnt,  et -ne  laissez  partir  personne  qui  puisse  faire  un 
soldat.  Ceux  qui  s'en  vont  n'ont  pas  besoin  de  domesti- 
ques  y  h  moins  qu'ils  n'aient  plus  de  a5  ans. 

BoiTArAKTB. 


Ao  Cair«,  b  i5  frioiiM  «n  7  (  5  déoeiDbve  1 798 

Au  général  Manmat. 

/ 

.  Vous  trouverez  ci -f  oint,  citoyen  général,  un  ordre 
que  je  vous  prie  d  exécuter  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude. Après  quevQus  aurez  fait  arrêter  ce  citoyen,  laite» 
venir  chez  vuus  tous  ks  administrateoi»  de  In  marine. 
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et  lîws-leiir  non  ordre.  Yoitt  leur  dires  que  je  reçois  dce 
plaintes  de  tout  câté$  sur  leur  conduite ,  et  qu'ils  ne  se-  • 

coudent  en  rien  le  citoyen  Leroy  ;  qia  je  punirai  les  lâ- 
ches avec  h  d^oière  sévérité ,  et  avec  d'auiaat  moins 
d'indulgence,  qa*nn  homme  qui  Manque  de  coora^ 
nVstpasFrançMs.  BovArimn* 


AaCaiit,  lei^fciounieMi  7(7  déecmbm  1798)» 
ji  iMtmdoHt'géaénU  de  FEgypiè. 

J*ai  reçu,  citoyen,  la  lettre  que  m'a  écrite  la  nation 
copbte.  Je  tne  ferai  tQu|ours  un  plaisii*  delà  protéger  :  dé* 
sonuais  elle  ne  sera  plus  UTilîey  el,  loisque  ks  oiroens* 
tances  le  permettront,  ce  que  je  prévois  n*ètre  pas  éloigné , 
je  lui  accorderai  le  droit  d'exercer  sou  culte  publique* 
ment^commeiiest  d'usage  en  Europe ,  en  suiirant  chacun 
sa  croyanoe.  Je  punirai  sévêremanl  les  TiUagesqui,  dws 
les  différentes  révoltes,  ont  assassiné  des  coplttes.  Dès 
aujourd'hui,  vous  pourrez  leur  annoncer  que  je  leur  per- 
mets déporter  des  armes^  de  monter  sur  des  mules  ou  sur 
des  chevaux,  de  porter  des  tiltbans  et  de  s*hsliiller  de  la 
manière  qui  peut  leur  convenir  ;  mais  si  tous  les  fours  se- 
ront marqués  de  ma  part  par  des  bienfaits  ;  si  j'ai  a  resti- 
tuer à  la  nation  cophte  une  dignité  et  des  droits  insépara- 
bles de  rhomme ,  qu'elle  avait  perdus  1  }'ai  le  droit  d'eu- 
ger  sBtts  dout»^  individus  qui  la  oompo8e»^bee«ooup 
de  zèle  et  de  fidélité  au  service  de  la  république.  Jencpeux 
pasvousdissimwlerque  j'aieueffeotiveiDent  àme  plaindre 
d«pett'duiëeqiiepkMieursy«Btmis«GcKPUBeBtencffei^ 
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lors^oe  tous  les  jours  des  principaux  scbeicksine  décou- 
vreot  les  uéaon  dç^  fHuneloucks ,  ceux  qui  étaient  kurt 
pdncipitts  agens  ne  ne  iiMl^ih  r^n  dèmftir? 

Je  rends  justice  ï  votre  lèle  «t  k  oAuï  de  tos  collabo» 
rateurs,  ainsi  qu'a  votre  patriarclie,  dont  Its  vertus  et 
les  intentions  me  sont  connues,  et  l'espère.quey  dans  U 
suite,  je  n'aurai  ^'à  me  louer  de  toute  la  natioa 
copliie.* 

J e  donne  Tordre  pour  que  vous  soyez  remboursé ,  dans 
le  couraut  du  poisi  des  avances  ^ue  vous  avex  laites. 

BoBtAVSMnU 


Vu  les  pertes  que  nous  avons  éprouvées  sur  les  dia* 
xnans ,  la  fçmme  de  Mourad  -  Bey  sera  tenue  de  vener 
dans  le  caisse  du  j^yeur  8,000  talaris  dans  l'eifacede 
cinq  joitts.  BtmàJtàMoau 

\ 

m 

Ao  Curetle  18  frimiieM  7  (SdCentet  1798). 

jiu  gàtérai  Eampcn. 

Vous  devez  avoir  reçu ,  citoyen  général ,  du  pain  pour 
quatre  jours. 

Sioettelettrey^iqsarriveetcinps,  ▼ousjpsrtiies.deflmi 
avec  la  plus  grande  partie  de  votre  OMinde.  poosaller  ss- 

couoaitre  la  position  de  Géxiré-Bili  ;  qui  eât  a  quaif» 
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lieues  de  Peadroît  que  vous  occupez.  Quand  vous  serez 
à  ane  demi -lieue  de  ladite  posidoOf  tous  ferez  coq- 
Battre  h  ladite  tribu  de  Bili  qu'elle  n'a  rien  a  craindre  | 
qu'elle  peut  rester  dans  son  camp ,  pfrce  que  vous  ave» 
été  prévenu  que  le  scheiciw  était  venu  me  voir  et  avait 
obtenu  grâce. 

¥oQs  tiendres  note  de  toits  les  yiUages  par  où  vous 
passerez  pour  arriver  k  Géziré,  et  vous  observerez  les 
différentes  positions  qu'occupent  les  Arabes,  afin  que^ 
ai  les  circonatances  exigeqt  que  vous  deviez  y  marcher  p 
Tons  sacbiez  OMDment  faire.  •         •  * 

Vous  aurez  soin  que  les  troupes  ne  fassent  aucun  mal  y 
et,  après  vous  être  promené  en  diffcrens  sens,  avoir 
demandé  s'il  y  a  des  maroeloucksà£l-Mansoura,  qui  est 
un  village  près  de  Géziré,  avoir  recommandé  k  tous  lea 
villages  de  payer  exactement  le  miri  an  général  corn- 
mandant  la  province ,  et  a  ne  pas  cacher  les  maroeloucks, 
à  ies  déclarer  s'il  y  en  a ,  vous  retournerez,  s'il  est  pos- 
sible,  coucher  à  Birket-eUHadii. 

Si  cette  lettre  vous  arrivait  demain  trop  tard,  tous 
remettrez  la  partie  à  après-demain.  Bonaparte. 


An  Çaice,  le  ig  CrimaÎK  «07(9  décembre  1798). 

jiu  général  Menou. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i4»  citoyen  général  :  je  ve- 
nais d'ordonner  la  mesure  que  vous  me  proposez ,  de 
vendre  649O00  pintes  de  vin.  Veillez  autant  qu'il  von» 

sera  possible  k  çe  ^ue  ceb  fonds  rentrent  dans  la  caisse 
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Al  payeur  )  et  que  les  voleurs  n'es  vftadent  pu  une 
plus  greode  quantité  pour  masquer  leurs  vols.  Ecrites 
au  général  Marmont  pour  qu'il  fasse  vendre  les  Tins  les 

plus  aigres  et  les  plus  près  de  se  gâter,  cl  que  l'on  pro- 
fite de  cette  ciroonstance  pour  vérifier  oe  qu'il  j  a  ea 
magasin. 

J*ai  reçu  votre  lettre  du  i  S ,  dane  laquelle  vous  m*Ép- 

prenez  que  messieurs  les  Anglais  ont  évacué  Aboukir. 
Profitez-en  pour  faire  passer  à  Aiejuindrie  la  plus  grande 
quantité  de  blé  possible.  homiûfàsm» 


Ao  Gain,  le  19  fnoMmaa  7  (9  décenbn  1798). 

jfu  général  Ganteaame, 

Vous  vondres  bien,  citojen  général ,  fiure  partir 
d'Alexandrie  le  Brick  le  Lodjr  pour  se  rendre  a  Derne. 

Il  prendra  tous  les  renseignemcns  qu'il  pourrai^ acqué- 
rir sur  les  nouvelles  de  France  et  d'Ëurope. 

Je  suis  instruit  que  plusieurs  tartanes  de  Marseille} 
expédiées  par  le  gouvernement ,  y  sont  arrivées  dans  le 
courant  de  brumaire ,  et  n'y  ont  séjourné  que  a4li^u''^s , 
après  avoir  pris  des  renseignement  sur  les  Anglai^et  sur 
notre  position. 

'   Comme  il  est  extrêmement  intéressant  que  la  mission 

de  ce  brick  soit  ignorée,  vous  lui  donnerez  ses  iustrUQ-, 
tiens  à  ouvrir  en  mer. 

Vous  lui  ordonnerex  de  prendre  des  pilotes  d'Alexan- 
drie ,  connaissant  la  eète  depuis  Alexandrie  à  Saint* 

Jean-d'Acre;  et  depuis  Aleiiuiadrie  à  Iripoii. 
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J'iinagiae  que  la  tartane  que  j'avais  ordonné  d^en- 
ynj€t  depuis  long-temps  k  Deratei  aera  partte  :  ai  elle  ne 
Tétiit  pas,  Tima  ordomierîei,  an  préalable,  au dtoyea 
Dumailoif  de  n'eipédier  fe  t&dy  que  a4  benres  après  la 
tartane ,  en  ayant  bien  soin  que  la  tartane  ignore  que  ce 
Lrick  devait  partir. 

Cekrick  pormu  k  eilojVD  Amandy  qd,  pairlam  pn^ 
ltttciiieot*k  kngne,  et  ayanf 'CS  des  relations  avec 
Derne,  pourra  plus  facilement  prendre  tous  lesrensei- 
gnemens  nécessaires. 

Vous  spécilierei  bien  au  oonmabdant  du  brick  que 
le  eîlojen  Arnaud  n'eat  rien  sur-son  bord ,  et  n'a  point 
d'ordre  à  lui  donner,  et  que  lui  seul  est  responsable  de 
la  manière  dont  sa  mission  sera  remplie. 

Vous  lui  feret  connaître  qu'il  faut  qu'il  retourné  le 
plus  tôt  possible  k  Alexandrie. 

Je  compte  que  sou  absence  sera  de  moins  de  quinze 
jours  que ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  doit 
point  cingler  fers  l^urope  ;  que  cela  serait  regardé  par 
le  gouvernement  counne  une  llcbeté  et  une  trabison, 
dont  un  Français  ne  peut  être  soupçonné. 

Tous  donnerez  deux  ordres  au  commandant  du  brick: 
X*.  de  partir  et  d'ouvrir  ses  instructions  k  telle  bauteur* 
etd*embarquer  y  au  moment  du  départ,  un  bomme  qui 
lui  sera  remb  par  le  général  Marmont^  conuaandant  de 
de  la  place  ; 

d*.  Son  instruction  à  ouvrir  en  mer. 

BoVAVAnTB* 
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Aa  Caire,  J«  19  frimaira^an  7  (gd^Mnbrt  1798).  . 

*  * 

Instructions  pour  le  citoyen  Arnaud, 

Le  brîck  sur  lequel  Toua  êtes  cmberqiiéy  citoyen , 
vous  eondnira  k  Derne. 

Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes  au  conimandant 
de  Derne  ;  vous  prendrez  tous  les  renseigaemeos  sur  tes 
novveUet  d'Europe  el  de  Tripoli. 

Tous  M  leodrei  oowpie  de  f  otie  mkaioii ,  et  de  tout 
ce  c[ue  irous  avrek  vu  et  epprben  ner,  ea  expédiant  de 
Derne  deux  Arabes. 

Le  luriek  fom  ramènera  a  Aleiandrie,  et»  k  peine  dé* 
Iwrqné,  veiie  viendies  anCiifesens  eommmiiqtter  k 
personne  les  nouyelles  que  'vous  anrei  pu  apprendre. 

Je  compte  sur  votre  zèle  ci  sur  vos  lumières.  Je  sau- 
ni  vous  tenir  oonpte  du  service  que  voiis  aures  rendu 
dans  cette  ^oceiion  k  la  république.  Bohavaatb. 


Au  Caire»  le  19 CrimMie  an  7  (gdéenabn  1798}* 

•   Au      de  TripoU, 

9  * 

X 

Je  profite  d'un  bltimenft  qui  w  il  Derae  pour  tous 

renouveler  Tassuiance  de  vivre  avec  vous  eu  bonne 
inteilif^ence  et  amitié. 

Dans  plusieura  lettres  que  )•  ?ott»  ai  écritct ,  je  fm» 
ai  témoigné  le  déair  que  j*ai  de  fone  étte  otih  ainsi 

^u'à  ceux  ^ui  dépendent  de  vous. 
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0 

Je  Toos  prie,  lorsque  vous  anresdes  nonvettes  d'Eu* 

rope,  de  me  les  envoyer  par  dos  exprès. 

Croyez  ai^  seutimeiis  d'estime  et  à  la  coasidéiatioa 
^e  j'ai  poiii;^vou8.  Bovapabtb. 

Ao  Dure,  le  ao  frimaire  an  7  (  lo  déoeoibre  1798  ). 

.  jiu  citoyen  Poussiel^e, 

Vous  Tondres  bieo ,  citoyen ,  ordonner  snr^le-clianip 
au  citoyen  Marco-Calavagî ,  agent  du  citoyen  Rosetti 
à  Terraneh ,  de  verser  daos  la  caisse  du  payeur ,  la  va- 
leur de  deux  mille  moutona  et  de  cinquante  chameaux , 
que  le  général  Murât  avait  pris  aux  Arabes  et  qu'il 
a  fait  restituer  en  disant  que  c'était  mon  intention. 

BoflAPAaXB. 


Aa  Caire,  le  ai  fiiouîre  an  7  (  1 1  décembre  i798}« 
Au  commissaire  du  gouvernement ,  àZaiOe, 

JeTCMis  expédie  le  brick  le  Rivoli  jpouK  avoir  de  Toa 
nouveUes  et  de  celles  de  Gorfon. 

Faites-moi  passer  toutes  les  gazettes  françaises,  ita- 
liennes ou  allemandes  que  vous  auriez  depuis  le  mois 
de  messidor  )  ainsi  que  les  nouvelles  qot  ▼ons  pourries 
avoir  dltalie  ou  de  France  p  et  de  tous  les  bfttimens  an* 
glais,  russes  ou  turcs  qui  auraient  paru  sur  vob  côtes 
depuis  ledit  mois  de  messidor. 

Donnez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourries 
avoir  sur  Passwan-Os^a  et  sor.Clonstantinople. 


Digitized  by  Google 


INEDITE.  i6c 

ËnTojez-nous  ici  ua  Français  iatelUgeot  c[ai  puîsst 
ine  donner  de  vive  voix  tontes  les  petites  nouvelles  que 
vous  pourriei  avoir  oubliées* 

Expédiez  des  bàlimens  a  Corfou  et  en  Italie  pour 
faire  connaître  au  commandant  de  celte  place  et  au  gou^ 
verneinent  français  que  tout  va  au  mieux  ici» 
£xpédiex«moi  souvent  des  bfttimens  sur  Damiette» 
Lies  journaux  et  les  imprimés  que  vous  trouverez'ci- 
joînt  y  vous  mettront  à  même  de  connai^e  notre  po- 
sition* 

Je  vous  recommande  dé  ne  pas  retenir  2e  MwoU  plus 

de  trois  ou  quatre  heures ,  et  de  le  faire  repartir  tout 
de  suite ,  car  je  suis  impatient  d'avoir  de  vos  nou- 
relies*  BoxAPAEvSé 

Ao  Gdra,  1*  91  frimaira  ao  7  (  ii  dccmibre  1798}. 

.  Au  général  MamunH* 

Cette  lettre,  citoyen  général 9  vous  sera  remise  parle 
citoyen  Beauchampa 

Vous  ferez  appeler  le  capitainè  de  la  caravelle  :  vous 
lui  direz  que  je  consens  à  ce  que  son  bâtiment  parte 
|K)ur  Constantiaople  aux  conditions  suivantes  : 

I».  Qu'il  laissera  en  ôtage  ses  deuxenfans  et  l'officier 
ée  la  caravelle  y  son  plus  proche  parent  ^  pour  me  rc* 
pondre  du  citoyen  Seauchamp,  qui  va  s'emharquer  h 
son  bord  pour  se  rendre  à  Constant inople. 

2"*.  Qu'il  passera  devant  111e  de  Chypre  ;  qu'il  .fera 
entendre  au  pâcha  que  nous  ne  sommes  pas  en  guerre 
avec  la  Porte ,  qu'il  nous  renvoie  le  consul  etksFran" 
KCTPTE.  a.  .11 
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cais  qui  sont  a  Chypre;  qu'il  les  fera  embarquer  dé- 
bitât lui  sur  une  djerme  pour  se  rendre  k  Damiette  ; 
^'en  consépience  tous  ailes  tenir  m  arretution  uo  of- 
ficier et  dii  hemmes  de  la  carifeUe  pour  répondre  da. 
cousu l  et  des  Français  à  Chypre,  lesquels  seront  en- 
ifoyés  à  Damiette  et  renvoyés  sur  le  même  bâtiment 
qui  amènera  le»  Français  de  Chypre  a  Damiette. 

'6\  Qa'il  sortira  du  port  d'Akiandcie  de  nuit,  afin 
d'échapper  à  la  croisière  anglaise }  qu*il  évitera  Rhodes, 
afin  d'échapper  aux  Anglais. 

4*.  Après  que  le  citoyen  Beauchamp  aura  causé  avec 
le  grand^visir  èConstantinople,  il  sera  chargé  de  le 
faire  reveikir  h  Dunietie,  et  que,  sur  le  mémehètî- 
ment  qui  ramènera  le  citoyen  Beauchamp ,  je  ferai 
placer  ses  enfans  et  roflicier  qu'il  aura  laissés  en  étage. 

5*.  Que  du  reste  il  peut  compter  qœ,  dans  tous  les 
événemens ,  je  serai  fori  use  de  lui  être  utile. 

Vous  dresserez  de  votre  séance  avec  lui  un  procès- 
Terbal  en  turc  et  en  français ,  qu'il  signera  avec  vous  9 
et  dont  vous  et  lui  garderez  une  copie,  en  me  faisant 
passer  l'original. 

Cette  conversation  devra  avoir  lieu  à  neuf  heures 
dumalin  :  vous  lui  mènerez  le  citoyen  Beauchamp  à hord. 
Vous  aures  soin  auparavant  que  Ton  tienne  tout  prêt 
siu^n  bitinent  les  affûts  et  tous  les  objets  qu'on  au« 

rail  à  lui  rendre. 

Dès  Tiustant  que  le  procès-verbal  sera  signé  et  que 
les  ôtages  seront  remis ,  vous  lui  ferez  rendre  ses  effets  ; 
et  la  nuit ,  à  le  temps  est  beau,  U  devra  partir ,  ayant 

bieu  soin  :  * 


L.l^jlu^ud  by 
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•  I*.  Que  votre  entratieik  et  la  mitiion  du  cit<rfeii 

Beaucliamp  soient  parfaileraent  secrets; 

Que  le  commaadaot  de  la  caravelle ,  en  arrivant 
«  laeoafSéieiice,  «it  avec  loi  scseoflMis  et  les  penoanei 
^oe  vous  vooles  garder  powr  ôtages ,  que  vous  lui  dé- 
signerez pour  qu'ils  se  rendent  a  la  conférence ,  et  t^ue 
vous  laisserez  dans  un  autre  appartement. 

3*.  Qu'il  a'ait  plus,  le  reste  de  la  joarnét ,  aucone 
espèce  de  comouBicatÎM  avec  la  terre,  soos  qnelqaè 
prétexte  que  ce  soit,  afin  que  persoone  ne  sacshef  le 
départ  de  la  caravelle  :  sans  quoi  ces  gens-ià  embar- 
queraient beaucoup  de  marchaudi&es  et  beaucoup  de 
inoode. 

Il  faut  que  le  lendemaiii  h  la  peiate  du  jour,  les 
Français  et  les  gens  du  pa^s  soient  tout  étonnés  de  ne 
plus  voir  la  caravelle. 

Quelque  observaiioa  qu*il  pniaM  vous  fure,  vous  dé- 
>  clarerezque,  s'il  ne  part  pas  dans  la  nuit,  il  Vous  fau» 
dra  de  nouveaux  ordres  pour  le  laisser  partir. 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  ordres  que  vous  re- 
snettrea  an  eommandant  des  armes,  tous  les  deux  deut 
ou  trob  heures  avant  l'exécutiou.  Bosavaetb. 


Aa Caire,  h  ai  frimaire  ao  7  (  1 1  dixeiubre  1 798 ^. 
Instruction  pour  le  citoyen  Beaucîuunp. 

Vous  vous  rendrez  à  Alexandrie  ;  vous  vous  erobar- 
qoerez  sur  la  caravelle  ^  vous  aborderea  à  Chypre, 
vous  demanderei  au  pacha  >  de  concert  gm  le  eomaan- 
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dant  de  la  caravelle ,  qu'on  envoie  à  Datfiiclie  le  con-* 
8ul  et  les  Français  qu'on  a  arrêtés  dans  cette  ilé. 

Vous  prendits  à  Ckjpn  tous  les  reDseigoemeiis  pos' 
iibles  sur  la  situatiou  actuelle  de  la  Syrie ,  sur  une 
escadre  russe  qui  serait  dans  la  Méditerranée,  sur  les 
l>àtimens  anglais  ^ui  auraient  paru  ou  ^ui  y  seraient 
coostamment  en  croisière^  sur  Ck>rfoa  ^  sur  Gonstanti- 
nople,  sur  Passwan-Oglott,  sur  Tescadre  lur^e,  sur 
la  flotlille  de  Rhodes,  commandée  par  Hassan-Bey, 
^uî  a  été  pendant  un  mois  devant  Aboukir ,  sur  les 
raisons  qui  empêeheut  qu'on  apporte  du  vin  k  Damîette, 
eofinsur  les  bruits  qui  seraient  paryeuns  jusque  dans  ce 
pays-la  sur  TEurope. 

Vous  m'expédierez  toutes  ces  nouvelles  avec  les  Fran- 
.^is ,  si  on  les  relâche,  sur  un  petit  bâtiment ,  qur  vien^ 
drait  âDamiette,  ou>.  lorsque  tous  Terres  rimpossibilil^ 
de  porter  ces.gens-lk  à  rellcber  les  Français ,  tous  expe-* 
dierez.  un  petit  bateau  avec  un  homme  de  la  caravelle 
pour  me  porter  vos  lettres ,  et  sous  le  prétexte  de  me 
mander  que  le  capitaine  de  la  cararelle,  ajant  fait  tout 
ce  qu'il  a  pu ,  je  fasse  relftcher  les  matelots  de  k  caraTellc. 

A  toutes  les  stations  que  le  teraps  ou  les  circonstan- 
ces  vous  feraient  faire  dans  les  diftérentes  échelles  du 
Levant  y>  vous  m^expédierez  des  nouvelles  par  de  petit» 
bàtimens  envoyés  exprès  a  Oamietley  et  qui  seroni 
largement  récompensés. 

Arrivé  isi  Constantinople ,  vous  ferez  connaître  à  notre 
ninistrenotresituairon  dans  ce  pays-cr;  de  concert  avec; 
kii,  vous  demanderes  que  les  Français  qui  ont  été  ar- 
lètés  en  Syrie«oient  mis  eu  liberié^  et  vous  ferez,  cou^ 
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juàtie  le  eontrattc  de  cette  conduite  avee  la  nôtre. 

Vous  ferez  conoaitre  a  la  Porte  que  nou3  vouloDi 
être  ses  amis  ;  que  notre  expédition  d'Egypte  a  en  ponr 
but  de  ponir  les  mamelouc&s,  les  Anglais,  et  empêcbe» 
le  partage  de  llSaipire  ottoman  que  les  deux  empereurs 
ont  arrêté  ;  que  nous  lui  prêterons  secours  contre  eux, 
ti  elle  le  croit  nécessaire ,  et  vous  demanderez  impén 
riensement  et  avec  beaucoup  de  fierté  ^'on  relâche  ttnut 
les  Français  qu'on  a  arr^és  ;  qu'autrement  cela  serait 
regardé  comme  une  déclaraiion  de  guerre  ;  que  j'ai  écrit 
plusieurs  fois  au  grand-visir  sans  avoir  eu  une  réponse, 
et  qu'enfin  la  Porte  peut  dMisir  et  Toir  en  moi  on  ua 
limî  capable  de  la  faire  triompher  de  tous  ses  ennemb  , 
on  un  ennemi  aussi  redoutable  que  tous  bcs  ennemis. 

Si  notre  ministre  est  arrêté ,  vous  ferez  ce  qu'il  voua 
seraposi^ble  poiir  pouvoir  causer  avec  des  Européens  : 
Yous  reviendrez  en  apportant  toutes  les  nouvelles  que 
vous  pourrez  recueillir  sur  la  position  actuelle  politique 
de  cet  Empice, 

Yons  aures  soin  de  vous  procurer  tous  les  |oumiuuc 
en  quelque  langue  qu'ils  soient  depuis  messidor* 

Si  jamais  on  vous  faisait  la  question  :  Les  Français 
CQDStflliroDt  f  ils  à  quitter  l'Egypte  ?  Pourqtioi  pas  , 
pourvu  que  les  deux  empereurs  fassent  finir  lu  révolte 
de  Pesswan-Oglou  et  aban4ottnent  le  projet  de  partager 
la  Turquie  européenne  ;  que,  quani  à  nous,  nous  fe- 
rons tout  ce  qui  pourrait  être  favorable  à  l'Eiupire  ot- 
toman et  le  mettre  fi  l'abri  de  ses  exinemis  :  mais  que 
le  préliminaire  a  toute  négociation ,  comme  k  toutao» 
çonimodement,  est  un  firman  qui  fiisse  rdàcher  les 
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Français  partout  pà  on  ks  a  arrêtés ,  siirtoiil  en  Syrie* 
Vous  direa  et  fem  tout  ce  qui  pourra  convenir  pour 

obtenir  cet  élargissemeut  ;  vous  déclarerez  que  vous  ne 
ré|iondez  pas  que  je  n'envahisse  la  Syrie,  si  on  ne  met 
pas  en  liberté  tous  les  Français  ^'od  a  arrêtés  f  et ,  dans 
le  cas  ou  on  voudrait  vous  retenir ,  que  si  sous  tant  de 
jours,  je  ne  vous  voyais  pas  revenir»  je  pourrais  me 
porter  à  une  invasion. 

Eofia  le  but  de  votre  mission  est  d'arriver  à  GoostaiH 
dnople ,  d'y  demeurer  et  de  voir  nos  mînutres  sept  a 
huit  jours,  et  de  retourner  avec  des  notions  exactes 
sur  la  posilioo  actuelle  de  la  poliiii[ue  et  de  la  guerre  de 
l'empire  ottoaun. 

Profitez  de  toutes  les  occasions  pour  ro*écrire  et  pour 
m'expcilicr  des  bâtimens  à  Damiette. 

De  Consiantioople ,  expédies  une  estafette  k  Paris  par 
Vienne,  avec  tous  les  renseif^emens  qui  pourraient 

ctrc  !H  (  ossaires an  gouvernement  :  vous  lui  ferez  passer  * 
les  relations  et  imprimés  que  je  joins  ici  a  cet  effet. 

Ainsi ,  si  la  Porte  ne  nous  a  point  déclaré  la  giierre^ 

vous  parain  cz  a  Constanlinoplq  comme  pour  demander 
qu  on  relâche  le  consul  français  et  qu*on  laisse  li^e  le 
commerce  entre  l'Egypte  et  le  reste  de  l'Empire  ot<* 
'  toman. 

Si  la  Forte  nous  avait  déclaré  la  guerre  et  avait  fait 
arrêter  nos  ministres,  vous  lui  direz  que  je  lui  renvoie 
sa  caravelle  comme  une  preuve  du  désir  qu'aie  gouver<« 

nement  français  devoir  se  renouveler  la  bonne  iiitelli- 
gence  entre  les  deux  états  ^  et  en  même  temps  \ous  de^ 
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niandern notre simittN  et  ks  aatm  Français  ^9ont 
k  GoDstantinople. 

Vous  lui  ferez  plusieurs  notes  pour  détruire  fout  ce 
que  l'Angleterre  et  U  Russie  pourraient  avoir  imaginé 
contre  nous ,  et  vons  re? iendres.  BoHAVAan. 


AsGmm,  h  M  frWra  io  7  (1 1  déeobce  1798). 
^tt  grand-visir* 

J'ai  écrit  plusieurs  fois  à  votre  excellence  pour  lui 
laire  connaître  les  intentions  da  gooTemetMttt  français  » 
de  continuer  à  vivre  en  Imne  intdligenoe  atee  la  Sn<* 
h\\mt  Porte.  Je  prends  au  jovrd'hni  le  parti  de  toua  en 
donner  une  nouvelle  preuve  eu  vous  expédiant  la  cara- 
velle du  grand-seigneur  et  le  citoyen  Beaucbamp,  consni 
de  la  répnbli^e,  homme  d'un  grand  mérite  »  et  qui  a 
entièrement  ma  confiance. 

Il  fera  connaître  à  votre  excellence  que  la  Porte  n'a 
point  de  plus  véritable  amie  que  la  république  fran* 
çaise ,  comme  elle  n'aurait  pas  d'ennemie  ^tis  redôn- 
table,  SI  les  intrigues  des  ennemis  de  la  France  parve* 
naient  a  avoir  le  dessus  a  Conslantinople  :  ce  que  je  ne 
peoie  pas ,  connaissant  k  sagesse  et  Les  lumières  de 
votre  excellence. 

Je  désire  que  votre  excellence  retienne  le  citoyea 
Bcauchainp  à  Conslantinople  le  moins  de  temps  possi- 
ble» et  me  la  renvoie  pour  me  faire  connoUxe  les  inten* 
tionsdelaPocte» 
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Je  prie  votre  excellence  de  croire  aux  sentimeos  d'ei- 
Urne  et  à  la  (unité  conndératioii  que  j'ai  pour  elle. 

Bonaparte. 


Aô  Giiitfleai  friuuHKan  7(11  éLcetAn  1798)* 

'Jtu  citoyen  Talln  rand^  amlkassadeur  à 

.  ConstaïUùiople, 

Je  vous  ai  écrit  plqsieprs  foi^ ,  citoyen  ministre  ; 
j'ignore  si  mes  lettres  vous  sont  parvenues,  je  n'ea 
point  rfçu  de  vou#. 

J'expédie  à  Gonstantinople  le  oitojen  Beaudianipy 
ÇQDSui  a  Mascate,  pour  vous  faire  connaître  notre  po- 
sition 9  qui  e^t  extrémemcpt  satisfaisante  y  et  pour ,  det 
concert  avec  vous,  demande^  qu*oi|  mette  en  liberté 
tons  les  Français  arrêtés  dans  |es  échelles  du  levant ,  e^ 
([étruire  les  intrigues  de  la  Russie  et  de  l'Angleterre. 

Le  citoyen  Beaucbamp  vous  donnera  de.  vive  voi\, 
tous  les  dé^iU  et  toutes  k;^  ^oiivellç^  qvi  pourraifnt 
TOUS  intéresser. 

Je  dcsire  ^u^l  ne  rçste  à  ÇJonçtaotinople  que  sept 
làui(  joiurs.  j^ovAPA&T^. 

« 

Au  Caire,  le     frimaire  an  7  (  la  décembre  1798  ). 

jiu  général  Rejiiier^ 

Je  désirerais,  citoyen  général,  qu'avant  de  faire  \\n 
\pm  a  Salahieh,  vous  envoyassiez  cinq  ou  six  coionuea 
inobiles  dans  les  différens  points  de  votre  province. 
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Tons  les  TÎUagts  qui  n'auront  pM  vn  la  troupe  ne 
ae  regarderont  pas  comme  soumis  :  c'est  le  seul  moyen  ; 
d*ailieur$,  de  faire  lever  le  miri  et  les  chevaux.  Votre 
province  est  celle  qui  est  le  plus  en  retard. 

Le  général  Lagrange  porte  avec  lut  des  outres.  Mon 
intention  serait  que  vous  lui  procurassiez  une  quinzaine 
de  chameaux,  et,  après  qu'il  aura  passé  quelques  jours 
a  Salahieh  pour  y  oiganiser  son  service  et  rendra  des- 
visites  aux  TÎUages  qui  se  sont  mal  conduits  pendant 
Hnondation ,  je  désire  qu*on  aille  occuper  Catieh,  oi\ 
pop  intention  est  de  faiiç  con^iruirc  un  fort. 

BokapaAts. 

AoCiiw,  U  9%  ftîaMMW  «n  7  (  la  déccpabra  17^)» 

jiu  général 

J'ai  reçu ,  citoyen  général ,  votre  lettre  du  1 4* 

Il  est  toujours  plus  intéressant  de  rendre  compte 
d'une  mauvaise  nouvelle  que  d^une  honnc,  et  c'est  vrai- 
meol  une  faute  que  vous  avez  faite >  d'oublier  de  rendre 
compte  déi  neuf  prisonniers  qu'ont  fidts  les  Anglais  k 
la  quatrième  demi-brigade. 

L'étal-major  donne  l'ordre  a  la  légion  nautique  de  se 
rendre  à  Foua,  d'où  je  la  ferai  venir  au  Caire  pour  l'ha- 
Uller  et  l'organiser,  afin  qu'elle  puisse  retourner ,  silea 
'  drconstsnces  l'exigeaient ,  et  servir  utilement. 

Envovez-moi  au  Caire  tous  les  individus  inutiles. 
J*ai  ordonné  le  désarmement  de  la  gilèrc,  qui  a  4  à  5oo 
hommes  qni  mangent  beaucoup  et  ne  nous  rendraient 
pas  lia  service  utile  les  armes  a  la  main* 
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Dès  l'instaiit  que  vous  aurez  envoyé  ici  beaucoup 
d*[ioniiiie8  do  oonToi ,  el  qu'il  ii*y  aura  plus  que  des 
TÎeillardt  ou  des  hommei  inutUes ,  )*en  ferai  partir  1» 
plus  grande  partie. 

Vous  devez  avoir  beaucoup  de  pèlerins»  débarrassez- 
Toos-en  le  plus  iàt  possible  ou  par  terre  ou  par  mer. 

Envoyei  aussi  des  Arabes- à  Deme  pour  avoir  des 
nouvelles  :  il  y  arrive  souvent  des  tartanes  de  Marseille*. 

Bohasarts. 


Att  Caire,  le  i3  frimaire  an  7  {  a3  décembre  1798}. 

général  Bon. 

J'ai  reçu,  citoyen  général,  vos  lettres  des  ao  et  «i. 
Il  est  parti  hier  un  convoi. 

Vous  avez  dû  recevoir,  par  le  premier  convoi,  du 
riz,  du  biscuit,  de  Teau-de-vie,  des  matelots,  des  ou- 
vriers de  tonte  espeoe,  des  outib  et  des  sapeurs. 

Je  vous  ai  mandé  hier  de  faire  venir  tous  les  cha- 
nieaux  qui  vous  ont  poi  té  du  biscuit ,  joignez-y  les  clia- 
meaux  qui  ont  porté  notre  arliilerie.  ^e  gardes  que  les 
cbameaii^  qui  doivent  porter  Teau  ï  votre  troupe.  Ayez 
soin  surtout  que  les  chameaux  des  Acabes  soient  par* 
faitement  libres  :  il  faut  faire  ce  que  ce  gcns-là  veulent. 
Laissez  passer  les  lettres  pour  Djedda  sans  les  décache- 
ter, et  laisses  aller  et  venir  chacun  librement.  Le  com« 
merce  est  souvent  fondé  sur  l'imagination.  La  moindra 
chose  est  un  monstre  pour  ces  gcns-ci,  qui  ne  connais- 
sent pas  nos  mœurs. 
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.  Jé  voni  neonnaBdo  dd  £ure  mine  uns  cordt  «a 
puti  iFAdjerondi  4t  nuûire      l'on  puiste  i*ca  Mr« 

vir.  On  dit  que  l'eau  est  bonne  pour  les  cheiritti. 

Gardez  spécialement  les  matelots ,  les  sapeurs  et  les 
tiiiGB  d'Omar,  noe  partie  de  la  trente-deuxième ,  et  xen- 
Tojo  l'antre  partie.  Boxavaitb. 


An  dire,  le  iS  fnam  «07(13  déetnbn  1798). 
Jlu  générai  Lbdtre^ 

Je  vous  préviens  ,  citoyen  général ,  que  j'ai  fait  ar- 
rêter Cheraïhi  :  si  vous  èles  encore  à  INay  ,  vous  vous 
rendrçz  à  lieiioubé  pour  mettre  le  scellé  sur  toua  «ea 
Uens,  Vona  éorirca  au  divan  de  la  province  et  ans 
schetcks  des  Arabes  que  Cfaeraïbi  a'été  arrêté ,  parce 
qu'il  m'a  trahi ,  parce  qu'il  a  ,  malgré  ses  sermens  de 
fidélité,  correspondu  avec  les  mamcloucks,  et,  le  jour  do 
la  révoUe  dn  Caire ,  appelé  \m  halkitans  des  difSérfns 
villages  qui  environnent  cette  ville  «  a  se  joindre  aux 
révoltés  qu'ils  doivent  d'autant  plus  sentir  la  justice 
de  l'arrestation  de  Cheraïbi,  qu'ils  ont  été  témoina  de  aea 
crimes ,  et  ^  le  Tavaia  comblé  do  Jirienlait»» 


Ao  C«ice,  le  a3  frimauc  «07(13  dccembre  1 798  )• 
uiu  commandant  de  la  place  du  Caire, 

Je  voua  envôie ,  citoyen  général ,  Cberaïbi ,  clief  de 
la  provmce  de  Kelioubé.  Vous  le  feres  mettre  en  pri- 
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son  k  ta  citadelle  et  au  secret,  afin  qull  n'ait  de  ooni'» 
imuuoation  aTCc  qui  que  ce  soit.  Vous  prendrez  tontes 

les  mesures  nécessaires  pour  qu'il  ne  puisse  pas  s*é- 
liihapper.  Boitapaetb^ 


AoCaîte»  !•  a5  firÎMfHvy  an  7  (tSdiecnbie  1798). 

géiifsral  Bon,  • 

L'adjudant-géiiéral  Valentin  »  citoyen  général ,  es| 
parti  hier  de  Berket-el-Hadji.  J'ai  re^u  votre  letire  du 
sa. 

Vous  me  demandez  de  vous  envoyer  Mustapha-Ef. 
fendi ,  mais  il  doit  être  avec  vous.  Il  n*est  pas  au  Caire  y 
il  est  parti  immédiatement  après  votre  coloane.  Si  >  à 
Fheore  qu^H  est ,  il  n'est  pas  à  Suez ,  je  crains  fort 
qu'il  n'ait  été  assassiné.  Au  reste ,  je  vais  prendre  des 
lenseig^nemens. 

L'adjudant -général  Valentin  doit  être  arrivé ,  et 
▼ous  aliea  vons  trouver  approvisionné  pour  long-temps. 

Ou  enverra,  par  la  première  occasion,  de  l'argent 
pour  les  Tnrcs  et  pour  les  fortifications. 

Envoy^nons  1m  diameauz  qui  ont  porté  vos  pièces. 
Gomme  eUes  doivent  rester  k  Sues ,  ils  vous  sont  inu^ 
tiles ,  et  serviront  à  vous  en  porter  d'autres.  ' 

Si  vos  rhumatismes,  au  lieu  de  se  guérir,  cimtinuaient 
}fi  empirer  -,  vous  laisseries  le  commandement  à  Tadjun 
dan^fénéral  Valentin ,  et  vous  vous  rendries  au  Caire* 
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I 

Aa  Caire,  le  a6  fctimire  an  ;  (i6  dcceœbre  1798). 

jiu  contre^amiral  Ferrée, 

Vous  trouverez  ci-joiQt>  citoyen  général ,  un  sabre 
lai  remplacemeot  de  celui  ^  tous  aw  perdu  à  la  ]mh 
taille  de  QiebreitBe.  ReoeTes4e  ^  je  voua  prie ,  coamir 

lin  témoignage  de  la  reconnaissance  que  j'ai  pour  le9 
services  que  vous  avez  rendus  à  Tarmée  dans  la  con- 
quéle  de  TËgypte.  Bomviats» 


Aa  Caire ,  le     frimaire  «07(17  dttettibrc  1 798). 

jiu  général  Dugua* 

je  reçois ,  citoyen  général ,  votre  lettre  du  20  frimaire^ 
de  Bfansoura  ,  relative  au  commerce  de  Damiette  avec 
la  Syrie.  Mon  intention  est  que  le  commerce  soit  en- 

lièrement  libre.  L'inconvénient  d'aider  a  la  subsistance 
de  nos  ennemis  est  compensé  par  d'auures  avantages. 

Bohavaetb. 


Aa  Caire,  le  37  ftiruaire  au  7  (  1 7  décembre  1 
uéu  général  Dugua, 

J*ai  lu  avec  surprise  dans  votre  lettre  ,  citoyen  gé- 
néral ,  que  l'on  employait  Targent  du  miri  à  acheter  du 
Idé.  Ce  doit  être  nue  coqninerie  des  intendans  ^  je  vais 
m'en  faire  rendre  compte.  Mais  je  vous  prie  de  tenir  la 
main  à  ce  que  le  produit  de  toutes  les  imposilious  euue 
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dans  la  caisse  des  préposés  du  payeur  général ,  et  n'en 
sorte  plus  sans  l'ordre  du  payeur,  Bohava&tb. 


Aa  Caire,  le  27  firiaiaire  an  7  (  1 7  décembre  )• 

* 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  j  citoyen  général  ; 
je  vous  envoie  un  aviso.  Faites-moi  connaître  par  son 
retour  quelle  est  votre  position  et  ce  que  vous  pour- 
ries avoir  apprû^des  mouvencns  et  du  nombre  des  en« 
nemis  dans  la  Méditerranée, 

Les  ennemis  n*ont  que  deux  vaisseaiiz  de  guerre  et 
deux  frégates  devant  Alexandrie. 

Vous  devez  actuellement  avoir  trois  ou  quatre  vais- 
seaux et  trois  ou  quatre  fir^ates  de  Malte.  Nous  dési» 
rons  bien  vous  voir  arriver  ici. 

Rous  aurions  besoin  de  cinq  ou  six  mille  fusils ,  char- 
gesi-en  un  millier  sur  Taviso  que  je  vous  expédie ,  ét 
envoyeiHOOus  le  reste  sur  des  bâtimensqui  viendraient 
aiborder  à  Damiette. 

Vous  devez  avoir  reçu  du  contre-amiral  Ganteaume 
des  lettres  qui  ont  dû  vous  faire  connaître  le  besoin  où 
nous  sommes  d'avoir  des  nouvelles  dlËurope,  et  de 
veoeviir  iiotit  second  eonvot.  BovAPAm. 
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An  Caire,  le  a;  fnoiiir*  «07(17  àiemà*t  17^)8 
chef  de  divisioji  Dumaitoir. 

Vous  voudrex  bien  »  citoyen ,  f«re  partir ,  le  plus 
promptemeni  poaiMe ,  on  bâtiment  pareil  k  celui  dans 
lequel  s'est  embarqué  le  citoyen  Louis  Bdnaparte  :  il 
sera  approvisiooaé  pour  un  mois  d'eau  et  deux  de  vi<- 

vrcs.  Il  prendra  k  son  bord  le  citoyen  chargé 

d'une  mission. 

Vous  remettrei  an  commandant  du  bitiment  que 
vous  expédierez,  Tordre  ci-joint,  qu'il  ouvrira  à  irois 
lieues  eu  mer.  Bokapaetb. 


ABCvn,l«97  frîmaicv  an  7  (  17  cMoanbce  1798). 

u^u  citoyen  ,  officier ,  chargé  de  dépêches* 

Le  bâtiment  sur  lequel  tous  tous  embarquerez ,  tous 
conduira  k  Malte.  Vous  remettres  les  lettres  ci-|oittt« 
b  ramiral  VilleneuTe  et  au  général  comman^nt  de 
Malte. 

Le  commandant  de  là  marine ,  a  Malte ,  vous  don- 
ne» rar>le-champ  un  bitiment  pour  tous  conduire  dans 
un  port  ditalie  qu'il  jugera  le  plus  sûr ,  d*où  tous  preiK 

diez  la  poste  pour  vous  rendre  en  toiiie  diligence  k 
Paris  et  remettre  les  dépêches  ci-jointes  au  gouver* 
nement. 

Vous  resteres  butt  k  dix  jours  I  Fsris  :  après  quoi  t 

T0U3  reviendrez  en  toute  diligence^  en  venant  tous  emp. 
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barquer  dans  un  port  du  royaume  de  Naples  ou  îi 

Anconc. 

Vous  éviterez  Alexandrie  et  al>orderez  avec  Yotre 
IjAtiment  à  Damîette. 

Ayant  de  partir ,  vous  aura  8o!n  de  voir  un  de  mes 

frères  ,  membre  du  corps  législalif  ;  il  vous  remettra 
tous  les  papiers  et  imprimés  qui  auraient  paru  depuie 
messidor. 

Je  compte^  dans  tôu»  les  évenemens  imprévus  qui 

pourraient  survenir  dans  votre  mission  ,  sur  votre  zèle , 
qui  est  de  faire  parvenir  vos  dépêches  au  gouverne-' 
•jnent ,  el  d*en  apporter  les  réponses.  Bovapaats^ 


Ao  Cmtf  la  27  firinura  «17(17  déenlm  tj^}t 

'  m 

Au  diojren ...... 

Vous  vous  dirigerez  sur  Malte,  citoyen  ,  en  passant 
hors  de  vue  de  toute  terre.  Si  vous  apprenez  que  le  port 
•oit  bk>qué  9  vous  aborderez  de  préférence  a  la  cale 
de  Marca*Siroceo ,  ofù  il  y  a  des  batteries  qui-  voua 
mettront  à  l'îtbri  de  toute  insulte. 

Là  9  vous  débarquerez  1  ofUcier  que  vous  avez  à  votre 
bord. 

Vous  instruirez  le  commandant  de  la  marine  à  Malte 

et  le  Gonlrc-amiral  Viilf';;eiiTe  ,  de  tout  ce  que  vous 
aurez  vu  en  mer,  et  du  nombre  des  vais:>eaux  qui 
sont  devant  Aleiandrie  »  et  voua  demanderez  Us  ovr 
^rct  du  commandant  de  la  marine. 
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Vous  reviendrez  m'apporter  les  dépêches  du  général 
commaodaat  a  Malte  ,  et  du  contre-amiral  Villeneuve, 
et,  si  TOUS  ne  ponTei  pas  aborder  à  Aleiandrie,  vmis 
aWderes  à  Damietle  ou  sur  tout  autre  point  de  )li  côte, 
depuis  le  MaraLou  jusqu'à  Orum-Faregge  à  trente  lieues 
de  Damiette. 

Vous  ne  rcsteres  que  vingt-quatre  heures  à  Malte. 

Je  compte  sur  votre  zèle  dans  une  mission  aussi  im- 
portante, qui,  indépendamment  des  nouvelles  qu'elle 
doit  nous  faire  avoir  de  l'Europe ,  doit  nous  faire  venir 
des  objets  essentiels  pour  l'armée. 

Vous  cbargerez  sur  votre  bàliment  les  armes  que 
le  commandant  de  Malte  vous  remettra. 

Bonaparte. 


Ao Cnre,  le  «8  friaMr«  an  7  (  18  ilfawilirti  i;98}* 

Au  général  Bon» 

J'ai  reçu  ,  citoyen  général ,  votre  lettre  du  aS.  J'ai 
lu  avec  le  plus  vif  intérêt  ce  que  vous  m'avez  dit 
relativement  a  l'Indien  des  états  de  Tippoo-Saïb. 

Il  serait  nécessaire  que  vous  fissiez  sonder  la  rade 
poqr  savoir  si  des  frégates  de  Tlle  de  France  que  j'at- 
tends pourraient ,  étant  arrivées  a  Suez  ,  s'approcher 
de  la  côte  jusqu'à  deux  cents  toises ,  de  manière  à  être 
prot^^s  par  les  batteries  de  la  côte. 

Le  chef  de  bataillon  Say  est  arrivé.  La  caravelle  que 
je  vous  ai  envoyée,  chargée  de  riz  et  d'avoine  pour 
ies  chevaux ,  sera  sans  doute  arrivée  également. 
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l'ai  ordonne  au  kiaya  des  Arabes  de  me  faire  venir 

deux  bouteilles  d'eau  de  la  source  chaude  qui  se  trouve 
à  deux  journées  de  Sues ,  sur  la  côte  de  la  mer  Rouge. 
«  '  Bohavarte. 


Ao  Gaii«,  !•  98  fiimaire  aa  7  (  18  déwbre  1798  ). 

jiu  général  Mafmont» 

■ 

J*aî  reçu  ,  citoyen  général ,  votre  lettre  du  19  fri- 
maire. La  corresf  oudauce  commence  à  être  bien  leute 
par  le  Nil. 

Le  citoyea  Beauchamp  y  et  mon  aîde-de-camp  La* 
Valette  ,  doivent  être  arrivés. 

Si  un  bâtimenl  ,  dans  la  principale  passe ,  peut  favo« 
riser  Tentrée  des  bàtimetis  qui  vous  viendraient  de 
France ,  il  est  nécessaire ,  je  crois ,  que  vous  vous  con- 
certiez avec  le  commandant  des  armes  pour  en  faire 
mettre  un. 

Euvoyez  a  Rosette  toutes  les  djermes ,  chaloupes  et 
petits  bâtiroens  qui  peuvent  passer  la  barre ,  afin  de 
charger  k  Rosette  pour  Alexandrie ,  des  riz ,  du  biscuit , 
du  blé  ,  de  l'orge  et  autres  objets.  Je  vais  faire  filer  sur 
Rosette  jusqu'à  cent  mille  quintaux  de  blé  ^  mais  pre- 
nés  toutes  les  mesures  pour  qu'il  ne  soit  pas  dilapidé. 

Tftcbez  d'enyoyer  des  Arabes  à  Deme.  Faites  écrire 
par  un  habitant  d'Alexandrie  k  un  habitant  de  Derne , 
afin  de  lui  faire  connaître  que  si,  toutes  les  fois  qu'il  ar- 
rive des  nouvelles  de  France ,  il  nous  les  fait  passer , 
•es  courriers  seront  bien  payés ,  et  que  lui  aura  tine 
bonne  récompense- 
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Il  part  demain  ceul  mille  rations  de  biscuit  pour  Ro- 
sette I  et  deux  mille  quiotaux  de  farine. 

^  BONAPAUTE. 
Aa  Caire,  te  ag  fiiniaire  an  J  (  19  décembre  1798}. 

Bonaparte^  général  an  dief ,  voulant  favoriser  le 
couvent  du  moni  Sinaî  : 

i".  Pour  qu'il  trausnieite  aux  races  futures  la  tradi- 
tion  de  notre  couquête  ; 

a*.  Par  respect  pour  Moïse  et  la  nation  juive ,  dont 
la  cosmogonie  nous  retrace  les  âges  les  plus  reculés  ; 

3*.  Parce  que  le  couvent  du  mont  Sinaï  est  habité 
par  des  hommes  iustruits  et  policés  9  au  milieu  de  la 
barbarie  des  déserts  où  ils  vivent  ; 

Ordonne  : 

Art,  I*'.  Les  Arabes  bédouins ,  fc  faisant  la  guerre 
entre  eux ,  ne  peuvent ,  de  quelcjue  parti  qu'ils  soient , 
s'établir  on  demander  asile  dans  le  couvent ,  ni  aucune 
subsistance  ou  autres  objets. 

o.  Dans  quelque  lieu  que  résident  les  religieux,  il 
leur  sera,  permis  d'officier ,  et  le  gouveruemeui  empê- 
chera qu'ib  ne  soient  uoublés  dans  l'exercice  de  leur 
culte. 

3.  Ils  ne  seront  tenus  de  payer  aucun  droit  ni  tribut 
annuel ,  comme  ils  en  ont  été  exemptés  suivant  les  dif- 
férens  titres  qu'ib  en  conservept. 

4«  Us  sont  esempts  de  tout  droit  de  douane  pour  les 
Kuirchandises  et  autres  objets  qu'ils  importeront  ti 

12* 
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(exporteront  pônr  l'uMge  du  cooveot  9  et  priiioi[MleiliciiC 

pour  les  soieries,  les  salins  et  les  produits  des  fonda- 
tions pieuses,  «les  jardins,  des  potagers  qu'ils  possè- 
dent datis  les  tles  de  Scio  et  de  Chypre. 

5.  Us  jouiront  paisiblement  des  droit»  qni  leur  ont 
été  assignés  dans  diverses  parties  de  la  Syrie  et  on 
Caire  ,  soit  sur  des  immeuMes ,  soit  sur  leurs  produits, 

6.  Us  ne  paieront  aucune  épice  ,  rétribution  ei  autres 
droiu  attribués  auE  juges  dans  les  prdoès  qu  ils  pour- 
ront avoir  en  justice. 

•j.  Ils  ne  seront  jamais  compris  dans  les  pralliliftiona 
d'expurtaiiou  et  d  acbai  de  grains  pour  lu  subsisiauce 
de  leur  couvent. 

8.  Aucun  patriarclie,  évèqne  00  autre  eodésîastîqne 
supérieur,  étranger  à  leur  ordre,  ne  pourra  eicrccr 
d'autorité  sur  eux  ou  duns  leur  couvent  ,  celle  auto- 
rité étant  exclusivement  rtniise  à  leurs  é^éques  et  aa 
corps  des  religieux  du  mo|^t  Sinaï. 

Les  autorités  civiles  et  miliiaiies  veilleront  k  ce  que 
les  religieux  du  luunt  Sinaï  ne  soient  pas  troublés  dans 
la  jouiasauue  desdiis  privilèges,  BoiiÀPA.aTS. 


. Bellwii,  l«  i3  nivMc M  7  (s  [«avitr  1790), 

•  ■ 

AvL  divan  du  Caire. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'aves  écrite ,  qne  j*ni 
lue  avec  le  |)laisir  que  Ton  éprouve  toujours  lorsqu'on 

pense  a  ôt  s  g  n>  que  l'on  ebUuie  et  sur  raitacbeuiail 
desquels  ou  cuuipie. 
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Otns  pra  «le  jours  {e  serai  au  Catre»^ 

Je  m'occupe,  dans  ce  niomfnt-ci ,  à  faire  faire  les 
opérations  nécessaires  pour  désigner  ^endroit  par  où 
l'on  peut  faire  passer  les  eaux  pour  joindre  le  Blil  et  It 
flier  Rouge.  Cette  couimiiiiteation  a  existé  jadis  car 
j'en  ai  trouvé  la  trace  en  plusieurs  e;i«Iroii!ï. 

J'ai  appris  que  pliisi*  urs  pelotons  J'A'aWs  étaient 
tenus  conunettre  des  vob  autour,  de  la  ville.  Je  désire- 
rais que  TOUS  prissiez  des  informations  pour.connattre 
de  quelle  tribu  ils  sont;  car  mon  iiitenlion  est  de  les 
punir  sévèrement.  11  est  temps  enfin  que  ces  brigands 
œssent  d'inquiéter  le  pauvre  peuple  qii*ib  rendent  liieB 
malheureux. 

Croyez ,  |e  vous  prie ,  au  désir  que  j'ai  ife  vous  faire 

du  hkn.  B02IÀPA1LTE. 


An  Gdr« ,  le  18  nltOM  an  7  (  7  iamier  1 799). 

jiu  général  Martnont. 

A  mon  reloiir  d'une  emine  dans  le  désert ,  je  ir^is 
to^'Ictties  des  nt nSet  ad^  frimaire ,  et  4  et  6  nivôse. 
•  J'approuve  les  mesures  que  vous  avez  prises  dans  les 
cirooustauces  essentielles  où  vous  vous  êtes  trouvé. 

Yens  sentes  bien  que  le  moment  d'augmenter  la  gar- 
BÎson  d'Alexpndrie  n'est  pas  celui  dans  lequel  vous  êtes, 
d'autant  plus  que  la  saison  vous  débarrassant  des  An» 
glais  ,  vous  êtes  tranquille  de  ce  côté-la. 

Que  la  caravelle  parte  le  plus  tdt  possible ,  que  U 
Lodi  parle  lorsque  le  citoyen  Arnaud  sera  guéri» 
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Multipliez  vos  relations  avec  Damanbour,  où  st  tnmve 
le  quartier-  général  de  la  province.  "Vous  recevrez  l'or- 
dre d^  rétat-aajory  pour^e  radjudaot^^éiiéKal  Le- 
turcq  vous  rende  oonpte  exactement. 

Le  citoyen  Boldoni  part.  '  ' 

J'attends  les  4  à  5oo  matelots  que  vous  m'avez  an- 
ijoncés  et  surtout  les  IXapolitains. 

Je  donne  ordre  pour  que  Le  vilUfie  du  schérif 
d'Alexandrie  lui  soit  donné. 

Je  \  eus  autorise  à  envoyer  un  parlementaire  aux  An- 
glais :  vous  leur  d^rcz  que  vous  avez  appris  qu'élevaient 
la  peste  k  liord ,  et  que  dans  «e  ces  vons  leur  ^rei 
tous  les  secours  cpie  lliunianité  pourrait  exiger. 

Envoytz  un  honniic  cxtrèmemeut  honoéie  qui  soit 
peu  parleur  et  qui  ait  de  bonnes  oreilles. 

Si  Lavaleite  était  a  Alexandrie  et  que  tous  eussiei 
l*idée  de  Vj  envoyer ,  ce  n*est  point  mon  intention  ;  il 
faut  y  envoyer  un  homme  qui  ait  le  grade  tout  au 
plus  de  capitaine ,  qui  leur  pourra  porter  les  gazettes 
d'Egypte ,  et  qui  tâchera  de  tirer  des  gazettes  d'Europe 
t'ik  en  ont  et  s*iK  vetiknt  en  donner. 

Recommandes  que  l'officier  seul  monte  a  bord,  de 
.manière  qu'à  sou  retour  dans  la  ville  il  n'y  soit  pas  fait 
de  caquets ,  et  qu'il  vont  confie  seul  tout  ce  qui  se  seiîi 
passé.  ' 

Tous  les  engagemens  que  vous  avez  pris  avec  le  divaa 
seroot  ponctueilemeut  exécutés.  Bo.kapaxts^ 
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général  Murât, 

Vous  partirez  demaiu  ,  citoyen  général ,  à  huit  heures 
du  matin.  Vous  sortirez  comme  pour  aller  a  fieibeis^ 
dehors  de  k  ville  ;  tOQ9  gagnerez  le  Mokattam  ;  tous 
mis  enfoocerea  h  deux  lieues  dans  le  désert  y  et  tous 
TOUS  dirigerez  en  suivant  toujours  le  désert  sur  le  vil- 
lage de  Ganiasé ,  province  d*Alfiéli  ,  où  se  trouvent  les 
tribus  des  Ajdé  et  des  Masé  ^  qui  ont  100  hommes 
montes  sur  desdbameaux,  et  qui  sout  des  tribus  cunemies. 

Le  eîtoyen  Venture  tous  donnera  un  conducteur  qui 
est  un  des  grands  ennemis  de  ces  tribus. 

Vous  eombioerez  votre  marche  de  manière  a  vous 
reposer  pendant  la  nuit  k  deux  00  trob  lieues  de  ces 
Arabes  ,  et  pouvoir ,  à  la  pointe  du  |our ,  tomber  sur 
leur  camp  ,  prendre  tous  leurs  chamea^ix ,  bestiaux  , 
femmes  ,  en  fans ,  vieillards ,  et  la  partie  de  ces  Arabes 
qui  sont  à  pied. 

Vous  tuerez  tous  les  hommet  que  vous  ne  pourrez 

pas  prendre. 

Comme  le  village  où  ils. sont  n'est  pas  éloigné  du 
Sil  f  vous  ferez  embarquer  sur  des  djermes»  pour  nous 
Im  envoyer  y  les  femmes ,  bestîalix  et  Ms  lès  prison* 

liers.  Vous  vous  mettrez  a  la  poiusuite  des  fuyaids  qui 
nécessairement  se  porteront  du  côté  de  Geadeli  et  de 
Toneritz.  Vous  irez  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  endroits  > 
de  là  vous  irez  jusqu'à  la  mer  Rouge  »  et  vous  vous  trou- 
verez pour  lors  a  peu  près  à  trois  lieues  de  Suez  ,  aa 
commandant  duquel  vous  écrirez  un  mot.. 
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Vous  mènerez  avec  vous  le  chef  de  brigade  Lédé  avec 
80  hommes  du  dix-huitième  et  du  troisième.  Vous  le 
chargefei  avec  ce  détachement  de  la  garde  des  prisoa- 
oiers  et  du  détail  de  l'embaïqiieineot ,  de  la  eoDdaite 
des  ptlsenniers  et  de  tout  ce  ^e  Tirais  aurez  pris. 

Indépendamment  de  quatre  jours  de  vivres  que  vous 
avez  eu  ordre  d'emporter  sur  des  chameaux ,  faites-ea 
prendre  pour  deux  |oun  à  la  tfonpe  ;  ce  qui  vous  fera 
pour  six  joors. 

Dans  toute  votre  marche  dans  le  désert ,  vous  pous- 
serez toujours  sur  votre  droite  et  votre  gauche  |  à  une 
lieue  y  uû  officier  et  i5  hommes  de  .cavalerie.,  et  vous 
marcherez  sur  tous  les  convois  de  chameaux  que  voua 
rencontrerez  dans  votre  route.  Je  compte  que  votro 
course  en  produira  plusieurs  ceutaioes. 

BoHiPAXTK. 


Aa  Cur«,  lé  a3  iùtom  «n  9  (  19  jaaviir  1799). 

m 

Au  général  Lanusse, 

Je  désire  ,  citoyen  général ,  que  vous  fassiez  arrêter 
le  fils  d'Ahou-Chaïr ,  et  que  vous  Tenvoyiez  sous  bonne 
escorte  a  la  citadelle  du  Caire  :  c'est  ua  ôtage  qu'il  est 
^n  d'avoir.  Ses  faieiis  seront  confisqués  aa  profit  de  U 
T^ublique.  Bokatakte^ 
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•  # 

Att  Grin,  h  aSaiviMi  an  7  (  t4  foniv  1799). 
'Au  général  commandant  à  Ahxandrw, 

Je  ne  conçois  pas ,  citoyen  général  ,  corament  les 
consuls  étraogen  ont  pu  recevoir  une  lettre  de  l'amiral 
«ig)«i8  stitt  que  tous  en  aoyei  instruit ,  et  je  conçois 
encore  moins  comment  Tajant  reçue  »  ils  Taient  publiée 

sans  votre  permission. 

FsiteS'TOus  rendre  compte  par  les  consuls  qui  leur 
a  remis  ceiu  lettre,  et  faites-leur  connaître* que  si  k 
Favenir  ib  ne  vous  remettaient  pas  toutes  cachetées 
les  lettres  qu'ils  recevraient ,  vous  les  ferez  fusiller.  Si 
ce  cas  se  représentait,  vous  m'enverriez  la  lettre  toute 
cschetée. 

Vous  feret  mettre  le  scellé  sur  tous  lés  efiets  du 
nommé  Jennovisch ,  capitaine  impérial  qui  s*est  rendu 
à  Alexandrie ,  et  vous  ine  l'enverrez  sous  bonne  escorte 
au  Caire  ;  vous  aurez  soin  de  le  Dure  mettre  nu  ,  et  de 
prendre  tons  ses  Imbillemens  que  Touaferei  découdre 
pour  irous  assurer  qu'il  n*y  a  rien  'dedans.  Vous  lui 
ferez  donner  d'autres  habits. 

L'envoi  de  cet  homme  à  Alexandrie  me  parait  sus- 
pect t  du  reste ,  je  suis  fort  aise  qu'il  y  soit ,  puisqu  il- 
nous  donnera  des  nouvelles  du  contiBent  ;  mais  qu'il 
ne  parle  à  personne.  Bonaparte. 
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AoCairtyle  a6  oîvommi  j*{  iSjaBVMr  1799): 

Nous  avons  le  plus  grand  besoin  d'argent.  Les  fer- 
mes doivent  6,000  talaris  ;  les  sagats  s  i  ,000  ;  les  négo- 
dans  de  Damas ,  ^00.  Voyez  de  les  faire  payer  dans  les 
viogt-qijtatre  beores. 

Vous  me  ferez  demain  un  rapport  sur  nos  reMOoroci 
et  nos  moyens  d*arar  de  Targent.  Tàcbez  de  nous,  avoir 
a  à  3oo,ooo  fr. 

Les  deux  bâtimçns  de  café  qui  sont  arrivés  a  Snca 
doivent  avoir  payé  quelques  droia  $  faites-vous-en  re- 
mettre le  montant. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  que  les  Copli^ 
IQS  versent  demain  1 0,000  lalaris ,  «prè«odeinain  lo^ooo 
autres;  le  i*'- pluviôse,  10,000  ;  ie  3»  toyooo  autres*^ 
k  5  f  10,000  autres  :  en  tout  5o,ooo  talaris. 

.  Vous  hypothéquerez  ,  pour  le  paiement  dudit  argent, 
1^  blés  qui  sont  dans  la  haute  Ëgyple ,  ei  vous  leur 
Durez  eonaaitre  qu'il  est  indispensable  que«ela  soiisoldi^ 
parce  que  j'en  ai  le  plus  grand  besoin. 

Vous  me  ferez  demain  un  rapport  sur  la  quantité 
d  obligations  qu'a  en  ce  moment  l'euregistrenient ,  en 
comptant  depnî^  anjourd'lmi ,  décnde  par 'décade. 

Enfin  ,  vous  me  ferex  un  rapport  sur  la  quantité  des 
villages  et  terres  qui  ont  été  affermés  et  sur  les  con- 
ditions desdits  affermages. 

-  Vous  demaoderex  deux  mois  d'avance  à  tous  le»  ad- 
judicataires des  différentes  fermes.  BonAPAaTS. 
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Ao  Gaii«t  le  aip  nbaM  wi  7  (  i5  j«iiTieffi799). 

.  *^  Bbnaparte ,  général  ea  chef,  ordonne  : . 

'^l'oiis  les  aJjudicaiaires  des  fermes  ou  douanes  de 
la  république  paieront ,  du  1"  au  10 pluviôse,  les  mois 
de  pluviôse  et  ventôse  d'avance.  Bovapautb. 


Au  C^re,  l«  aG  nivotc  an  7  (  i5  janvier  1799}* 

Bonaparte ,  général  en  chef ,  ordonne  : 
Les  Copbtei  Tersejront -So^opo  tïlaris.»  h  titre  d'em-. 
prunt ,  savoir  :  demain ,  10,000  talaris  ;  après  demain, 
10,000  ;  le  I*"  pluviôse ,  10,000  ;  le  S  idem,  10,000  j- 
le  5  id. ,  i|Oox)(^  En  tou(|  %g>oQo  talaris* 
.  H  leur  9e^9  Vi(y(|d{i»  ppur  o^t^  «amipay  une.  quantité 
df,       de  ia  battre  pgypiÇ-  .    .  Boif.AïAawi» 


Aa.Cftict»  I»  96  oivowM  7  (,i5i«mv  1700)* 
.         •  *  •  •• 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonné  : 

Il  sera  formé  un  conseil  des  finances  ,  chez  l'admi- 
nistrateur des  finances ,  qui  se  réuiûjra  demain  k  deux 
heures  après-midi.  U  éera  composé  des  citoyens  Monge , 
GdTarelIi ,  Bltnc  |  Hmfi\H  .diS  i'ordAWrteur  en  chef. 

Ce  conseil  s'occupera  :  1°  du  système  et  du  tarif  des 
monnaies  et  des  diaugemens  possibles  à  y  £BÙGe ,  les  plus 
avantageux.»  wm  ^Msnnctts  :}  des  ôfératiotts  qne  dana. 
la  position  actuelle  de  l'Egypte  1  onrpoukHlÛie  fom 
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procurer  de  l'argent  à  Tarmée  et  aecrcttre  ses  ressovTeeif 
3*  du  plan  raisonnable  que  Ton  pourrait  adopter  pour, 

sans  (Jifiiinuer  les  revenus  de  la  lépuliliqiie  ,  donner  aux 
soldats  de  l'armée  oue  récompease  qu'ils  ont  méritée  à 
tant  de  titres.  '  BoaAVAmTB. 

Aa  ÛÊÊMf  k  a^  aifote  to  7  (  16  janvier  1 799  ). 

Jtu  général  Mamiont. 

Faites  faire»  tous  les  cinq  jours ,  une  visite  des  hôpi- 
taux par  un  officier  supérieur  de  ronde  »  qui  prendra 

toutes  les  précautions  nécessaires  k  cet  effet ,  qui  visi- 
tera tous  les  malades ,  et  Tera  fusiller  sur-le-chauip  dana* 
la  cour  de  l'hôpital  les  infirmiers  ou  employés  qui  aiw 
raient  refusé  de  fournir  aux  malades  tons  les  secourt 
et  vivres  dont  ils  ont  besoin.  Cet  officier ,  eo  sortant 'de 
l'hôpital  )  sera  mis  pour  quelc^ues  jouis  eu  réserve  dans 
un  endroit  particulier. 

Vous  avei  bien  fait  de  faire  donner  du  vinai^  et  • 
de  l'eau-de-vie  à  la  troupe.  Epargna  Tun  et  Tautre  ; 
il  y  a  loin  d*ici  au  mois  de  juia.  Bomaparts. 

m 

■  1 

.  4"  ^i*» ^  9  (  1^  i'"'*^  '799)* 

Au  générai  Ftf&r. 

• 

Je  reçois  y  citoyen  général ,  vos  lettres  des  ^4  et  aS. 
J'ai  appris  avec  intérêt  rexpédicion  ^pe  vous  «verfiiite 
oontre  les  Arabes  de  Dcne.. . 


l^ÊDITl^. 

Le  scfaeidL  du  village  de  Mit-MaMmt  ést  extrême^ 
ment  eoufmble  ;  vous  le  menacem  de  lui  faire  donner 

des  coups  de  bàlon  ,  s'il  ne  vous  désigne  pas  Teudroit 
OÙ  il  j  auraii  d'autres  lUHiueloucks  el  d'autrea  pièces 
qu*îU  auraient  cachés»  Vous  tous  ferez  donner  tdui  les 
renseignemens  que  vous  pouiMtur  les  l>estiaux  ap- 
pni  tenant  aux  Arabes  de  Deme  tjui  pourraient  être 
dans  son  village  :  après  ^uoi  vous  lui  ferez  coupt^r  la 
tête  9  et  la  km  exposer  avec  une  inscription  qui  dési* 
gnera  que  c'est  pçur  avoir  caché  des  canons. 

Vous  ferez  rgalemenl  couper  la  tête  aux  loameloucks 
et  vous  enverrez  a  Gizeh  les  trois  pièces  de  canon  que 
vous  avez  trouvées  dans  ce  viUage.  Faites  une  procia- 
malkm  daus  la  province ,  pour  que  tous  les  villages  qui 
auraient  des  cauoas,  aient  a  les  envoyer  dans  le  plus 
.court  délai.  Bokapaete» 


Aa  Cane»  la  3  pfovkMt  aa  7  (99  jaancr  1 799). 

Bonaparte  y  général  en  chef,  ordonne  : 

La  maison  qu'occupe  le  générai  Lannes  dans  Tile  de 
Baouda  avec  vingt  feddams  de  terre,  dix  de  chaque 
côté  f  lui  soDt  donnés  en  toute  propriété. 

La  maison  qu'occupe  le  général  Donimartin  et  le  jar- 
din qui  e^  vis-à-vis  à  gauche  du  nouveau  chemin^ 
lui  sont  donnés  en  toute  propriété. 
^  La  maison  qu'occupe  k  générai  Murât  lui  est  don» 
née  en  toute  propriété. 

Llle  de  Baouda  sera  partagée  en  dix  portions  :  se* 
roui  e&ceptées  la  partie  sud,  où  est  le  MekkiaSy  et  la 
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partie noid , où  il  jaune  batterieyaTec  no  arroodis- 
'  aerneot  cosTe&able. 

L'île  vis-à-vis  Boulac,  où  esl  le  lazaret,  sera  par* 
tagée  ea  dix  portions. 

Le  général  en  chef  se  réserve  le  soin  de  donner  ces 
vingt  portions  k  des  apffîciers  de  l'armée  qui  les  mér»- 
teroat. 

L'administrateur  général  des  finances  fera  rédiger, 
^%nsL  la  jqurnée  de  demain  ,  par  le  bureau  d'enregistré* 
ment,  les. actes  de  propriété  de  ces  diCféreos  officiers  » 
et  prendra  des  mesures  pour  exécuter  d'ici  au  aoplu* 
viose  Tariicle  2  du  présent  ordre.  Les  aaesde  propriété 
seront  remis  chez  le  payeur. 

Le  chef  de  l'état  «-maior  général  fera  connaître 
aux  généraux  en  chef  Dommartin^  Lannes  et  Miv* 
rat  que  ces  Liens  leur  sont  donnés  en  gratification 
extraordinaire  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  dans 
la  campagne  et  pour  les  dépenses  qu'elle  leur  a  occa* 
sionées.  Bovapaxte« 


An  C«re,  le  i5  phiTioM  m  7  (3  lévrier  1799}* 

j^u  général  Desaix, 

Voire  dernière  lettre,  que  j'ai  reçue  hier,  citoyen  gé- 
nérai, est  datée  du  16  nivôse.  Je  a  ai  eu  depuis  aucune 
IKWvdle  de  vos  opérations  ultérieures. 
*  Le  général  Davoust  m^i  écrit  de  Sjout  le  93  niTCBe  : 

il  m'a  annoncé  le  succès  qu'il  a  obtenu  sur  les  différeos 
rasseuibiemeas  de  iellaiis  qui  s'étaient  révoltés. 
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Depuis  le  S  niyose  nous  sommes  h  Gatîeli  et  nous  y 

avons  établi  un  fort  et  des  magasins  assez  considérables. 

Le  général  Reyaiei'  pari  le  16  de  Caùeb  pour  se 
reodreà  EUArich. 

Une  grande  partie  de  Parmée  est  en  mouvement 
pour  traverser  les  déserts  et  se  présenter  sur  les  fron- 
tières de  Syrie. 

Le  quartiei^nml  te  incessamment  se  mettre  en 
marche. 

Mon  but  est  de  cbasser  Ibrahîm-Bey  du  reste  de 
TEigypte,  dissiper  les  ras  emblemens  de  Gaza  et  punir 
Ibrahim-Bey  de  sa  mauvaise  conduite. 

Le  citoyen  G>llot  y  lieutenant  de  vaisseau ,  est  parti 
nvec  quatre  chaloupes  canonnières  de  Suez ,  portant 
80  hommes  de  débarquement  :  il  a  ordre  de  croiser  de- 
vant Cosscir  et  même  de  s'en  emparer.  Dès  l'instant 
I  qu'il  aura  efîectué  son  débarquement ,  il  vous  en  pré- 
viendra en  vous  expédiant  des  Arabes.  De  votre  cAté> 
expédîet  d'Esuch  des  hommes,  pour  pouvoir  être  ins- 
truit de  son  arrivée ,  correspondre  avec  lui  et  lui  eu- 
▼oyer^des  vivres  dont  il  pourrait  se  trouver  avoir  be*^ 
noin. 

Défaites-vous  ,  par  tous  les  moyens  et  le  plus  lot  pos« 
sible  I  de  ces  vilains  nuuneloucks.  Bohapaete. 


* 
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Au  Caire,  le  6  pluviôse  an  7  (a5  janvict  1799)* 

A  Viman  de  Mascate. 

Je  vous  écris  celle  lettre  pour  vous  faire  connaître  ce 
que  vous  avez  déjà  appris  sans  doute ^  l'ariivée  de  Tar- 
née  française  eo  Egypte. 

Comme  vous  avei  été  de  tout  temps  notre  ami ,  voua 
devez  être  éonvaÎDCU  du  désir  que  j*aî  de  protéger  tout 
les  bâtimeus  de  voire  nation ,  et  que  vous  les  engagiez 
k  venir  à  SueZ|  où  ils  trouveront  protection  pour  leur 
commerce. 

Je  vous  prîe  aussi  de  faire  parvenir  cette  lettre  a 

Tippoo-Saïb,  parla  première  occasion  qui  se  trouvera 
pour  les  Indes.  Bou aparté. 

An  Caira,  k  6  filovioM  «a  7  («5  jMivUr  1 799). 
tdi  lïppoo^Saib. 

Vous  avex  déjà  été  instruit  de  mon  arrivée  siur  les 
bords  de  la  mer  Rouge  avec  une  année  innombrable  et 

invincible,  remplie  du  désir  de  vous  délivrer  du  joug 
de  fer  de  l'Augielcrre. 
Je  m'empi'esse  de  vous  faire  connaître  le  désir  que 
que  vous  me  donniez,  par  la  voie  deMascate  et  de 
Mukka,  des  nouvelles  sur  la  situation  politique  dans 
laquelle  vous  vous  trouvez.  Je  dé&irerais  même  que 
vous  pussiez  envoyer  ii  Suez  ou  au  grand  Caire  quel* 
que  humme  «droit  qui  eût  votre  confiance,  avec  le- 
quel je  pusàc  coiifcit^r.  Bokaparts, 
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An  Cure,  !•  6  plovioM  an  7  («5  jwfkr  1799). 
AusuUandelaMecque, 

Ttà  reçu  la  lettre  que  vous  m'avei  écrite  »  et  j*eii  ai 
compris  le  contenu.  Je  vous  eavoie  le  règlement  que 
faî  fait  pour  la  douaue  de  Sue»,  et  mou  iuieniion  est 
de  le  faire  exécuter  poDctuellemenU  Je  ne  doute  pat 
que  les  n^ocians  de  THygiat  ne  Toieni  avec  gratitude 
la  diminution  des  droits  que  i*ai  faite  pour  le  plus  grand 
,  avantage  du  commerce,  et  vous  pouvez  les  assurer 
qu'ils  jouiront  ici  de  la  plus  ample  protection. 

Toutes  les  fois  que  vous  aurea  besoin  de  quelque 
chose  en  Egypte,  vous  n'avez  qu'à  me  le  faire  Aivoir,  - 
et  je  me  ferai  un  plaisir  de  vous  donner  des  marques 
de  mou  estime.  Boi(APAaTE* 


An  Cairt,  It  6  plotioM  ia  7  (  a5  jamiw  1 799 }. 

.    Au  général  Berthier» 

« 

Vous  partirez ,  citoyen  général,  le  10  pluviôse, pont 
vous  rendre  Alexandrie  {i  vous  vous  y  embarqueres 
aur  la  ûégate  ïa  Coumgmn\  vousaurei  avec  vous 

deux  bàtimens  du  convoi,  bons  voiliers,  que  j'ai  fait 
arranger  à  cet  effet. 

Dès  rinstant  que  vous  aurez  rencontré  quelque  bàti- 
ment  qui  vous  aura  donné  des  nouvellee,  vous  mVn 
expédierez  un  sur  Damiette ,  le  lac  Bourlon  ou  même 
sur  Alexandrie ,  si  les  vents  Ty  portaient.  Vous  m*expé« 
SGifZ£.  a,  i3 
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dieret  Tautre  dès  Tiiistant  que  vous  aurez  appris  d'au- 
tres  nouvelles,  ce  que  je  désirerais  éire  avant  que  vons 
ne  touchassiez  aucune  terre  d'Europe. 

Le  plus  sûr  paraît  être  que  vous  vous  dirigiez  sur 
les  côtes  dlulie  du  côté  du  golfe  de  Tarenie ,  du  port 
de  Crotone,  et,  si  le  temps  le  permet,  de  remonter 
le  golfe  Adriatique  jusqu'i  Anoône.  Soit  qjie  tous  tou- 
chiez à  Corfuu  ou  à  Mai  le ,  ou  dànslui  point  quelcon- 
que, ne  manquez  pas  de  m'eiivoycr  toutes  les  nouvelles 
que  vous  pourriez  avoir,  en  m  expédiant  des  bati- 
mens,  auxquels  vous  donnerez  l'instruction  spéciale  de  ' 
se  diriger  sur  DailKetle. 

Vous  prendrez  aussi  des  mesures  pour  que  Ton  nous 
envoié  de  Tune  des  places  des  sabres ,  des  pistoleu ,  des 
fusib ,  dont  vous  savez  que  nous  avons  besoin. 

Vous  aurez  Men  soin  que  h  frégate  qui  vous  por- 
tera, dès  l'instant  qu'elle  sera  approvisionnée  de  ce 
qui  pourrait  lui  manquer,  reparle  sur-le  champ,  se 
dirigeant  sur  Jada ,  et  Ik  elle  saura  où  je  suis.  Arrivé 
&  Jafla  ;  elle  mouillera  au  large  et  avec  ^précaution ,  afin 
de  s'assurer  si  l'armée  y  est  j  si  .elle  n'y  était  pas,  elk 
se  dirigerait  vers^Daiiftette. 

Si  vous  pouvez  faire  chargqf  sur  la.  frégate  quelques 
anie» ,  vous  le  ferez  ;  si  les  événcmens  qui  se  passeront 
dans  le  couiiuent  font  que  votre  présence  n'y  soit  pas 
nécessaire^  vous  rejoiodrez  l'armée  à  la  prochaine 
■Minsaoïi. 

Vous  renettren  les  paquets  ei-)einU  au  gouvernement 
et  vous  rempliies'la  mitsiMi  dont  vous  êtes  chargé. 
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Ao  Caire,  le  ^  |^uTn>»e  an  y  (  a6  iantier  1799)* 

Au  général  Kléber. 

> 

J'ai  reçu ,  citoyen  génmlv  Totie  lettre  du  3.  Gnome 

les  lettres  que  je  reçois  de  Mansoura  me  font  craindre 
%ue  la  uiaîadie  de  la  deuxième  demi-brigade  ne  soit 
contagieuse,  je  crois  qu'il  serait  dsogereux  de  la  mettre 
eu  libre  oommnmeatioa  avec  les  autres  demî-brigades. 
Paites-Yous  faire  un  rapport  détaillé  sur  la  situation  de 
cette  demi-brigade,  et ,  dans  le  cas  où  la  maladie  serait 
contagieuse^  vous  pourriez  la  renvoyer  à  Mansoura  s 
je  la  lierais  renplaoer  à  votre  division  par  un  bataiiiôa 
de  la  vingt  ciaquième  deni4)rigade.     BoiiAPAati.  - 


*  J'imagine ,  citoyen  général,  que  vous  aurez  changé  la 
manière  de  faire  le  service  d'Alexandrie.  Vous  aurez 
placé  aux  différentes  batteries  et  aux  iorts  de  petits 
postes  stables  et  pennanens  :  ainsi,  par  exemple ,  à  la 
hauteur  de  TObservation ,  à  la  batterie  des  bains ,  vous 
aurez  placé  12  a  iShommesqui  nedevionipas  en  sortir, 
et  que  vous  tiendrez  la  sans  communication.  Ces  la  à  i5 
bonimes  fonmiront  le  Dictionnaire  néoesseire  pour  gurder 
le  poste.  La  position  de  la  mer  vous  dispense  d*avoîr 
aujourd'hui  une  grande  surveillanoie  y  vous  vous  trouvez 

i3. 
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«inai  «roir  besoin  de  fort  peu  dé  monde.  Pourquoi  aines* 
vous  des  gienadîers  pour  faire  le  service  en  ville?  Je  ne 
cpncois  rien  à  l'obstination  du  commissaire  des  guerres 
Michaux  à  rester  dîins  sa  maison,  puisque  la  peste  y  est. 
Pourquoi  ne  i^a-t-il  pas  se  camper  sur  un  monticule 
du  cdté  de  la  colonne  de  Pompée  ? 

Tous  vos  bataillons  sont,  l'un  de  rautre,  au  moins  A 
une  demi-lieue.  Ne  tenez  que  très  -  peu  de  chose  dans 
la  Yiiie^  et  comme  c  est  le  poste  le  plus  dangereux ,  n'j 
tenei  point  de  troupe  d'élite....  Mettez  le  bataillon  de  la 
soixante-quinzième  sous  ces  arbres  oii  vous  avez  été 
long-temps  avec  la  quatrième  d*infanterie  légère.  Qu*û 
se  baraque  la  eu  s*interdisant  toute  communication  avec 
la  villeetrElgypte.  Mettez  le  bataillon  de  la  quatre-vingt* 
cinquième  du  côté  du  Marabou  :  vous  pourrez  facile- 
ment l'approvisionner  par  mer.  Quant  k  la  malheureuse 
demi-brigage  d'infanterie  légère,  faites-la  mettre  nue 
comme  la  main,  faites-lui  prendre  un  bon  bain  de  mer  ^ 
q^^lle  se  frotte  de  la  tête  aux  pieds  ;  qu'elle  lave 
,  bien  ses  babits,  et  que'l'on  veille  à  ce  qu*elle  se  tienn^ 
propre.  Qu'il  n'y  ait  plus  de  parade  j  qu'on  ne  monte 
plus  de  garde  que  chacun  dans  son  camp.  Faites  faire 
ime  grande  fosse  de  cbaux  vive  pour  y  jeter  les  morts. . 

Dès  Tinstant  que»  dans  une  maison  française,  il  y  a 
la  peste ,  que  les  individus  se  campent  ou  se  baraquent  ; 
mais  qu'ils  fuient  cette  maison  avec  précaution  et  qu'ils 
soient  mis  en  réserve  en  'f\e\n  champ.  Eiffin ,  ordonnez 
qu'on  se  lave  les  pieds,  les  mains ^  le  visage  tous  les 
|ours ,  et  qu'on  se  tienne  propre. 

vous  ue  pouvez  pas  garantir  la  totalité  des  corps  où 
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cette  maladie  s'est  déclarée ,  garantissez  au  motus  la  ma* 
jorité  de  votre  gamisoo.  U  me  semble  que  tous  n'mi  « 
pas  encore  pris,  aucune  grande  mesure  proportîomiée 
aux  circonstances.  Si  je  n'avais  pas  à  Alexandrie  des 
dépots  dont  je  ne  puis  me  passer,  je  vçus  aurais  déjà 
dit  :  partes  avec  votre  garnison ,  et  allez  cenper  k  trois 
lieues  dans  le  désert.  Je  sens  que  vous  ne  pouvez  pas  le 
faire.  Approchez-en  le  plus  près  que  vous  pourrez.  Pé- 
nétrez-vous de  l'esprit  des  dispositions  contenues  dans 
la  présente  lettre  exécutez-les  autant  que  possible,  et 
j'espère  que  vous  vous  en  trouverez  bien, 

Aa  Cain»  k9  plovioN  M  7  (aS  ivm«r  1799). 

*  jiu  oonire'imûrai  GmUeaMane. 

Je  reçois,  citoyen  général,  votre  lettre  du  5.  L'in- 
tention où  vous  êtes  de  vouloir  suivre  vous-même  1  expé- 
dition de  Cosseir  ùât  honneur  k  votre  zèle;  mais  j'tt 
besoin  de  vos  lumières  pouc  une  expéditioa  considéra- 
ble.  Vous  savez  que,  lorsque  je  vous  ai  envoyé k  Suez, 
j'espérais  que  vous  seriez  de  retour  du  20  au  5o  :  nous 
sommes  au  i  o ,  et  vous  n'êtes  pas  encore  parti.  Lesévé- 
nemeos  arrivés  à  la  Castigliùne  me  persuadent  qu'une 
Ibis  parti ,  je  ne  vous  verrai  plus  d'ici  a  deux  mois  ;  et  les 
événemeus  sont  tels ,  que  je  ne  puis  nie  passer  de  vous. 
I>onnez  les  instructions  nécessaires  à  Tofficier  qni  com- 
mandera l'eipédition ,  et  rendez-vous  de  suite  au  Cairei 
où  je  vous  attends  avant  It  iS.  Vous  pouvez  ramener 
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iU0t  a6  guides.  J'éciis  au  général  JuDot  de  compléter 
votse  esoorte  au  moins  a  5o  ou  60  hommes. 

DoBoes  an  commandant  des  armes  et  a  Feraud  toutes 
les  ÎQStructioDS  uécessaires  à  votre  départ.  Je  désirerais 
que  la  coDstruction  de  la  goélette  pût  étie  tellement  en. 
train  d'ici  an  ao,  que  le  citoyen  Feraud ,  avec  un  petit 
détachement  d'ouTriers,  pût  être  disponible  pour  se  por- 
ter ailleurs. 

Un  gros  brick  anglais  a  fait  côte  à  Bourlos.  Sur  56 
liommes  d'équipée  ,1^0  96  sont  noyés ,  et  16  sont 
en  notre  pouvoir.  Je  les  attends  kchaqueinstant.  Ils  nous 

donneront  des  renseignemens  sur  les  mouvemens  des 
Anglais*  11  paraît  que,  cette  année,  les  temps  sont  terri* 
hlcs.  BovAPAan. 


An  Caire,  le  lo  plovioN  m  7  (  39  jaoviar  1 799)* 

Au  payeur  général. 

Vous  passerez,  citoyen ,  les  douse  actions  delà  co«* 

pagnie  d'Egypte  qui  appartiennent  a  la  république ,  a  la 
disposition  des  citoyens  :  Boyer ,  chef  de  brigade  de  la 
dix-huitième;  Darmagnac ,  ûl.  de  la  trente-deuxième; 
Conroux ,  iJ.  delà  soixante-unième;  Lejeune,  id,  de  la 
▼ingt-deuxième  ;  Delorgne ,  iV2.  de  la  treizième  ;  Grezins» 
adjudant  -  générai;  Maogras^  chef  de  brigade  de  la 
SMxante  -  qqinaième  ;  le  chef  de  la  neuvième  ;  Venoux  ^ 
'  ad. de  la  vingt-cinquième;  DuTivier,  colonel  du  qua« 
torzième  de  dragons;  Bron,  id.  du  troisième;  Pinon, 
id,  du  quinzième  I  à  titre  de  gratification  extraordinaire* 
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Dis  letioas  «istent  dans  votre  çaîase»  je  donne  k 
radministratenrdes  finances  l'ordre  de  s'arranger  «m 

laoompagaie  d'£l|;ypte  pour  avoir  les  deux  autres. 


Ciiit»  li  II  phmoseM  7  (  3o  jaoTtor  1799}. 
Au  cûojren  PoussielgtÊB. 

• 

La  femme  Selu-Ne&i,  veuve  d'Ali-Bey,  et  femme 
nctuellede  Monrad-Bey,  conacnrera  la  papiî||le  «es  biens 
qui  lui  vient  d'Ali-Bey  :  je  veux  par-là  donner  une 
marque  d'estime  pour  la  mémoire  dece^rand  homme. 

-1  

An  Caire,  1«  1 1  piofioM  an  7  (  3o  iaorier  I799> 
'  Au  divan  du  Caire, 

m 

« 

.Pai  reçu  vçire  lettre  du  lo  jpluvîose.  Non-seulement 
j'ai  ordonné  a  l'aga  des  janissaires  et  aux  a^ens  la 
police  de  publier  que  l'on  jouira,  pendant  la  nuit  du 
Rhamadau  ^  de  toute  la  liberté  d'usage^  mais  cncoie 
désire  que  vous-même  fassiez  tout  ce  qui  peut  dépendre 
de  vous  pour  que  le  Rhamadan  soit  célébré  avec  plus  de 
pompe  et  de  ferveur  que  dans  les  autres  années. 

BoNAPAKXE. 
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Aa  Caire,  !•  i  a  plavioM  «07(31  jaoviec  1 799^)^ 

jiu  général  Kléber. 

L'écat-mtjor,  citoyen  général^  tou»  fait  passer  rur- 
drè  de  mouvement  ponr  Poocnpâtioo  d*Bl  -  Arieb.  Pour 

y  arriver,  tous  avez  deux  ennemis  k  vaincre,  la  faimct 
la  soif  y  et  les  ennemis  qui  sont  a  Gaza ,  et  qui,  en  deux 
jonrs ,  peoTent  retourner  à  £UAridi«  , 

Tons  direi  aux  gens  dn  pays  que  vous  pourriez  ren- 
contrer ,  qîe  vous  n'avez  ordre  d'occuper  qu'EI-AricB, 
K^an-Iounes ,  et  de  chasser  Ibrabim-Bey  \  que  c'est  à  loi 
seul  qiie  tous  en  voulez. 

Les  moyens  de  transport  qne  vous  avez  dans  ce  mo- 
ment-ci a  Catieh  peuvent  seuls  décider  de  la  quantité  de 
troupes  que  vous  pourrez  envoyer  isi  El- Ai  ich.  L'avaut- 
garde  d|i  général  Reynier  épuisera  tous  les  moyens  de 
transport  :  car  il  est  indispensable  que  les  soldats  portent 
pour  trois  jours  sur  eux ,  et  qu'il  ait  avec  lui  un  convoi 
qui  assure  la  subsistance  pour  douze  jours. 

Arrivé  à  Kan-  lounes,  vous  pouvez  écrire  ii  Abdal- 
lab-Pacha  le  bruit  public  nous  a  instruits  que  le 
grand -seigneur  l'avait  nommé  pacba  d'fi^pte;  que  si 
cela  est  vrai ,  nous  avons  lieu  d'être  étonnés  «pi*il  ne  soit 
pas  venu;  que  nous  sommes  les  amis  du  grand-seigneur  j 
que  vous  n'avez  aucune  intentionbostile  contre  lui  \  que 
vous  n^avez  ordre  de  moi  que  d'occuper  le  reste  fde  l'E- 
gypte ,  et  de  chasser  Ibrahim-Bey  ;  que  vous  ne  doutez 
pas  que,  s*il  me  fait  connaître  Tordre  qui  le  nomme  pacha 
d'£gypte  ^  ^e  ne  le  reçoive  avec  tous  les  honneurs  diu  a» 
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m  poste  ;  que,  do  rate ,  tous  étes*persuidé  que,  sll 
est' véritablement  officier  de  la  Sublime -Porte,  il  n'a 

rien  de  commun  avec  un  tyran  tel  qu'Ibrahiin-Bey ,  h  la 
fois  euoemi  de  la  république  française  et  de  la  Snbiime- 
Porte. 

n   Les  dii^isîov  Bon  et  Lanoei ,  la  cavalerie  et  le  pnro 

de  réserve  sont  en  iiiouvenient,  je  compte  partir  moi- 
mêuie  le  17.  Je  suivrai  la  route  de  Birket-el-Uaidji^ 
jBelbeis,  Gorice,  Salabieh,  le  pont  KantaieheiCatieb. 
Vous  m'enverrez  par  cette  route  les  rapports  que  vous 
amea  a  me  fidre.  Bo9apa«tb1 


'  AaCitfVp  le  17  plimoitaii7  (SliSnitr  1799). 
•  jiu  générai  KWter. 

Nous  avons  reçu  eoAu ,  citoyen  général ,  des  nouvelles 
.  de  France.  Un  bâtiment  ragiisaisi  cbargé  de  vins,  est 
arrivé  ayant  a  son  bord  les  citoyens  Hamelin  et  Liveron. 
Ils  apportent  des  lettres  que  je  n'ai  pas  irocore  reçues , 
parce  que  Marmonl  m'^  écrit  par  un  Arabe. 

Jourdan  a  quitté  le  corps  législatif,  et  commande 
Tarmée  sur  le  Rbin.  Le  congrès  de  Rastadt  était  lou« 
{ours  au  iplme  point  :  on  y  parlait  beaucoup  sans  avancer. 

Joubert  commande  l'armée  d'Italie.  Schawenbnrg 
.  commande  à  Malte.  Pléville  est  parti  pour  Corfou.  Pass- 
wan-'Oglou  a  détruit  entièrement  Tarmée  du  capitan- 
pacba,  «a  est  Aattre  d'Andrinople. 

La  Marguerite^  expédiée  après  la  prise  d'Âlexan* 
di  ie  y  ei  la  Petite  -  Cisalpine  ^  eipédiée  de  Rosette  un 
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mob  «près  le  oombtt  d'Aboukir  p  «ml  toutes  deux  arri- 

Descoutes  était  en  route  pour  CoDstantinople. 

Au  commencement  denovemlirey  l'ambassadeur  ture 
k  Paris  faisait  encore  ses  promenades  a  l'ordinaire. 

I^s  Espagnols ,  an  nombre  de  vingt-quatre  vaisseaux, 
se  laissent  bloquer  par  seize  vaisseaux  anglais. 

On  a  pris  des  mesures  pour  recruter  les  armées  :  il 
parait  que  Ton  a  requis  tons  les  jeunes  gens  de  id  ana, 
que  Ton  a  appelés  les  eonseriis. 

Les  choses  de  l'intérieur  sont  absolument  dans  It 
même  état  que  lorsque  nous  sommes  partis  :  on  ne  re- 
marque, dans  Tallure  du,  gouyemement,  que  le  change- 
ment qu'a  pu  y  apporter  le  nouveau  membre  qui  y  est 
entré. 

Le  général  Humbert,  avec  i5oo  hommes,  est  arrivé 
en  Irlande.  11  a  rénnî  quelqoes  Irlandais  autour  de  lui» 
et|  quûue  jours  après ,  a  été  prisonnier  avec  toute 
aa  troupe. 

Ou  arme  en  Europe  de  tous  c6tés ,  cependant  on  ne 
fait  encore  que  se  regarder. 

Je  retarde  mon  départ  de  deux  joun ,  afin  de  reeevoir 
des  lettres  avant  de  partir. 

La  trente-deuxième  doit  être  arrivée  à  Calieb.  Le  gé- 
néral Bon  ,  avec  le  reste  de  sa  division ,  est  à  âalabieb. 
Si  dca  événemena  piessans  tous  rendaient  un  secours 
-nécessaire y  vous  lui  éoririef  i  il  n'aurait  pas  besoin  de 
9ion  ordre  pour  marcher  à  vous.        '  Bomapaete. 
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Aa  Caire,  le  ij  pluviôse  an  7  (5  fériler  1799). 

Au  général  Marmotu. 

m 

J*ai  reçu,  citoyen  général ,  la  lettre  que  vous  m'avez 
écTÎie  le  7 ,  ra*annonçani  l'arrivée  du  citoyen  Hameltn  k 
Alexandrie.  Toutes  les  troupes  dans  ce  moment-ci  tra« 
versent  le  désert,  et  j'étais  moi-même  sur  lepoint  de  par- 
tir. Je  retarde  mon  dépari  pour  voir  le  citoyen  Hamelin, 
ou  recevoir  au  moins  les  lettres  deUvoume  et  de  Gènes 
^6  VOUS  m'annoncez. 

Vous  ferez  sortir  un  parlementaire,  par  lequel  vous 
préviendrea  le  commandant  angbisque  plusieurs  avisos 
aogbis  ont ,  k  différentes  époques,  échoué  sur  la  côte  ; 
que  nous  avons  sauvé  les  équipages  ;  qu'ils  sont  dans  ce 
moment-ci  au  Caire ,  où  ils  sont  traités  avec  tous  les 
^ards  possibles  ;  que ,  ne  les  r^ardant  pas  comme  pri* 
'  fonniers,  {e  les  lui  enverrai  incessamment. 

BOHAPABTS. 


Ao  Cmi«»*I«  90  ptorSoit  M  9  (  S  fifvritf  I79Q)« 

Au.tkoyen  Pùussièlgue. 

Je  donne  ordre  au  payeur  d'envoyer  un  de  ses  prépo- 
sés sur  une  diermearmée  à  Mehai-el-Kebir  et  Menouf, 
pour  ramasser  l'argent  et  le  rapporter  an  Caire  le  plus 
prompteroentpossible. 

Donnez  ordre  h  l'agent  de  la  province  de  Gizeh  de  se 
mettre  en  course  pour  lever  le  deuiième  tiers  du  miri* 
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PcQSftes  de  tous  vos  moyens  la  rentrée  du  premier 
tiers  que  doivent  payer  les  adjudicataires.  Joignez-y 
tout  oe  que  lendi  la  monnaie  et  tout  ce  que  doit  rendre 
reiiregistrenent;  car  il  est  indispensable  que  tous  ra- 
massiez, d*ici  au  i  "  ventôse ,  5oo,ooo  fr. ,  et  que  vou 
lue  les  fassiez  passer  à  Tarmée.  ils  seront  escortés  par  un 
adjttdant-général  de  récat^major  et  le  tMNsième^batail- 
lon  delà  trenle-deuxitee ,  qui  ont  ordre  de  partir  le  3o. 

Envoyez  des  exprès  de  tous  côtés,  et  écrivez  que  l'on 
active  la  rentrée  des  impositions. 

Donnei  ordre  à  Damiette  pour  que  Ton  recouvre  les 
iSoyOOo  Ir.  qui  vesient  à  reooovrery  et  que  l'on  fasse 
rentrer  le  deuxième  tiers  do  miri  ;  de  manière  que  le 
payeur  de  cette  place  puisse  nous  envoyer  le  3o ,  par 
Tineh  et  Calieh ,  200.000  fr. 

Donnes  ordre  également  que  les  impositions  se  lèvent 
dans  la  Scharkieh,  de  manière  que  l'on  puisse  nous  enr 
voyer,  d'ici  au  i"'  du  mois  prochain,  1 00,000 fr. 

Vous  seoiez  combien  il  est  nécessaire  que^  surtout 
dans  ce  premier  moment,  nous  ayons  de  quoi  subvenir 
a  Testraordinaire  de  Teipédition.  BtuKà^àxnj 


Aa  Cw«,  I»  91  ^Momm  7  (9iaBfitr  1799). 

jiu  général  MarmoiU, 

Vous  verrez,  par  Tordre  du  jour,  cil03'en  général, 
que  tous  les  fonds  des  provinces  d'AleKaqdrie ,  de  Ro- 
sette et  de  BabhireE  doivent  être  versés  dans  la  calsie 
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payeur  d'Alexandrie.  Le  citoyen  Baude  a  élé  investi 
de  toute  rautorité  du  cîtoyea  Poussielgoe. 

Le  conmissaire  BUebaiid  est  investi  de  toute  ^auto- 
rité de  Tordonnateur  en  chef  sur  Tadministration  decps 
trois  provinces ,  dont  les  fonds  seront  ezclusÎYementdea- 
tinés  à  pourvoir  à  vos  services. 

Ordonafi  que  le  troisième  batatUoo  de  k  soixante- 
quinzième  se  réunisse,  avec  deux  bonnes  pièces  d'artil- 
lerie ,  à  Damanhour  i  que  celte  colonne  puisse  se  porter 
dans  toute  cette  province ,  et  même  dans  celle  de  Ro- 
sette, pour  lever  les  impositions  et  punir  ceux  qui -se 
comporteraient  mal.  Cette  mesure  aura  l'avantage  de  ti- 
rer tout  le  parti  possible  de  ces  deux  provinces;  détenir 
une  bonne  réserve  éloignée  de  l'épidémie  d'Alexandrie; 
et  y  selon  ks  événemens ,  vous  la  feriesrevenir  k  Akxau- 
drie,  où  sa  présence  relèverait  le  moral  de  toute  k  gar- 
nison :  car  il  est  d  axiome  que,  dans  i*esprit  de  la  mul- 
titude,  lorsque  TenDemi  reçoit  des  renforts,  elle  doit  en 
recevoir  pour  se  croire  ^alité  de  force;  et»  enfin,  s'il 
arrivait  quelque  événement  dans  k  Delta;  ce  bataillon 
pourrait  s'y  porter ,  et  être  d*un  grand  secours. 

Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  général  La- 
nuase,  qui  commande  a.  Menouf ,  et  le  général  Fugières, 
<|ui  commande  k  Mehal-el-Kebir.  Ne  vous  laisses  point 
insulter  par  ks  Arabes.  Le  bon  moyen  de  faire  finir 
voire  épidémie,  est  peut-être  de  faire  marcher  vos  trou- 
pes. Saisissez  Toccasion ,  et  calcules  une  opération  de 
4  k  5oo  bonuMs  sur  Mariont  :  cek  sera  d'autant  pins 
essentkl,  que,  partant  demain  pour  me  leadrecn  Syrie, 
l'idée  de  mon  absence  pourrait  les  enhardir. 
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Si  des événemens  supérieurs  arrivaient,  le commsn'' 
daut  de  RoseUe  doit  se  retirer  danc  le  fort  de  GatîeJi  r 
qnt  doit  être  approvisioimé  pour  cipq  ou  six  mois.' 
Mattre  de  oe  fort,  Il  le  serait  de  la  Iwuche  du  ]Nii,  et 
dès-lors  enipêcLeroit  de  rien  faire  de -grand  contre  l'E- 
gypte. Faites  donc  armer  et  approvisionner  le  fort  de 
Riscfaidf  mettes  dans  lemeiileur  état  eeltti  d'Aboiikîr, 
et  pn^tes  de  tous  les  moyens  possibles  et  du  temps  qui 
TOUS  reste  d'ici  au  mois  de  juin  ^  pour  mettre  Aiexan-* 
driek  l'abri  d'une  attaque  de  vive  force  pendant,  i^.  cinq 
^  six  jours  qu'one  armée  pmsse  débarquer  et  l'investir  f 
a*,  quime  jours  pour  qu'elle  commeDce  le  siège 
3".  quinze  a  vingt  jours  de  siège. 

Vous  sentez  que,  lorsque  cette  opération  pourrait  être 
pMiible,  {e  ne  aenus  pas  éloigné  de  dix  jours  de  mardie 
d'Alexandrie. 

Faîtes  lever  exactetneut  la  carte  des  provinces  de 
.  Bahhireh ,  Rosette  et  Alexandrie ,  et  dès  l'instant  qu'elle 
sera  faite,  envoyea-la  moi,  afin  qu'elle  puisse  me  servir' 
si  votre  provjiioe  devcDeit  k  théâtre  de  plus  grandséfé-^ 
nemens. 

Dans  ce  moment-ci ,  la  saison  ne  permet  pas  aux  An- 
glais de  rien  faire  de  dangereux.  ËnvoyeMUoides  Aoh 
bcs  par  Damietieet  par  le  Caire  pour  me  donner  de 
noimlles  :  dans  ées  deux  irillagasy  on  saura  oà  je  me 

trouve. 

Vous  trouvères  sî-joint  la  relation  de  la  fête  du  Kha- 
flsadàn  et'Une  proelamation  du  divandu  Caire.  Il  est  bon 
de  répandre  INme  «t  l'antre  non-senlement  dans  toire 

province  >  mais  encore  par  les  bâtimens  qui  partiront. 
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Je  ne  puis  pas  donner  une  plus  grande  marque 
de  confiance  qu*cn  toos  laissant  le  oommandement  du 

poste  le  plus  essentiel  de  Tarmée. 

Le  citoyen  Hamelio  est  arrivé  hier:  j'ai  trouvé  beau- 
coup de  'ooniradictions  dans  tout  ce  qu'il  a  appris  eu 
route ,  et  j'ajoute  peu  de  foi  à  toutes  les  nouvelles  qu'il 
donne  comme  les  ayant  apprises  en  route  :  la  situation 
de  l'Europe  et  de  la  France  jusqu'au  10  novembre  me 
paraissait  assez  satisiaisante. 

J'apprends  qu'il  est  arrivé  11a  nouveau  bâtiment  ve- 
nant de  Candie  :  interrogeable  avec  le  plus  grand  soin  , 
et  envoyez-moi  les  deiuandes  et  les  répoubeâ.  lufoimes^ 
vous  de  Tesçadre  russe. 

Quoique  je  croie  que  nous  sojons  en  paix  avec  Na- 
pleset.rempereur,  cependant  je  vous  autorise  iiretarder, 
sous  différens  prétextes,  le  départ  des  bâtimens  napo- 
litains ^  impériaux»  livournais  j  concertez-vous  avec  le 
citoyen  Leroy  1  et  .envoyez-en  moi  l'état  :  nous  acquer- 
rons tous  les  jours  des  renseignemens  plus  certains. 

BoBAFÀ^T£. 


AoCak»,  kai  plovioMan  7  {gdènm  1799;. 
général  Dugua. 

m 

te 

Vous  prendrez ,  citoyen  général ,  le  commandement 
de  la  province  du  Caire. 

Lès  dépôts  des  divisions  Bon  et  Beynîer  gardent  la 
citadelle  avec  deux  compagnies  de  vétérans. 

11  y  a  à  la  citadelle  des  approvisionnemens  de  ré- 
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serve  pour  nourrir  pendaot  cinq  ii  six  mois  la  gsN 

liison  et  Thôpital  qui  s'y  trouve. 

-  Il  y  a  au  fort  Dupuy  un  déuchemeatde  la  légion 
maltaise  et  de  canonoiers. 

Le  fort  Sullowski  est  gardé  par  les  dépôts  du  sep- 
tième de  hussards  et  du  vingt-deuxième  de  chasseurs. 

Le  fort  Gamin  est  gardé  par  un  détaohemcnt  du  qua- 
torzième de  dragons. 

La  tour  du  fort  de  l'Institut  est  gardée  par  un  déta- 
chement des  dépôts  de  la  division  Lannes ,  ainsi  que  le 
fort  de  la  Prise  d'eau ,  et  de  la  maison  d'Ibralum-Biy. 
Dans  cette  dernière  est  notre  grand  hôpital: 

Tous  nos  établissemeus  d'artillerie  sont  à  Gîiehy 
ainsi  que  les  dépôb  de  la  division  du  général  Desaix. 
Tous  Jes  Français  sont  logés  autour  de  la  place  Eshe- 

quieh.  J'y  laisse  un  bataillon  de  la  soixante-neuvième^ 
un  de  la  quatrième  légère  et  un  de  la  trente-deuxième 

Le  bataillon  de  la  quatrième  partira  le  a4  9  ^ 
pagnîe  de  canonniers  marins ,  le  27  ,  et  le  bataillon  de 

la  treirte-deuxièrae  ,  le  3o  pluviôse.  J'ai  désigué  le  3o 
pour  le  départ  de  ce  bataillon  ,  parce  que  je  suppose 
que  le  général  Menou  sera  arrivé  k  cette  époque  avec 
la  légion  nautique.  Si  die  n'était  pas  arrivée,  vous 
garderez  ce  bataillon  jusqu'à  son  arrivée  ,  et  dans  ce  cas 
vous  feriez  escorter  le  trésor  qu'on  doi(  envoyer  a  IVr- 
•mée  I  par  un  détachement  qui  ira  jusqu'à  Belbeis. 

Je  laisse  à  Boukc  tous  les  dépôts  de  dragons  ^  ce  qui» 
avec  les  dépôts  des  régimens  de  cavalerie  légère ,  forme 

'  pm  de  3oo  hommes,  il  leur  reste  à  tous  quelques,  che-. 
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vaux  ;  il  ea  arrive  d'ailLeurs  jdhraeUenieQt  que  tous 
leur  ferei  distribué. 

La  première  opération  que  voua  auces  à  faire  est  de 
réunir  chez  vous  les  conunandans  des  différeas  dépôts, 
de  passer  la  revue  de  leurs  magasins ,  et  de  preudre 
toutes  lei  mesures  afin  que 'chacun  d»ces  r^men» 
puisse,  en  cas  d'alerte ,  monter ,  tant  bien  que  mal , 
un  certain  nombre  de  chevaux. 

Ce  sont  principalement  les  selles  qui  manquent.  Il 
y  a  Boulac  un  atelier  qui  a  déjà  reçu  6^000  fr.  et  qui 
dojt  en  fournir  quatre  cents ,  k  trente  par  décade*  Vous 
nerecevresqué  des  selles  très-bonnes,  puisqu  on  les  paye 
très-cher.  Le  quatorzième  de  dragons  a  deux  cents  selles 
qui  sont  en  quarantaine  à  Rosette  depuis  vingt-cinq 
jours  9  et  qui  doivent  être  ici  avant  la  fin  du  mois. 

On  doit  monter  à  Giaeh  au  moins  cinq  a  sii  cents 
sabres  par  jour ,  vous  les  ferez  donner  aux  dépôts  de 
cavalerie  qui  en  ont  le  plus  besoin.  Vous  passerez  une 
réforme  des  chevaux ,  et  je  vous  autorise  à  faire  ven- 
dre au  profit  des  masses  des  régimens  de  cavalerie  tous 
les  chevaux  hors  d*état  de  servir. 

Il  y  a  dans  la  province  du  Caire  cinq  tribus  prin- 
cipales d'Arabes  : 

Les  Biliy  :  c'est  la  plus  nombreuse  elle  est  en  paix 
avec  nous ,  elle  a  dans  ce  moment-ci  son  chef  et  plus 
de  deux  cents  chameaux  à  l'armée. 

T.es  Jou.ilka  :  nous  sommes  en  paix  avec  eux.  Les 
fils  des  deux  principaux  scheicks  sont  en  ce  moment  en 
étage  chez  Zulvekies ,  commissaire  près  le  divan. 

Les  Terrâbins  :  nous  sommes  en  paix  avec  eux,  ils 

£GTPT£.  2,  l4 
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ont  leurs  scheicks  et  presque  tous  leurs  chameaux  daot 
les  convois  de  ramée. 

Enfin ,  les  Aouatah  et  les^Haydé,  fn  sont  aee  enne- 
mis. Nous  avons  brûlé  \em  "ritkges ,  détroit  leurs 
troupeaui.Ils  soutdans  le  fond  du  désert,  mais  ils  pour- 
ftient  rerenir'&ice  des  br^fandages  a«x  environs  du 
Caire. 

Il  faut  que  les  forts  Camin  ,  SuHowski  et  Dopuy 

leur  tireut  des  coups  de  canon ,  quand^  ils  sapprechent 

de  trop  près. 

U  faut  tonjonn  aivoir  nn  bldimeflt'aRnéy  emboesé 
plus  bas  que  la  TÎlle  ,  près  dn  rivage ,  de  Mnicre  à 

pouvoir  tirer  dans  la  plaine. 

II  faut  de  temps  en  temps  envoyer  loo  hommes  à 
Kelioub ,  avec  une  petite  pièce  de  canon  f  tant  fom 
lever  le  miri ,  que  pour  connaître  si  ces  AnAc»  smt 

retournés ,  et  pouvoir  les  investir  et  surprendre  leur 
camp. 

Il  fant.aussiy  de  temps  en  tônpSy  féwut  nne  ces* 
taine  d'hommes  aOin  y  filtre  une  tonnée  siirtoiil 'dm 

le  uord  de  la  province ,  lever  le  miri ,  et  4oQner  k 
chasse  aux  Arabes. 

Je  désirerais  çpie ,  dès  que  le  général  Leclerc  sera 
mrivé  h  Giuk  f  vons  renvo^fossies  aiveo  ^oo  hommes 
de  Jerich  et  5o  hommes  de  la  garflisen  du  Caire ,  faire  » 
dans  le  nord  de  sa  province  ,  une  tournée  de  cinq  a  six 
|ours.  Vous  régleriez  sa  marche  de  manière  à  élre  ios- 
tmit  tous  les  jours  où  il  se  tronverait ,  afin  de  pouvoir 
le  rappeler ,  si  les  circonstanees  l'exigeaient. 

Le  divan  du  Caire  a  une  ioiluence  réelle  dans  la  ville , 


et  est  composé  d^liomiiies  bien  ÎDtentiomiës }  il  faut  le 

traiter  avec  beaucoup  d'égards  et  avoir  tine  confiance 
particulière  dans  le  commissaire  Zuivekias  et  dans  le 
scfaeîck  Madich. 

L'intftidaiit- général  cophte ,  le  chef  éeit  marchandé 
de  Damas,  Mithaèl-Kebil ,  que  vous  pouvez  cousulter 
aecrètemeot  lorsque  vous  aurez  quelques  inquiétudes  ^ 
pourroot  roua  donner  dti  NDaaigMmais  sur  ce  qui  se 
passerait  dans  la  ville. 

S'il  y  avait  des  troubles  dans  la  ville ,  il  faudrait 
TOUS  adresser  au  petit  divaa ,  réunir  même  le  divan 
§|éiiéral.  Ils  réussiront  à  tout  concilier  en  leur  témoi- 
gnant de  la  confiance  ;  enfin ,  prendre  toujours  des  me* 
sures  de  sûreté  ,  telles  que  consigner  la  troupe  ,  re- 
doubler les  gardes  du  quartier  français,  y  placer  queU 
ques  petites  pîècte  de  canon ,  maia  n'arriver  à  faire 
bombarder  la  ville  par  le  fort  Dupuy  et  la  citadellè 
qu'à  la  dernière  extrémité  :  vous  sentez  le  mauvais  effet 
que  doit  produire  une  telle  mesure  sur  TCgypte  et  dans 
tout  rOrient* 

« 

S'il  arrivait  des  événemens  imprévus  à  Alexandrie 

et  à  Damietle  ,  vous  y  feriez  marcher  le  général  Lar 
nuâsc  et  même  le  général  Fugiëres. 

Si  vons  veniex  k  craindre  quelque  ruse  de  la  po- 
pulace du  Caire ,  vous  feriez  venir  le  général  Lanusse 
de  Meuouf  j  il  viendrait  sur  Tune  et  l'autre  rive,  et  son 
arrivée  ferait  beaucoup  d'effet  dans  la  ville. 

J'ai  donné  des  fonds  au  géuie ,  h  l'artillerie  et  à  Tor- 
douuateur  pour  tout  le  service  de  vcuiose. 

«4- 
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Vous  corrèspoDdrez  avec  moi  par  des  Arabes ,  et  par 
tous  les  convois  qui  partiront. 

Quels  que  soient  les  éTenemens  qui  se  passent  dans 
la  Scharkieh  ,  9.5  hommes  partant  de  nuit  arriveront 
'  toujours  à  Birket-eUHadji ,  k  Belbeis  et  k  Salahieh. 

Le  commandant  des  armes  à  ,Bonlac  vous  remettrt 
Pétat  des  ]>àtimeQS  armés  que  tous  aves  sur  le  Hil.  11 
est  nécessaire  que  ces  hâtimeos  fassent  un  service  de 
plus  en  plus  actif. 

Le  payeur  a  ordre  de  tenir  k  votre  dispoeitieo  a,ooo  f. 
par  décade ,  pour  pajer  les  courriers  que  vous  m'expé^ 
diem.  -  BoNArA&Ts. 


Art  Caire,  le  aa  plavîOM  «d  7(11  fcvrier  1799). 

Au  général  Desaix, 

Je  suis  fort  impatient  de  recevoir  de  vos  nonv^es, 
quoique  la  voix  publique  nous  apprenne  que  vous  ^yea 

Latiu  les  mameloucks ,  et  que  vous  en  ayez  détruit  um 
grand  nombre. 

Les  généraux  Kiéber  et  Reynier  sont  à  £1  •  Aricli} 
je  pars  a  l'instant  même  pour  m'y  rendre.  Mon  projet 
est  de  pousser  Ibrahim-Bey  au  delà  des  confins  de  l'E- 
gypte ,  et  de  dissiper  les  rassemblemens  du  pacha  qui 
sont  faits  a  Gaza. 

EMvez-moi  par  le  Caire ,  en  m*envôy ant  des  Arabes 
droit  a  El-Aricb. 

Le  citoyen  Collot ,  lieutenant  de  vaisseau  ,  est  parti 
k  id  de  ce  moiS|  avec  un  très-bon  vent,  de  Sue» 
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» 

avec  let  ciialoupes  canoimières ,  portant-8o  hommes  de 
débarquement  pour  se  rendre  k  Cosseîr  :  on  m'écrit  de 
Snez ,  qu*a  en  juger  par  le  temps  qu'il  a  fiiit ,  il  doit 
être  arrivé  le  i6.  Ecrivez-lui  par  des  Arabes  ,  et  pro- 
çures-moi  tous  les  secours  que  vous  pourrez. 

Les  citoyens HameUn et  LiTero|^ sont  arntés yhj 
pluTÎose ,  )i  Alexandrie  :  ils  étaient  partis  le  «4  octobre , 
de  Trieste  ;  le  3  novembre ,  d'Ancone  ,  et  le  28  nivose , 
de  ^avarioo ,  en  Morée^  où  ils  ont  resté  mouillés  fort 
long-temps  ;  ils  sont  venus  ^ur  un  bâtiment  diargé  de 
fin ,  d*eau-de>Tie  et  de  drapa»  A  leur  départ  d*£urope  ^ 
tout  était  parfaitement  tranquille  en  France  ;  le  congrès 
de  Rastadt  durait  toujours  ;  le  corps  législatif  parais- 
sait avoir  repris  un  peu  plus  de  dignité  et  de  considé* 
ration,  et  avoir  dans  les  affaires  un  peu  plus  d'influence 
que  lorsque  nous  sommes  partis.  On  avait  fait  une  foi 
pour  le  recrutement  de  Tarmée.  Tous  les  jeunes  gens , 
depuis  id  ans  avaient  été  divisés,  en  cinq  cooscription^ 
militaires. 

Voulant  activer  les  négociations  de  Rastadt ,  on  avait 

envoyé  Jourdan  commander  l'armée  du  Rhin  j  Joubert, 
celle  d'Italie ,  et  on  avait  demandé  à  la  première  con-^ 
ncription  aoo^ooo  bommes:  cela  paraissait  s'effectuer. 

Presque  tous  les  avisos  que  j'avais  envoyés  en  France, 
étaient  arrivés. 

On  avait  appris  en  Europe  la  prise  d'Alexandrie  un 
mob  avant  la  bataille  des  Pyramides ,  et  la  bataille  des 
Pyramides  toiqoiv s  avant  le  combat  d'Abonkir. 

Le  vaisseau  le  Généreuse  ^  qui  s'était  retiré  à  CorfoUy 
a  pris,  en  diUérenles  occasions,  deux  frégates  anglaises 
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€t  le  vaisseau  le  Lewuler^  de  64  :  ce  dernier  s'est  battu 
qaatjre  heures* 
Au  S  dovemiirey  ia  CisaJpine  et  deux  autreê  avisos 

que  j'avais  expédiés,  éiaient  en  rade  a  Corfou  ,  aiicn- 
dant ,  à  chaque  instant ,  le  retour  de  leur  courrier  pour 
itmettre  à  U  voile  ||  revenir  ici. 

Une  escadre  russe  bloquait  Corfou ,  les  habîtans  s'é- 
taient réunis  à  la  garnison,  forte  de  4>ooo  hommes.  Le 
, blocus  u'a  pas  empêché  la  frci^aie  la  Brune  d'y  entrer 
It  ao  novembre.  L*anciea  ministre  de  la  marine  Pléville 
est  a  Corfou ,  o^  il  cherche  k  réunir  le  reste  de  notre 
marine.  Descoutes  est  pai  li ,  le  i5  octohre  ,  pour  Cons* 
tantinople ,  comme  ambassadeur  exiraoïdiuaire. 

Dès  l'instant  qiie  Ton  a  su  a  Londres  que  toute  notre 
armée  avait  débarqué  en  Egypte ,  il  y  a  en  en  Angle- 
terre une  espèce  de  délire. 

Nos  dignes  alliés ,  les  Espagnols  y  avaient  vingl-quatre 
vaisseaux  dans  le  port  de  Cadix ,  et  ils  étaient  bloqués 
par  seize. 

L'Angleterre  a  déclaré  la  guerre  à  toutes  les  répu- 
bliques italiennes. 

Le  général  Hurobert ,  que  vous  connaisses  bien,  a 
eu  la  bonté  de  doubler  TCcosse  et  de  débarquer  avec 
a  a  3,000  hommes  en  Irlande.  Après  avoir  obtenu 
quelques  avantages  ^  il  s*est  laisaé  investir  et  a  été  fiut 
prisonnier  ;  l'adjudant-général  Sarrasin  était  avec  lui. 
Il  me  iàche  de  voir ,  dans  une  opération  aussi  ridicule, 
le  brave  troisième  de  chasseurs* 

L'escidre  de  Breil  était  tiMidle. 

« 
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Im  Anglais  bloquaient  Malte ,  mais  pluftieuct  hkt- 
meos  chargés  de  wtmj  étaieni  dcjà  ealm* 

On  était  trfs*indispoM  à  Paris  contre  le  roi  de  Naplcs. 

Tfe  donnez  pas  de  relâche  aux  mameloucks,  détruibez- 
les  par  tous  les  moyens  possibles'. 

Faites  construire  un  petit  fort  capable  de  contenir  % 
k  3oo  hommes ,  et  capable  d'en  contenir  un  plus  grand 
nombre  dans  Tucc  asioii  ,  dans  reuiiruit  le  plus  favora- 
ble que  vous  pourrez ,  et  ii  faut  le  «hoisii:  près  d'un 
pays  fcrtile. 

Lehvt  de  ce  ferl  serait  de  potteoiriénm  la  nos  ma^ 
gasins  et  nos  batimens  armés ,  afin  que  dans  la  mois  da 

mai  ou  de  juin  ,  notre  division  devenant  nécessaire  ail- 
leurs, on  puisse  laisser  un  général  avec  4  ou  5  djermcs 
arméessqui  de  là  tiendra  ennspcct  tonte  la  hanta  Egypte. 
U  y  anra  dcsfbnisel  des  magasins,  de  sorte  que  quel- 
ques bataillons  de  renfort  le  mettraient  dans  le  cas  de 
soumettre  les  villages  qui  se  seraient  révoltés ,  ou  de 
chasser  les  mameiouGks  qui  seiaieni  rarenns.  Sans  eelay 
vous  sentez  que  si  TOtae  division  est  nécessaire  ailleurs ,  ' 
cent  mameloucks  peuvent  revenir  et  s'emparer  de  Li 
haute  £gyple  ;  ce  qui  n'arrivera  pas  si  les  babitaos 
voient  toufours  des  troupes  fhuiçaâses  ,  et  dès  lors  peu- 
vent penser  qne  votre  division  n'est  absente  que  momen- 
tanément. Je  désirerais ,  si  cela  est  possible  ,  qu'un  fort 
fût  à  même  de  correspondre  facilement  avec  Cosseir. 

Je  fais  construire  >  dans  ce  moment ,  deux  corvettes 
a  Suez ,  qnt  porteront  chacune  douze  pièces  de  canon 
de  6.  Mettes  la  main,  le  plus  tôt  possible,  à  la  cènstroe- 
tiou  de  votre  fort  )  prenez  la  vos  larges.  Assures  le 
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nombre  de  pièces  nécessaires  pour  armer  votre  fort,  ft 
désire ,  si  cela  est  possible  ,  qu'il  soit  en  pierre. 

BOVAPAATE. 


Au  Caire,  le  19  plnviow  •07(7  Cénier  i799)< 

y^u  Directoire  executif- 

Plusieurs  généraux  et  officiers  ni*ajant  fait  oonnat*- 

tre  que  leur  santé  ne  leur  permettait  point  de  conti- 
tinuer  a  servir  dans  ce  pays-ci ,  surtout  la  campagne  re- 
devenant plus  active 9  }e  ^eur  ai  accordé  la  permission 
.de  passer  en  France. 

Je  vous  ai  expédié  et  je  vous  expédie  ces  jours*ci 
plusieurs  bâtiraens  avec  des  courriers  :  j*espère  que 
quelques-uns  vous  arriveront. 
;  L*on  nous  annonce  k  l'insti|nt  l'arrivée  k  Alexandrie 
d'un  bâtiment  ragusaîs  chargé  de  vins ,  et  porteur  de 
lettres  pour  moi  de  Gcnes  et  d'Aucune  :  depuis  huit 
mois  c'est  la  première  nouvelle  d'Europe  qui  nous  ac^ 
rive.  Je  ne  recevrai  ces  lettres  que  dans  deux  ou  trois 
|ours  y  et  je  désire  bien  vivement  qu'il  y  en  ait  de  vous, 
et  du  moins  que  je  puisse  être  instruit  de  ce  qui  se 
passe  en  Europe,  a£n  de  pouvoir  guider  ma  conduite 
en  coAséqUeace.  BoHArAaxs. 

Ao  ÇÙM,  fe  a»  ploTMie  ao  7  (  10  lifinîer  1799). 
Au  Directoire  exécutif,  ' 

Un  bâtiment  ragusais  est  entré  le  7  plnviose  dans  le 

port  d'Alexandrie  :  il  avait  a  bord  les  citoyens  Hameliii 
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filitrac,  propriftiires  du  cbargement  du  bàtiiaent; 
(XNMÎstaût  en  vins ,  TÎnaigre  et  draps  :  il  m'a  apporté 
une  lettre  du  consul  d'Ancône  en  date  du  1 1  brumaire, 
qui  ne  nie  donne  point  d'autre  nouvelle  que  de  me 
fiûre  conoaSire  que  tout  est  tranquille  ea  Europe  et  en 
France  ;  il  m'enToie  la  swie  de  journaux  de  Lu- 
gano depuis  le  n*.  36  (  3  septembre  )  jusqu'au  n**.  43 
(22  octobre),  et  la  série  du  Courrier  de  V  armée  et  I- 
talie ,  qui  s'imprime  a  Milan ,  depuis  le  n**  219  (  i4ven* 
démiaire  )  jusqu'au  n*.  si3o(6  Imimaire  }. 

Le  citoyen  Hamelin  est  parti  de  Triesie  le  24  octo- 
bre ,  a  relâché  a  Ancdne  le  3  novembre  et  est  arrivé  à 
JXavariuo ,  d'où  il  est  parti  le  a  a  nivose. 

J'ai  interrogé  moi-même  ie  citoyen  Hameiin ,  et  il  a 
déposé  les  faits  ci- joints. 

Ijes  nouvelles  sont  assez  contradictoires  :  depuis  lé 
18  messidor  je  n'avais  pas  reçu  de  nouvelles  d'Europe. 

Le  I    novembre ,  mon  frère  est  parti  sur  un  aviso. 
Je  lui  avais  ordonné  de  se  rendre  à  Crotone  ou  dans  le 
^olfe  de  Tarente  :  i'imagine  qu'il  est  arrivé. 

L'ordonnateur  Sucy  est  parti  le  26  frimaire. 
'  Je  vous  expédie  plus  de  soixante  bâtimens  de  toutes 
les  nations  et  par  toutes  les  voies  :  ainsi  vous  devez  être 
.  bien  au  fait  de  notre  position  ici. 

Nous  avons  appris  par  Suez  que  six  frégates  fran- 
çaises, qui  croisent  à  Tentrée  de  la  mer  Rouge,  avaient 
fait  pour  plus  de  ao^ooo^ooo  de  prises  aux  Anglais. 

Je  fais  construire  dans  ce  moment-ci  une  corvette  2i 
Suez ,  et  j'ni  ma  flottille  de  quatre  avisos^  qui  navigiie 
^aus  la  mer  Rouge. 
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Les  Angltit  #bI  obtenu  de  la  Porte  que  Djezzar-P«- 
cha  aorak»  o«tre  son  paebaiic  d*Acro,  ctliii  de  Danas; 
Ibrabim-Padia,  Alxlallak-Ptelia  et  d'antres  pachas  smt 

à  Gaza ,  et  menacent  l'Egypte  d'une  invasion  :  je  part 
dans  une  heure  pour  aller  les  trouver.  Il  faut  passer 
neuf  jourad'iKi  désert  sans  ea«  nî  ImtIms^  j'ai  ranassé 
vae  qnanlilé  asseï  eensîdéffable  de  diameaiix ,  et  j^pin 

que  je  ne  manquerai  de  rien.  Quand  vous  lirez  cette 
lettre,  il  serait  pos&ible  c^ue  je  fusse  sur  Us  mines  de 
la  TÎlle  de  SalonMU 

Djeasar-^Pacba  est  tin  irieîllard  de  soixante-dix  ans , 
bonime  féroce,  qui  a  une  haine  démesurée  contre  les 
Français }  il  a  répondu  avec  dédaioaux  ouvertures  ami- 
taies  que  )•  ki  ai  frit  faire  plusieurs  fois.  J'ai,  dans 
l'opération  que  j'entreprends ,  trois  Buts  : 

1°.  Assurer  la  conquête  de  l'Egypte  en  construisant 
une  place  forte  au-delà  du  désert  >  et  dès  -lors  éloigner 
telleuient  les  armées  de  quelque  nation  que  ce  soit ,  de 

l'Elgypte,  qu'elles  ne  puissent  rien  c(j  ni  biner  avec  une 
armée  européenne  qui  viendrait  sur  les  cètes.  • 

a*.  Obliger  la  Portée  s'expliquer,  et  par  là  appuyer 
la  négociation  que  vous  avez  sans  doute  enlaraée,  et 
renvoi  que  je  fais  à  Coustantinople  du  ciloyea  Beau* 
champ  sur  la  caravelle  turque. 

3*.  Enfin  ôter  a  la  croisière  anglaise  les  subsistance! 
qu'elle  tire  de  Syrie ,  eu  emproyant  les  deux  mois  d'hi- 
ver qui  me  restent  k  me  rendre,  par  la  guerre  tt  la  di- 
plomatie »  tonte  cette  côte  amie. 

Je  çte  fais  accompagner  dans  cette  course  du  mol- 
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ïdif  ^Mi  est,  après  !•  isopliti  deCanftiMinopley  rhomme 
le  pàis        dans  Pmpîre  musalaïaii  ; 

D**s  quatre  sciieicks  des  principales  sectes^  de  Téaiir 
UjKl^i  ou  prince  de  la  caravane. 

Le  rhamadaa ,  qui  a  commeiieé  hier,  a  été  célébré  ^ 
de  mtt  part  avec  la  pbs  gfaadt  pompe.  J'ai  rempli  les 
mêmes  fonctioDS  que  remplissait  le  pacha. 

Le  général  ût^aix  est  à  plus  de  cent  soixante  Heues 
du  Cmre»  près  des  Cataraaes.  Il  fak  éts  fouillas  snr 
ks  nitocs  de  Thebes.  J'atteads  à  eha^  instant  les  dé- 
tails officiels  d'mk  coraliat  «pi'il  aurait  en  contre  Mon* 
rad-Bey,  qoi  aurait  élé  lué^  eicinqà  six  heys  faits 
prisonniers. 

'  L'adjtidant-géoéral  Bojer  a  déeMrrert  dans  le  défert, 
de  o6té  du  Fajroum,  des  nines  qu'ancnn  Eoiopéen 

n'avait  encore  vues. 

La  général  Andréossi  et  le  citoyen  BerthoUet  sont 
de  retour  de  leur  tournée  aux  lacs  de  natron  et  aux 
couveos  des  Cophtes.  Ils  ont  fait  des  découvertes  extrê- 
mement intéressantes;  ils  ont  trouvé  d'excellent  na- 
tron que  l'ignorance  des  exploiteurs  empêchait  de  dé- 
couvrir. Cette  branche  de  commerce  de  TCgypte  de- 
'vieodra  encore  par-là  plus  importante. 

Par  le  premier  courrier ,  je  vous  enverrai  le  nivelle- 
ment  du  canal  de  Suez,  dont  les  vestiges  se  soûl  par- 
faitement conservés. 

11  est  nécessaire  que  vous  nous  fassiez  pauer  des  ar- 
mes et  que  vos  opérations  militaires  et  diplomatiques 
soient  combinées  de  inaiiière  que  nous  recevions  des 
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secours  :  les  ëvénemens  naturels  font  mourir  du  monde. 

Une  maladie  contagieuse  s'est  dédarée  depuis  deux 
vuns  k  Alexandrie:  aoo  hommes  en  ont  été  victimes. 
Nous  avons  pris  des  mesures  pour  qu'eik  ne  s'étende 
pas:  nous  la  vaincrons. 

Nous  avons  eu  bien  des  ennemis  à  combattre  dans 
cette  expédition  :  déserts^  habitans  du  pigrs»  Arabes, 
mameloncks,  Russes,  Turcs,  Anglais. 

Si ,  dans  le  courant  de  mars  ,  le  rapport  du  citoyen 
d^eiin  m'était  confirmé  et  ^ue  la  France  fût  en  guerre 
contre  les  rois  »  je  passerais  en  France. 

Je  ne  me  permets ,  dans  cette  lettre ,  aucune  réflexion 
sur  les  affaires  de  la  république,  puisque,  depuis  dii; 
mois,  je  II  ai  plus  aucune  nouvelle. 

Nous  avons  tous  une  entière  confiance  ^ns  la  sageMn 
et  bi  vigneur  des  déterminations  que  tous  prendrez. 
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Expédition  de  Syrie. 

générai  Dugua* 

l'ai  reco,  citoyen  général ,  fort  peu  de  lettres  de 
▼ons;  elles  ont,  j'imagine  »  été  interceptées  par  cette 
nuée  d'Arabes  qui  couvrent  le  désert  ;  la  dernière  que  ' 
j'ai  reçue  de  vous  est  du  6  veutose. 

L'état-major  tous  instruira  des  détails  de  la  prise  de 
JafTa.  Les  4)000  hommes  qui  formaient  la  garnison 
ont  tous  péri  dans  l'assaut,  ou  ont  été  passés  au  fil  de 
l'épée. 

Il  nous  reste  encore  Saint-Jean  d^Acre. 

Avant  le  mois  de  juin,  il  n'y  a  rien  de  sérienx  k 

craindre  de  la  part  des  Anglais. 
»  Quant  à  raflairc  de  la  mer  Rouge,  on  ne  comprend 
pas  grand'chose  au  rapport  qui  vous  a  été  envoyé.  Il 
faut  espérer  ^e  les  officiers  de  marine  qui  s'y  trouvent , 
en  donneront  un  plus  intelligible. 

La  victoire  du  général  Desaix  doit  avoir  tout  tran- 
quillisé dans  la  haute  Egypte.  Nos  victoires  en  Syrie 
doivent  apaiser  les  troubles  de  la  Scharhieh. 

BoVAPAlXt* 
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Jafla ,  le  30  ventote  «17(9  îravier  1^99  )• 

uiu  général  Marmoiit. 

L'état-iDAjor  vous  aura  instruit ,  citoyen  général ,  dct 
difïérens  événemens  militaires  qui  se  sont  succédé  et 
auxqueUnous  devons  la  conquête  de  toute  la  Palestine. 
La  prise  de  Jafifa  a  été  i>rrilante  ;  4>o<^<>  hommes  des 
mttlleures  troupes  de  Djezzar  et  des  meilleurs  eanon- 
»  nicrs  de  Constantiuople  ont  été  passes  au  fil  de  rc|)ée. 

jNous  avons  trouvé  dans  cette  ville  soix^ie  pièces  de 
canon ,  des  munitions ,  et  beaucoup  de  magasins.  Ces 
pièces  sont  tontes  fondues  a  Gonstantinople  et  de  eali* 
bre  français. 

Jaffa  a  une  rade  assez  sûre  et  une  petite  anse  où  i)0us 
avons  trouvé  un  bâtiment  de  cent  cinquante  tonneaux. 
Gooune  nous  avonà  ici  beaucoup  de  savon  et  Mitres 
objets,  si  quelques  bàlimens  de  convoi  décent  k  cent 

cinquante  tomieaux  veulent  se  basarder  a  venir,  un  les 
frétera. 

Les  dernières  nouvelles  que  fai  de  Damiette  sont  du 
4  v^tose,  d'où  je  conclus  qu'il  n'y  avait  rien  de  nou- 
veau à  Alexandrie.  Le  1"  ventôse,  il  a  fait  des  vents 
très-violens  qui  auront  éloigné  lea  Anglais. 

Vous  trouverez  ci-|oint  une  proclamation  en  arabe, 
faite  auxbabiians  du  pays  :  si  vous  avex  encore  une  îm- 
primerie,  faites-la  imprimer  et  répondre  dans  le  Levant, 
la  Barbarie  et  partout  oii  il  sera  possible.  D  nib  le  cas  où 
vous  a*auneiplus  d'imprimerie  y  je  donne  ordre  qu'on 
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riiDpniiiemu  Caire  et  ^ue  l'on  vous  eovoie  deux  oenu 
exemplaires  de  eette  proclamation. 
S'il  partMt  des  bfttimm  jpow  FVa&ee  ^  |6  ^kmis  auto* 

rise  k  écrire  au  gouvernement  ce  qnc  vous  savez  de 
votre  position  :  voas  seotez  qu'il  ne  doit  riea  j  avoir  de 
polii^ue,  mb  seulement  des  faits.  Bovapaatb. 


JdEi,  le  ao  veoUMe  «07(9  jauTier  1 799). 

^tt  oto^'eii  PaussMgue, 

Vous  troovereE  ct-joint  une  proclamation  que  j'ai 
faite  aux  habitaus  de  ces  provinces.  Faites-la  imprimer 
et  répandez-la  par  tous  les  moyens  possibles,  envoyese- 
m  deux  coitscbemplaires  à  Damîecie  et  à  Alexandrie, 
pour  qu'il  s'en  répande  dans  le  Levant^  à  Constantin 
nople  et  dans  la  Barbarie. 

Je  renvoie  au  Caire  le  chef  des  sclieicks ,  celui  qui 
avait  la  place  que  j'ai  donnée  au  scheick  ^«-BekEi.  Vous 
assurera  ce  dernier  «que  oela  ne  doit  Tinquiéter  en  rien , 
et  que  je  sais  mettre  de  la  difiér^uce  eutie  lues  vieux 
amis  et  les  nouveaux. 

Ëngafez  ies  négodans  de  Donktte  à  Tenir  Tendre 
leur  riz  k  Jaffa.  Ifons  avons  ki  une  grande  qnantité  de 
savon ,  engagez  les  négocians  du  Caire  k  venir  en  acbe* 
ter.  Ils  savent  que  je  protège  le  commerce  ;  ils  n'ont  « 
craindre  ni  avanies  ni  tracasseries.  Il  y  a  id  des  article» 
«piananquent  en  Egypte^  teb  que  le  savon,  l'Mle, 
cp'ils  apportent  en  échange  du  riz  et  da  JbLé;  prenisy 
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toutes  les  mesures  pour  activer^  autant  ^ue  possible,  ce 

commerce. 

Faites  iniprimer  ea  trabe  tonît  ce  que  Venture  écrit 
an  diyaOy  en  y  faisant  mettre  les  ornemens  qne  le  scheîdi 
Mahdi  ju^a  à  propos,  et  répandez-le  dans  1  £gypte. 

BOHAPA&TE. 

Jafia,  le  ai  tentoseaa  J  (  lo  jouricr  1799)* 

Au  général  Dugua, 

J'ai  reçu,  citoyen  général ,  par  mon  aide-de»camp  La- 

Valette  le  duplicata  des  lettres  que  vous  m'avez  écrites. 
Vous  aurez  reçu  des  lettres  de  Gaza  et  le  récit  de  l'af^ 
faire  de  Jafia. 

L'événement  arrivé  à  Gosseir  est  d'autant  pins  in* 
concevable,  quelecontre-amtral  Ganteanme  avait  donne 
pour  instructions  au  citoyen  Coliot ,  que  s'il  y  avait  des  " 
.  bâtimens  à  Gosseir,  il  s'en  tint  à  croiser  pour  les  empé* 
cher  de  sortir. 

L'état-major  envoie  Tordre  au  général  ttenon  de  se 
rendre  à  JafTa  pour  prendre  le  commaademeut  de  ia 
Palestine. 

Après  tons  les  accidens  'qne  nous  apprenons  de  la 
mer,  il  ne  vons  paraîtra  pas  prudent  que  vous  la  travers 

siez  dans  ce  moment-ci ,  vous  penserez ,  sans  doute  , 
qu'il  est  nécessaire  que  vous  attendiez  d^autres  circons- 
tances. 

Votre  convoi  de  cent  cinquante  chameaux  char^ 

de  vivres  et  de  munitions  d'artillerie  nous  est  venu  fort 
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à  propos,  pour  les  muoiiions  d'arlillerie  surtout,  ^ 
BOUS  avons  |;raiid  besoin  de  i»ouleu  de  8  et  de  i  a.  • 

Aa  Cairt,  le  2j  pluviôse  an  y  (  S.£év«Licr  1799),  - 

jiu  ^jénéral  en  chef, 

Hgs  affaires  de  finances  vont  très-mal  depnis  votra 

départ ,  et  nous  nous  y  Mtendioiis.  INous  en  sommes  a 
oe  pouvoir  payer  les  dépenses  les  plus  iudispeusabies 
du  Caire. 

J'écris  y  et  î*envoîe  exprès  sur  exprès  dans  toutes  les 
provinces  les.  meilleures,  je  n^ai  pas  de  réponse.  J*at* 

tends  des  nouvelles  de  Menouf  et  de  Mehal  el-Kebir. 
J'espère  une  centaine  de  mille  francs  de  ce  côté-là,  si 
les  communications  ne  s'interrompent  pas  avec  le  Caire. 

Ce  qui  s'est  passé  auprès  de  Béneoouef  arrête  toutes 
nos  opérations.  Le  détachement  du  général  Veaux  ap^ 
portait  60,000  fr. ,  il  a  été  obligé  de  les  laisser  dans  le 
village  de  Fccher^  un  des  prindpauz  insurgés.  On  es- 
père qu'ils  ne  sont  pas  perdus,  l'intendant  coplite  les/ 
a  cachés  et  les  croit  en  sûreté.  Toutes  les  opérations  re- 
latives à  l'arrivage  des  grains  se  trouvent  suspendues: 
deux  bateaux  les  plus  chargés  ont  été  pris  par  les  in;* 
surgésy  deux  autres  se  sont  eni'uis,  et  çUciin  village  ne 
▼eot  plus  entendre  à  venir  rendre  compte.  Tous  ces 
obstacles  disparaîtront,  à  ce  que  nous  espérons,  dans 
^uelc^ues  jours  ^  mais  il  est  possible  aussi  qu'ils  aug- 
meotent.  Dans  tous  les  cas,  Q*mX  heaucoup  de  temps 
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de  perdoy  et  cependant  il  faut  ici  que  le  service  des 
Bubsistaoces  ae  perde  rien  de  son  tctivité.  Gomme  il  n'y 
a  rien  k  espérer  des  Cophtes  en  secours  ou  en  avances, 
je  lésai  engagés  à  négocier  des  ventes  des  blés  existant 
daos  la  haute  Egypte ,  dans  les  villai^'es  d'où  nous  ne 
pouvons  les  (àïre  venir ,  et  à  vendre  de  même  tous  ceux 
qui  nous  appartiennent  dans  llniérieur  des  terres,  dans 
toutes  les  provinces,  là  où  nous  n'avons  aucun  moyen 
dé  transport.  S'ils  réussissent  à  faire  ces  ventes,*  nous 
achèterons  ici,  avec  le  produit,  les  blés  nécessaires  à 
la  subsistance  et  aux  approvisionnemens  de  Tarmée.  Si 
nous  sommes  lésés  dans  les  marchés  qu'on  fera  pour  ces 
ventes,  avec  le  temps  vous  pourrez  exiger  des  dedom- 
ma^emens  justes ,  et  en  attendant  uous  aurons  des  res- 
sources» 

L'enregistrement  a  jeté  tout  son  feu  pendant  que  vous 

éiiez  ici  :  les  sommes  arriérées  sont  rentrées,  et  il  ne 
reste  que  peu  de  propriétés  à  enregistrer  ;  cependant 
j*espère  que  nous  en  retirerons  de  a^oco  à  a^Soo  fr.  par 

Je  fais  presser  la  liquidation  du  premier  tiers  des  af- 
fermages. Malheureusement  il  a  été  acquitté  daus  les 
provinces ,  et  on  n'apporte  que  des  «quittances. 

La  monnaie  travaille  h  forée  :  Q*esi  notre  ressource 
la  plus  claire.  Elle'produît  9,000  a  a,aoo  fr.  par  jour. 
Voilà  donc  ^ySt>o  fr.  que  uous  recevons ,  cela  ue  uièao 
•pas  loin. 

Le  général  Leclerc  est  revenu  de  Kelioubeh,  et  a  ap* 
porté  1 7,000  fr.  Ils  ont  été  employés  a  solder  des  en- 

gagemens  uri;eus  que  VOUS  aviez  ordonné  de  solder 
avant  votre  départ. 
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Il  restait ,  hier  au  soir,  8,20a  fr.  dans  la  cabse  du 
piyeor,  il  a  payé  aolourâ^hai  S^Soo  fr.  au  génie  :  reste 
4709;  renregîstremcDtâreçu  aujourd'hui  a,5oo:  aînat 
•  il  y  a  7,202  fr.  • 

J  ai  prescrit  au  payeur  de  n'acquitter  que  les  dépen- 
ses indispensables  que  je  lui  indiquerais ,  et  de  refusier 
tout  autre  paiemeol.  Sans  ce^  mesure ,  00  paierait  une 
foule  de  dépenses  légitimes,  maïs  non  alisotument 
urgentes,  et  les  services  essentiels  manqueraient.  J'ai 
fixé  avec  le  général  Dugua  ces  dépenses  ainsi  qu  il  suit: 
9,$bo  fr.  au  génie  y  doo  a  rariillerie,  5oo  pour  les 
transports  qui  tous  sont  destinés,  5oo  pour  les  yî* 
Très ,  100  à  l'administrateur  pour  les  dépenses ,  en  tout 
4,200  fr.  par  jour,  imprévues  et  indispensaLles. 

Il  faudra  j  ajouter  q  uelque  ckose^poiu:  le  lazaret.  Hous 
verrons  ce  qui  sera  indispensable. 

Mais  il  se  présente  une  foule  d'autres  dépenses  non 
moins  urgentes  ^  et  pour  lesquelles  nous  ne  savons  com* 
ment  faire,  s'il  ne  nous  arrive  bientôt  un  galion. 

I*.  Quinze  miUe  francs  à  envoyer  k  Sues ,  et  noua 
ii*«vons  'rien  encore.  Cette  .dépense  me  parak*la  plus 
indispensable,  car  h  Suez  il  n'y  a  pas  de  ressource,  et 
ou  n'a  pas  d'escorte  à  y  envoyer  tous  les  jours. 

a**.  Sis  mille  six  cents  fr.  au  divan  du  Gaire$  il  mur- 
mure de  ne  pas  être  payé^  et  la  tranquillité  de  la  ville 
lient  peut-être  k  ce  qu'il  le  soit.  J'ai  donné  l'ordon- 
nance au  président ,  et  j'engage  k  attendre  qu'il  y  ait 
des  mt^ens  de  Tacquitter. 

3*.  Quatre  mille  francs  dus,  pour  deux  mois  de  soUe, 
mux  malheureux  canonniers  de  la  marine  qui  vont  vous 

t5. 
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rejoindre  :  c'est  encore  un  objet  sacré.  Nous  tâcherons 
de  les  faire  se  contenter  de  la  moitié. 

4**.  Deux  mille  francs  par  décade  au  général  Dugua 
pour  une  fouie  de  dépenses  de  tous  les  momens,  qui 
tiennent  k  sa  place,  et  auxquelles  il  faut  qa*il  puisse 
satisfaire. 

Le  général  Leclerc  va  J)ientôt  commencer  sa  tournée 
de  Giseli)  pour  exiger  le  deuxième  tiers;  mais  je  u*eii 
espère  pas  grand'chose  dans  la  situation  o^  sont  les  es» 
prîts.  On  ne  peut  se  dissimuler,  citoyen  général ,  que 
le  mouvement  qui  vient  d'avoir  lieu  près  de  Bénecouef 
est  combiné,  puîsqu*il  se  manifeste  en  même  temps  sur 
tous  les  points  de  l'Egypte,  et  au  même  moment  que  . 
le  bombardement  d'Alexandrie ,  la  bataille  du  générai 
Desaixet  votre  départ.  Tous  les  bateaux  descendant  ou 
remontant  le  Nil  d'ici  a  Rosette  ont  été  attaqués ,  et 
entre  autres  le  général  Dumas  descendant  et  Lavalette 
remontant.  Les  Arabes  ont  attaqué  nos  troupes  près  de 
Bosette,  à  Alexandrie  ei  près  de  Rhamanieh  :  ils  Jes  ont 
attaquées  aussi  dans  le  Delta  ;  ils  se  sont  montrés 
dans  lewKélioubeh  du  côtade  Mansoura.  Nous  ne  sa- 
vous  pas  ce  qui  se  passe  sur  la  brancbe  de  Damiette. 
Mes  dernières  lettres  reçues  de  cette  ville  sont  du  j  de 
ce  mois,  et  alors  tout  était  tranquille. 

Aujourd'hui,  des  paysans  Tiennent  m'apprendre  qu'il 
y  a  des  mouvemens  dans  les  villages  de  la  Scharkieh, 
entre  le  Caire  et  Bélbeis.  J'en  ai  prévenu  le  général  Du- 
*  gua,  il  va  faire  mettre  a  ki  raison  les  villages  qui  ont 
attaqué  sur  le  Nil.  Il  écrit  pour  cela  au  général  Lanusse  i 
mais  de  tons  côtés  on  demande  des  secoo»  de  troupes 
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au  Caire,  et  vous  saves  ^'îl  n'y  en  â  pas  asseï  pour 
faire  faee*partout. 

:  S*il  ne  résultait  pas  de  cette  situation  qu'il  ne  nous 
rentrera  pas  d*argeat ,  je  serais  parfaitemeut  trauquille» 
car  tous  ces  mouTemens  n'aboutiront  k  aucun  autre 
effet.  La  confirmation  de  la  bataille  gagnée  sur  les  ma- 
mdoucks  par  le  général  Desaix ,  lés  2  et  3  de  ce  mois , 
se  répand  et  en  impose  dans  la  haute  Egypte.  Le  Delta 
est  bien  gardé.  Rosette  a  assez  de  forces  pour  se  défen- 
die.  Aleiandne  peut  résister,  et  il  vient  de  régner , 
pendant  trois  {ours ,  des  irenu  qui  auront  forcé  les  An- 
glais a  lâcher  prise.  Enfin ,  l'esprit  du  Caire  continue  a 
jêtre  tranquille  et  boa,  ce  qui  est  essentiel,  car  son 
exempkaurabeaucoup  d'influence.  Le  divan  se  montre 
bien.  Je  suis  convenu  avec  le  général  Dugua  de  fidre 
donner  100  patagons  au  Turc  qui ,  avant  votre  départ, 
a  été  assassiné  par  un  soldat.  Je  les  ai  envoyés  au  pré- 
aident du  divan ,  en  le  prévenant  que  le  coupable  avait 
été  Jugé  et  puni  y  ce  qui  a  produit  un  très-bon  effet. 
Aujourdiini ,  le  divan  est  venu  me  faire  une  visite:  il 
m'a  apporté  quelques  demandes  pour  des  misères;  j'en 
ai  accordé  quelques-unes  justes  y  )*ai  refusé  les  autres , 
et  nous  nous  .sommes  quittés  réciproquement  satisfaits. 

Demain  {'irai  voir  le  scheick  Sadat ,  qui  ne  veut  pas 
payer  le  droit  d'enregistrement  de  la  donation  que  vous 
lui  avez  faite,  et  il  fait  redemander  tous  les  jours  les 
Ayooo  talaris  qu'il  m'a  donnés.  Je  tâcherai  de  ramuser» 
en  lui  accordant  des  délais  pour  le  paiement. 

Mon  désespoir  est  uniquement  de  ne  pas  entrevoir 
les  moyens  de  vous  envoyer  de  l'argent,  et  je  sens  gue 
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vous  en  aurei  grand  besoin  dans  un  pays  sans  ressonr^ 
ces.  Ne  comptes  pas  sur  neas;  mais  soyfs  bien  con* 
▼aîncu  que  nous  emploierons  tous  nos  efforts  et  tous 

les  lûoyetts  pour  vous  envoyer  le  plus  possible ,  cl  ^u'on 
ne  mén.'igera  rien  ici. 

Je  dois  vous  prévenir  que»  d'après  des  confidences  *. 
qui  m'ont  été  faites»  sans  interprète»  par  dea  femmes 
qui  vous  estiment  beaucoup,  et  qui,  quoique  femmes  . 
de  mameloucks ,  ne  craigoeot  lien  tant  que  leur  retour, 
vous  devez  eitrèineroent  vous  méfier  du  seheick  £1- 
Fayounn  :  il  estrintime  ami  dlbrahtm»  et  on  m'assuit 
qu'il  est  dépositaire  de  tons  ses  trésors  et  de  ses  bijoux  ; 
qu'il  a  toujours  culrctenu  des  correspondances  avec  lui, 
et  qu'il  pourrait  encore  tres-bien  le  servir»  du  mi^u 
de  votre  camp.  Celte  confidence  m'a  d'autant  plus  sur* 
pris ,  que  ce  scb'eidi  est  un  de  ceux  qui  »  en  appaïpence» 
se  soui  le  mieux  conduits  et  nous  ont  montré  le  rooius 
d*é)oignement.  Poii6sibl<^ijs.  * 


*  GÀMi,  le  aS  plofioM  m  7  (  i6  février  1799 V 

Au  mndare  des  relations  extérieures. 

C'est  avec  une  mnin  tremblante  d'indignation  et 
d'borreur,  citoyen  ministre,  que  je  vous  transmets  le 
rapport  qui  vient  de  m'étre  fait»  au  bureau  de  la  santé 
de  Gênes ,  par  le  citoyen  Jean-Baptbte  M areogo  »  Li* 

'  IS'ous  plaçons  ici  ciiir  \cuxe  conim«  nous  ravons  trott\iêe  da>fée 
d«y  le  rcgUirc  de  corrctponUaoot  de  Bonaparte. 
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gurien  ^  dont  le  bàtiineQt  faisait,  partie  du  «oavoi  parti 
d'ieî  pour  TEgypte. 

Le  a.  nlvoee^il  embasqua.  à  Alexandrie  le  oommia- 
saîre  ordonnateur  Siicy,  qui  avait  perdu  la  main  droite, 
48  officiers  ou  soldais  devenus  aveugles  en  Egypte ,  et 
3o  autres  militaires  tous  daogereusemeut  blessés. 

Le  17  nivôse^  après  une  traversée  très*oragetisef  le 
^kinieiit  du  capitaîne  Bbrèngo  aborda  k  Augatâ;  en 

Sicile,  croyant  toucher  à  une  terre  amie.  •  • 

ûa  imposa  aux  Français  çt  à  l'équipage  une  quarao»' 
tabc  de  vingt-deux  jours,  et  on  donna  avb  à  la  ûam% 
qui  es»  a  Païenne,  de Tarrivée  dece  bAtinent. 

Les  agens  napolitains  d'Augvsta  reçurent  -ordre  d^ 
s'emparer  du  trésor  que  Ton  assura  cire  a  bord  du  bâ- 
iimaat  ligurien ,  et  qui  était  transporté  en  France  par 
le  eomuMssaire  ordomiateiir  Suoy. 

Le  6  pluviôse,  le  peuple,  en  foreur,  se  porta  au  la* 
zaret  :  le  commissaire  Sucy,  son  secrétaire,  huit  officiers, 
tous  les  militaires  aveugles  furent  massacres  et  mis  en 
pièces;  vingt-un  Français  sonlenMOt  sont  échappes  avec 
Jeu  Liguriens,  qui  ont  été  sauvés  par  une  frégate  napo* 
litaine,  qui  les  a  conduits  a  Messine,  où  ils  sont  en  prison. 

.Le  capitaine  Marengoa  vu  séquestrer  sonbatiment, 
M  ott  Ta  embarqué  avec  i4o  autres  marins  ligurieas 
qui  viennent  d'aiTiver. 

Cet  affreux  réett,  eonnu  dans  Gênes,  y  tttàHB  mt  f  en* 
timeut  général  de  vengeance  ;  c'est  la  cause  des  peuples- 
libres  autant  que  celle  de  l'bumanité ,  que  l'on  sent  le 
besoin  de  défendre.  Dans  aucun  pays  de  la  terre  habitée, 
011  o'avait  encore  massacré  les  aveugles  et  lesUessés:  eji^ 
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éomkttànt  les  rois,  1«b  républicains  f«isftietfl«ib  U 
guerre  à  des  tigres  ?  Bbllstille. 

Bdkb ,  le  aS  plovioM  «07(11  liSfricr  1799  >. 

général  KUber» 

Je  suis  ^^arti  hier  soîrk  dix  heures  et  je  suis  arrivé  k 

minuit  a  Belbeis.  Je  reçois  votre  lettre  du  19,  et,  deux 
heures  après,  celle  du  20  ' .  Le  parc  d'artillerie  est  ar- 
mé hier  à  Sakhieh.  J'ai  ordonné  que  le  reste  de  la  di* 
▼ision  Bob  partit  demain  de  Salahieh  pour  se  rendre  a 
Calich  j  la  division  Lannes  ira  ce  soir  à  Corain,  et  de- 
Biain  'a  Salahieh  ;  toute  la  division  de  cavalerie  du  gé- 
nécal  Muraty  Ibrte  de  plus  de  mille  chevaux ,  part  égale- 
ment, et  sera  demaia  soir  h  Sakhieh  ;  deux  eoits  cha- 
meaux chargés  d'orge  doivent  être  arrivés  ou  sont  en 
chemin  pour  Cal i eh.  Nous  ramassons  dans  la  Scharkieh 
tous  les  chameaux  nécessaires ,  tt  nous  cherchons  tous 
les  vivres  que  nous  pouvons.  Si  les  officieia  de  marine 
4>nt  -trouvé  un  point  de  dâMri|uement  près  d*EJ>Anoh , 
et  que  l'un  des  deux  convois  y  arrive ,  je  crois  que  nous 
serons  bien,  grâce  au  mouvement  que  vous  avez  donné 
à  Damiette  pendant  le  peu  de  temps  que  vous  7.  éles 
resté. 

Quand  je  suis  parti  du  Caire,  le  général  Desair  avait 
détruit  une  partie  des  mameloucks  à  trois  journées  des 
Cataractes.  On  disait  trois  heys  pris  et  Mourad-Bey  tut 

*  Ces  deux  lettres  sont  intcrëii  à  Jav  dilt  pvmi  kt  pièce»  iuMifie»- 
'  livÉl  da  Tolotaft  pi^cëdeai. 
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depuis  trois  joim  s  cette  nonvelle  étiH  celle  du  C!aire, 
et  rÎDtendaiiO^M  i'aYaît  presqué  reçue  olEcielle- 
nent.  Ainsi  il  est  sûr  qu'il  y  a  eu  uoe  aflaire. 


ABcKwift,  l«  93  pInv)o$e  «07(11  fetrier  1799). 

Au  gétwral  Bon. 

Vous  aurez  reçu,  citoyen  général^  l'ordre  de  vous 
rendre  a  Caiieh  :  nous  passerons  sans  doute  par  la  route 
du  fort,  où  il  y  a  de  l'eau.  Je  suis  arrivé  ici  hier  soir, 
et  je  repars  ce  matin.  Je  serai  demsiu  à  Salahieh,  oa 
j*espère  recevoir  de  vos  nouvelles. 

Plusieurs  convois  de  chameaux  sont  en  route,  et  vont 
arriver  à  Catieh  :  doftnez  les  ordres  pour  qu'ils  soient 
décbai^.  Envoyés  k  Tineh  pour  y  prendre  les  vivres 
venant  deDamiettequi  y  seraient  en  dépôt ,  et  faites-les 
filer  le  plus  possible  sur  El-Arich.  BortAPA&T£. 


Caiidi,  le  96  ploviow  aa  7  (  14  fiviier  1799}. 
jiu  général  Oknteaume, 

Il  est  nécessaire,  citoyen  général,  que  vous  vous 
rendiez  demain  k  Tineh  et  k  la  bonche  d'Omin  Faiedge. 

Vous  ferez  passer  des  ordres  iu  commandant  de  la 
marine,  kDamîette,  pour  le  départ, par  £1-Arich,  du 
eiloyen  Siendelet  avec  sa  flottille. 

Vous  ferez  partir  pour  £i*Aridi  le  convoi  fui  est  à 
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Tineh  ou  Qmia  -  Faredge,  et  qvi  est  destioé  pour  £1-» 
Aricfa.  • 
Vous  activempar  Ums  les  moyteas  possibles  la  nan- 

gation  éu  lac  Menzaleh,  qui,  dans  ce  moment ,  est 
notre  moyen  prmci|»ai  pour  Tapprovisionnement  de 

Tarmée. 

Dès  le  moment  que  tous  eroires  que  votre  pféseoca 
ii*est  plus  nécessaire ,  vous  Tieiidres  par  terre  k  Catîeh, 

tt  de-là  au  ^uartiçr-géoéral.  Bohafarts* 


Cadcb,  1«  a6  plovioN  M  7  (  b4  fifrifr  4799). 

jiu  général  fJéher* 

Le  général  Boa,  avecle  reste  sa  division,  citoyen 
général,  part  ce  matin  pour  se  rendre  k  ia  premike 

journée. 

La  cavalerie  part  ce  matin  pour  le  même  endroit. 

J'ignore  encore  si  le  convoi  par  mer  pour  EUArich 
est  parti ,  je  ne  sab  pas  même  si  le  convoi  d'Oniin*Fa*- 
redge  est  arrivé  à  Tineh  ;  cependant  je  le  présume»  la 
journée  d*hier  ayant  été  favorable. 

On  a  envoyé  Lier  quaiynte  chameaux  a  Tineh  :  je  les 
attends  ce  matin ,  et  je  ne  partirai  moi-même  ^e  lors^e 
je  les  aurai  vps  filer  sur  £)-Arîeh. 

Je  fais  partir  deux  cents  chameaux  appartenant  au 
quartier-général,  qui  viennent  du  Caire  pour  «e  chaiger 
Il  Tineh  de  tout  ce  qui  pourrait  y  rentrer,  et ,  dons  le  cas 
e&  le  convoi  ne  serait  pas  arrivé  à  Tinek>  ils  iront  jos** 
qu'à  Omin-Faredge* 


Yo«  dcm  avoir  rt^  un  contoi  mimandé  fihr  Tad-^ 

judanl-général  Gilly vieux,  un  autre  par  ladjudaïu-gé- 
néral  Fouler  :  celui-ci  est  le  troisième  Arabe  ^ue|e  vous 
cxpédiç  sur  on  dromadaire  depuis'que  |€  Boit  ici. 

Je  n'ai  point  de  vos  nouvelles  depnis  ia4ettre  du  gc« 
néjral  Rèyuier,  que  vous  m'avez  envoyée  il  y  a  trois  jours» 


•  Cuieh,  k  97  plovioM  an  7  (  i5  fcrritr  1 799). 

ji  Vadjudant-général  Grezieujc, 

m  Vous  allez  partir  pour-Tinehy  eitoyeni  avec  aoo  cha« 
mcauz  et  5o  hosiBes  d'csoorte  et  «ne  compagnie  de 
dromadaires.  Arrivé  à  Timli ,  vons  tem  charger  sur  ces 
chameaux  tout  Torge ,  le  riz  et  le  biscuit  que  vous  pour- 
rez; vous  presserez  le  départ  du  bataillon  d^a  qua- 
trième et  des  trois  compagnies  de  grenadiers  ^  la  dix* 
neuvième;  vous  écrirez  a  l'a^udant  général  Almegras, 
commandant  a  Damietîe ,  et  vous  lui  marquerez  d'activer 
le  plus  possible  le  départ  des  convois  de  subsistances 
pour  Tineh.  Vous  m*ezpédierez  de  Tineb  nn. Arabe snr 
.  un  dromadaire  pour  me  itndre  compte  cxadlement  de 
la  situation  des  magasins  de  Tineh,  et  ine  donner  des 
nouvelles  du  Caire  et  de  Damiette. 

Vos  chameaux  chargés»  vous  vous  rendrez  a  Catieh  ; 
-vous  f  tronveres  un  convoi  de  chameaux  revenant  h 
Ttde  dlËl-Aricb ,  vous  ferez  charger  dessus  cinquante 
Biille  rations  de  riz ,  de  biscuit  »  et  si  le  nombre  des  cha- 
meaux n'était  pas  suffisant,  vous  prendries  dans  les  deux 
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taits  chametux  de  quoi  assurer  le  transport  de  ces  cîa-  • 
qualité  mille  rations  ;  vous  partirez  avec  ce  convoi  pour 

EI-AricL,  et  vous  reraettrpz  les  chameaux  dont  vous 
n'aurez  plus  besoin.  Avant  de  partir,  vous  donnerez 
Tordre  au  commandant  de  Calieh  de  fairë.ftler  conti- 
nuellement sur  Bl-Arich4es  vivres'  qui  arriveraientde 
•  Tindh  ,  et  de  ra'envoyer  des  exprès  pour  ra'instrulre  de 
sa  situation  y  de  celle  de  ses  magasins  et  de  celle  de  Ti- 
neh.  BovAPÀmte. 

P.  iS.  Si  y  k  Tineh  ^  il  y  avait  des  denrées  pour  charger 
plul  de  deux  cents  chameaux ,  vous  ferles  un  second 

\03  agc  avec  vos  chameaux. 

.   Le  parc  d'artillerie  a  ordre,  dès  l'instant  qu'il  sera 
arrivé^  d'envoyer  cent  chameaux  à  Tineh. 


W  Calieh,  le  2j  plavioteao  7  (  i5  février  1799)* 

^  V ordonnateur  en  chef, 

L'adjudant-généralGrezîeux,  qui  part  avec  deux  cents 
chameaux  pour  Tineh,  a  ordre  de  faire  un  second 
voyage,  sf  cela  est  nécessaire,  pour  Tentière  étacuatiop  ' 
des  magasins  de  Tineh.  Le  parc  d'artillerie  qui  arrive 
ce  soir  enverra  100  chameaux  à  Tineh,  et,  si  cela  est 
nécessaire ,  ces  chameaux  feront  deux  voyages. 
'  Vous  donnerez  ordre  au  commissaire  Sortelon  de 
rester  à  Catich  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  de  faire  filer, 
avec  la  plus  grande  activité,  sur  El-Arich  tous  les  oh- 
iets  de  subsistance  qiu  se  trouteraient  a  Gatieh. 
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U  doit  /  avoir  à  Damiette ,  Menouf,  Mehal-isl-Kebir^* 
«ne  grande  quantité  de  aon ,  faitea  fikr  le  tout  sor  Ga* 
fieh  :  ce  point  est  le  plus  essentiel  tant  pour  avancer  que 

pour  la  retrafte ,  et  doit  èlre  approvisiponé  par  tous  le» 
mojens  possibles. 

'  Vous  renouvellerez  les  ordres  a  Salabieh,  BeLbeis  et 
au  Caire  j  de  faire  filer  avec  activité  des  convois  de  bis- 
cuit, orge,  fèves  ;  son  et  riz  sur  Catieh. 


£i-Artcb,  le  1 5  vcntoM:  an  7  (  5  mars  1  ^99  ). 

*  u^u  général  Dugua, 

Le  cbef  de  l'état-^najor  doit  vous  avoir  tenu  instruit 
des  diliSerens  mouvemeni»  militaires  qui  ont  eu  lieu  ici. 

Vous  recevrez  une  quinzaine  de  drapeaux  avec  six 
cacbefs  et  uoe  trentaine  de  maraeloucks  :  mon  intention 
est  qu'ils  soient  bien  traités.  On  leur  restituerfi  leurs 
aunsoDS ,  mais  on  exercera  sur  eux  une  surveillance 
particttlière.  Vous  leur  réitérerez  la  promesse  que  je  leur 
ai  faite  de  leur  faire  du  bien  si,  à  mon  retour  ^  vous  êtes 
content  de  leur  conduite. 

Je  désire  que  vous  voyiez  le  scbeickTMahdieb  et  les 
différensteembres  du  divan ,  que  vous  vous  concertiez 
pour  faire  une  petite  fête  à  la  réception  des  drapeaux, 
et,  si  cela  se  peut ,  faire  naturellement  qu'ils  soient  pla« 
oés  dans  la  mosquée  de  Genil-Azur,  comme  un  trophée 
de  la  victoiie  remportée  par  l'armée  d'Egypte  sur  Djez- 
aar  et  sur  les  ennemis  des  Elgyptiens. 
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Arrangez  tout  cela  comme  vous  pourrez.  Faites  con- 
naître aux-  babitans  du  Caire,  de  Damîette,  qu'ikpea* 
y/tut  envoyer  des  caravanes  en  Syrie  ;  qu'ils  Tendront 

bien  leurs  marchauUises ,  et  que  leurs  propriétés  serout 
respectées. 

Faites  6ler  du  bîfcuit  par  toutes  les  occasions. 

Faites  dire  à  Ibrahim ,  scbeick  des  Biliis,  que  je  dé- 
sire qu*il  vienne >  ainsi  que  le  kiaya  des  Arabes,  qui  est 
un-Hengrebin  qui  me  serait  ftile.  Faites-nous  passer, 
»  dès  que  TOUS  le  pourrez,  cinq  ou  six  cenis  coups  à 
boulet  de  8  et  trois  ou  quatre  cents  de  la. 

EnTojes-moi  les  lettres  de  l'armée  par  des  convois 
sûrs ,  et  ne  m'écrivez  par  les  Arabesque  des  lettres  par 

duplicata  de  ce  que  vous  m'écrirez  par  des  détachemeos  : 
le  désert  est  fort  long,  et  les  Arabes  viennent  de  piller 
toutes  les  dépêches  que  le  général  Rampon  m*cnvoyait  • 
de  Catieh  par  un  Arabe. 

Je  n'ai  reçu  de  vous,  depuis  mou  départ qu'une 
seule  lettre  du  a6.  S'il  venait  surtout  des  lettres  impor» 
tantes,  soit  de  la  Haute- Egypte^  soit  de  Franee,  ne  les 
hasardez  pas  légèrement  ;  mais  envoyez-les-moi  par  uu 
ofiicier  et  une  bouue  escorte,  en  me  préveuaot  engros^ 
par  un  Arabe,  de  ce  qui  serait  parveou  a  votreconnais- 
sance.  • 

.  J  ai  enrôlé  â  à  4oo  Meogrebins,  qui  marchent  avec 

nous.  *  BoVAVAAS&t 
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•     K^-Joane«,  le  6  ventoM  ao  7  (      février  1  ^gS). 

.É^iix  scheicks  et  ulemas  de  Gaza. 

Arrivé  k  Kan-JouiMS  avec  mon  armée ,  j'apprends 
qu'une  partie  des  habitans  de  Gaza  ont  en  peur  et  ont 

évacué  la  ville.  Je  vous  écris  la  présente  pour  qu'elle  vous 
serve  de  sauvegardci  et  pour  faire  connaître  que  je  suis 
ami  du  peuple  y  protecteur  des  ulemas  et  des  fidèles. 

Si  je  viens  avec  mon  armée  a  Gaza,  c'est  poiîr  en 
cbasser  les  troupes  de  Djessar-Pachai  et  le  punir  d*a* 
voir  fait  une  invasion  en  Egypte. 

Envoyez  donc  au-devant  de  moi  des  députés,  et 
aoyez  sans  inquiétude  pour  la  religion,  pour  votre  vîe^ 
▼os  propriétés  et  f os  femmes.  BomPAam 


Paris ,  l«  i3  TCmoM  aD  7  (3  a»  I799> 

Le  ùîmetùire  exécutif  au  ginéréd  Bonaparte. 

Notre  position  politique,  cilojeu  général,  sera  le 
principal  objet  de  cette  lettre. 

^  Affaires  d'Allemagne, 

Les  négociations  traînaient  toujours  ii  Rastadt  :  le  di« 
rectoire  exécutif^  pour  eu  accélérer  la  marcbe,  a  fait 
présenter,  par  les  plénipotentiairés  de  k  république , 
SB  ultimatum  ;  il  eu  a  reçu  une  râpeuse  approbative  dai» 
le  délai  fixe.  Cette  première  partie  des  négociatioiis 
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Acheyécit  il  ne  s*agiMaît  plus  que  de  procéder  tiix 

sécularisations.  Déjà  le  travail  des  plénipotentiaires 
était  prêt  ei  venait  d'être  soumis  au  directoire,  lorsque 
la  nouvelle  y  devenue  certame,  de  TaiTivée  des'  Russeï 

•  a 

dan^les  possessions  Léréditaires  de  1*  Au  triche,-  de  leur 

marche  vers  PEmpîre,  dont  ils  devaient  traverser  le  ter- 
ritoire, n'a  plus  permisau  directoire  de  fermer  les  yeux 
sur  cette  violatiou  de  Tétat  de  paix  de  l'empereur ,  de 
i'état  3e  neutralité  de  l'Empire. 

Les  plénipotentiaires  français  ont  donc  reçu  ordre  de 
témoigner  Tétonneraent  du  directoire  aux  ministre^  de 
TEmpire  et  de  Tempereur ,  et  de  réclamer  des  explica». 
lions  sur  le  fu|  qui  y  avait  donné  lieu. 

Ia  note  remise  k  M.  de  Lherbach  est  restée  sans  ré- 
ponse ;  cette  noie  remise  a  la  députation  a  été  trausmibc 
à  la  diète  de  Ratisboone,  et  celle-ci  a  décidé  qu  elle  en 
référerait  k  ses  commettans. 

Cependant  ,iesRosses  avançaient  :  la  sécurité  de  la  ré- 
publique exigeait  une  réponse  catégorique;  il  a  doue  été 
donne  ordre  aux  plénipotentiaires  de  déclarer  :  i°.  à  la 
députation  de  TEmpire  qu'ils  ne  communiqueraient 
sur  aoeun  des  points  de  la  négociation  /qu'ils  n'eussent  • 
reçu  une  réponse  satisfoisantesur  la  marche  des  Russes , 
a",  a  de  M.  Lberbach  que  si,  sous  quiiizejours,  l'empe- 
reur  ne  donnait  point  réponse  positive  et  coQvenl%ley 
soQ  refus  et  la  marche  ultérieure  des  Russes  seraient 
considérés  comme  hostilités. 

Ce  délai  de  quinze  jours  s'est  écoulé  sans  que  l'empe- 
reur ait  fait  de  réponse ,  et  que  la  marche  des  Russes  ait 
été  ralentie  :  il  était  nécessaire  de  se  mettre  en  défense. 
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telles  trovpes  de.ia  république  ont  donc  eu  ofdre.de 
prendre^  sur  le  territoire  de  TEmpire,  les  positions  oon* 

venables  à  noire siirelé,  dans  le  cas  où  l'Autriche  per- 
sisterait dans  sa  conduite  hosiile.  Ce  mouvement  s'opère 
et  nos  généraux  sont  précédés  en  AUemagne  par  des 
proclamations  qui  justifient,  aux  yeux  des  peuples  et 
des  gouvememens,  celte  représaille  de  notre  part. 

Une  nouvelle  organisaiiou ,  d|puée  d*avance  à  nos  ar- 
mées du  Rbin ,  les  a  préparées  aux  mouvemens  mjliteip 
res.  Le  général  Jourdan  commande  en  chef;  il  a  sons  ses 
ordres  immédiatement' rarmée  de  Mayence  proprement 
dite ,  ilcsiiiiL'c  à  se  porter  en  avant,  et  médiatement  les 
armées  de  Suisse  cl  d  observation.  ^ 

La  première  de  ces  deux  arm^  est  commandée  par 
Masséna,  et  doit  côuTrir  la  droite  de  Jourdan  ;  la  se^ 
condc  est  cuinmandcc  par  Bernadotie ,  et  doit  assurer  la 
gauche  de  Jourdan*,  et,  eu  même  temps,  les  derrière^ 
des  deux  armées  de  Mayence  et  de  Suisse. 

jéffaires  d^Italie, 

Le  sort  de  Naples  est  décidé  :  son  roi  a  fui  en  Sicile; 
on  ignore  comment  il  y  a  été  reçu.  Cbampionnet  a  cons- 
titué b  Naples  la  républiqué  napolitaine  ;  cependant  la 
Sicile  et  la  Gilabre,  jusqu'aux  bouches  de  l'Ofanto,  ne 
nom  pas  encore  soumises. 

L«  gouvernement  Je  Piémont  prend  de  la  consistance. 

Rome,  Gènes  et  Milan  unissent  leurs  moyens  aux 
nôtres: 

Deux  armées  françaises  nccupcntet  défendent  l  Italie. 

iOTPTE.  3.  iG 
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La  prèmîère,  rarmée  dé  Kome^  est  commandée  par 
MaedoBald,  sabordoDiié  lui-même  k  Schéker,  qui  va 
comioander  en  chef  ra('iAée  ditalie  proprement  dite. 

Markw% 

Vous  trouvères  oî-foînt ,  citoyen  général  ^  des  dnpU« 
catadc  la  dernière  dépêche  du  directoire,  dans  laquelle 
il  vous  eotreteuait  dwla  marine.  Aux  renseignemens 
que  vous  trouvères  dans  cette  pièce,  le  directoire  ajoute 
ceux-ci  : 

On  arme  à  Brest  >ingt-quatre  vaisseaux  et  un  iioiii- 
kre  proportionné  de  frégates.  Cet  armement  s'exécute 
avec  lacéléritéque  peuvent  permettre  la  rareté  des  fonds 
et  les  Intempéries  de  la  saison»  qui  interceptent  tout 
transport  par  Its  ftenves  glacés  ou  débordés» 

L'Angleterre  arme  encore  :  elle  fait  des  dispositions 
qui  annoncent  i  mtentioud  embarquer  des  troupes  assea 
nombreuses» 

Jervis  bloque  toujours  Cadix  avec  dix  vaisseaux , 
plus  que  sufiisans  pour  imposer  aux  Espagnols^  dont 
la  ilotte  se  délabre  chaque  jour. 

^La  faiblesse  des  Espagnols  et  Timprévoyanoe  de  leur 
gouvernement  ont  fait  a  la  cause  commune  un  mal  incal« 
culable,  en  abandonnant  aux  Anglais,  déjà  maîtres  de 
l'entrée  de  la  Méditerranée  par  Gibraltar,  un  refuge 
dans  Minorque,  qu'ils  fortifient,  et  oii  ils  ci'éent  des 
étfliblîssemens  propres  à  réparer  leurs  escadres. 

On  a  tenté  les  i>euls  moyens  praticables  pour  secourir 
CorfoUy  bloqué  par  les  Xurcs  et  les  Russes  :  les  trois 
vaisseaux  vénitiens  chargés  de  <iette  expédition  sont 


Dfgitized  by  Google 


INEDITE.  îi4S 

rentrés  h  Aneône  ipros  aToir  batta  en  vain  la  met  pen-> 

daiil  trente-quatre  jours. 

La  conquête  de  Kapies  n'offre  à  la  marine  française 
qu'âne  frégate  el  quelques  chebccks ,  débris  échappés  b 
NeboOy  qui  n*a  pas  nauqoé  d'ÎDGendîer  tout  ce  qu'il  n^a 
pu  emaicner  de  la  marine  napoirtaine.  Au  surplus,  des 
of&ciers  iustruiu  sout  envoyés  sur  les  lieux  pour  tirer 
parti  des  aiwitipns  navales ,  qu'on  dît 'assemblées  en 
assex  grand  nombre,  meure  à  profit  les  localités,  Ica 
ressources  du  pays ,  et  entretenir  des  communications 
avec  l'Egypte  et  Malle.  Notre  nouvelle  position  en  Ita- 
lie doit  donc  souteoir  de  plus  en  plus  le  courage  de  ces 
deux  colonies  :  les  moyens  de  les  secourir  se' multiplient  ; 
et  ne  peuvent  manquer,  d'être  eificaces.  La  frégate  ia 
Boudeuse,  partie  récemment  de  Toulon,  porte  à  Malte 
fies  salaisons ,  des  boissons  et  des  munitions  de  guerre. 

Rupture  des  puissances  musulmanes, 

La  Porte  Ottomane ,  instruite  que  Texpédition  dT^  ^ 
gypte  n'était  dirigée  que  contre  ses  ennemis,  l'avait  d'a- 
liord  envisagée  sous  son  véritable  point  de  vue  ;  mais , 
^nrée  par  les  suggestions  perfides  et  par  le»^  menaces 
combinées  de  TÂngleterre  et  de  la  Russie ,  18  guerre 
contre  ses  anciens  amis  a  été  le  fiuil  de  celle  alliance 
nionslrueuse ,  présage  de  sa  perte  ;  elle  a  enirainé  les 
puissanoes  barbaresques  dans  ses  actes  d'hostilités  contre 
la  république  française  ^  et  a  forcé  le  directoire  a  lesme^ 
nacer  de  représailles. 

I^es  renseignemens  que  le  directoire  reçoit  ée»  lies 
Barbaiwsques  lui  font  présumer  .que  le  roi  de  Maroc  .esi 

16. 
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la  senle  de  ces  puissances  qui  se  refuse  à  suivre  ies  nl-^ 

tentions  de' la  Porte  contre  nous. 

Ce  parti  que  prendrait  le  Maroc  offrirait,  pour  nos 
correspondances  avec  l'Egypte,  un  moyeu  devenu  pré-* 
eîeux  depuis  la  rupture  de  Tuais  et  de  Tripoli. 

Le  directoire  annef  e  donc  à  cette  dépêche  une  note 
qui  vous  indiquera  quelques  moyens  qui  dépendent  de 
TOUS  pour  nous  assurer  Tamitié  de  ce:roi^  et  faciliter  vos 
moyens  de  correspondance^ 

Le  directoire  a  reçu,  citoyen  général ,  les  dépêches 
que  vous  lui  avez  transmises  par  votre  frère  Louis  Bo- 
naparte :  ce  sout  les  dernières  qui  lui  soient  parvenues. 
Votre  frère  lés  avait  envoyées  de  Corse ,  où  il  attendait 
l'avis  de  leur  réception  (  il  doit  être  maintenaiit  en  route 
pour  Paris»  * 

Le  directoire,  quelques  jours  avaut  de  recevoir  ces 
dépêches,  avait  reçu  celles  que  vous  lui  aviez  adressées 
par  votre  lettre  du  3o  vendémiaire  dernier. 

ReWBEU.,  MCRLIN  et  REVEII.I.iRB-LEFBAIlX« 


Notes  sur  le  Maroc  et  sur  les  facilités  qu'il  présente 
pour  obtenir  quelques  commuiucatiom  sûres  ayecla 
général  Bonaparte,. 

La  correspouilance  des  agens  de  la  république  avec 
Maroc  annonce  que  le  roi.est  tellement  résolu  de  main- 
tenir la  bonne  intellii^ence  qui  règne  entre  le  gouverne* 

nient  français  et  lui,  quil  a  fait  partir  la  caravjinc  d  ii- 
sage  chaque  année  pour  la  Mecque,  en  disant  au  chef 
qui  la  eonduit  que  ^  quoique  l'Egypte  fût  au  pouvoir 
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des  Français»  ils  D*eu  avaient  rien  à  craindre,  et  qu'ib 
en  seraient  bien- trait  es ,  parce  ^u'il  en  était  Tami. 

'  Il  est  vrai  qu'a  cette  époque  (  dans  les  premiers  jours 
de  nivose  dernier  ),  ie  roi  de  Maroc  n'avait  pas  encora 
connaissance  des  déclarations  de  f^uerre  des  légencea 
d'Alger,  Tunis  et  Tripoli.  * 

Maïs  n'importe  rint<'*rèt  de  son  royaume,  ses  droits  à 
une  véritable  indépendance  et  le  sentiment  de  sa  dignité 
•porteront  Muley  Soliman  k  repousser  toute  ouverture 
qui  tendrait  a  le  mettre  en  guerre  contre  la  France 

D'ailleurs ,  le  départ  de  sa  caravane  est  aujourdliiii  ua 
sûr  et  puissant  garant  de  sa  sincère  neutralité. 
-  .  Elle  est  divisée  en  deux  corps:  Tun  a  pris  la  voie  do 
mer,  Tantre  celle  4e  terre. 

•  ■  Ce  dernier  pourrait  bien ,  par  un  ordre  envoyé  vapi- 

dément,  rétrograder  et  retourner  à  Marob;  mais  le  pre- 
mier  ne  peut  que  continuer  sa  route.  Tout  annonce  que 
cette  partie  de  la  caravane  est  à  Alexandrie.  Eln  consé^ 
^tence ,  Muley  Soliman  ne  peut  rompre  avec  la  répu-* 
bliquc  sans  compromettre  ses  sujets  et  leurs  propriétés. 

Cène  peut  être  Ta  un  motif  pour  traiter  ce  prince 
avec  légèreté  ou  indifférence  :  sa  conduite  exige ,  att 
c^iilraire,  qn^  le  directoire  exécutif  traite  fSivorablement 
les  Marocains  qui  sont  en  France ,  sous  le  double  rap-> 
port  de  leurs  individus  et  de  leurs  propriétés  envahies  > 
pur  des  corsaires. 

»  Le  gouvenienient  ne  doit  pas  pvdre  de  vue  que  le 

• 

Qn  apprend  à  Tiostant,  par  voie  inSirecte»  qne  oe  prince  a  en  eficC^ 
te|ct«  lâ  proposition  cpe  In  en  «  dlé  ffuUdej  d'AJg?*'*  d*«ç^  ^ 
ioieoCioM  de  1«  Porte. 
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Maroc  peut  fournir  un  moyen  de  correspondre  avec  l'E- 
gypte. On  ne  l'a  p^s  proposé  tant  que  Tunis  et  Tripoli  se 
'9ont  maintenus  en  paix  a^ec  la  France  ;  mais  aujourd'hui 

que  celle  voie  est  fermée,  il  faudra  bien  employer  celle- 
ci.  Les  paquets  seraient  expédiés  à  Cadix ,  d*où  ils  pas- 
seraient facilement  a  Tanger.  . 

La ,  notre  consul  pourrait  les  confier  à  des  Aijkbes ,  qui 
iraient ,  soit  par  terre ,  soit  par  mer ,  jusqu'à  Alexandrie. 

On  recevra,  à  cet  égard,  des  renseignemeus  quon a* 
demandés  au  consul  k  Tanger. 

En  attendant  I  il  parait  que  le  directoire  exéoulif  doit 
prérenîr  le  général  Bonaparte  de  Tarrivée  de  eei te  ea- 
ravaiîc  par  terre  et  par  mer,  afin  qu*il  l'accueille  avec  ami- 
tié et  bienveillance  :  il  serait  possible  que ,  s'il  n'était  pas 
prévenu  ,  il  prit  cette  multitude  de  musulmans  pour  des 
ennemis ,  et  les  traitât  oomme  tels  $  ce  qui  aurait  pont 
raveiiir  le  plus  fâcheux  résultat.  ♦ 

11  est  inutile  de  dire  ici  le  bon  effet  que  produira  sur 
les  musulmans  l'accueil  amical  que  la  earavane  recerr» 
des  Français. 

Comme  clic  a  pour  objet  le  commerce,  autant  et  plus 
peui-èlrç  que  la  religion,  elle  procurera,  par  les  droits 
de  douanes  y  des  fonds  dans  les  caisses  du  général  Bout* 
parte. 

Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  plus  grands  avantages  que 
larmée  d'Egypte  peut  retirer  de  cet  événement.  11  pré« 
sente  au  gouvernement  un  moyen  certain  d'avoir  do 
nouvelles  sûres  de  l'Egypte ,  et  d'en  ezuaiie  teb 
liommes  et  telles  choses  qui  pourraient  eonvenir  au  di« 
rectoire. 
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En  m&ûàof  proo|iaiO|  tous  ces  pèlerins,  tii  mmm 
àe  la  Mecque,  passeront  au  Caire  avec  les  marchandise» 

qu'ils  auront  achetées  en  Arabie.  Les  uns  viendront 
s'embarç|i|er  k  Alexandrie  pour  relourper  à  Maroc ,  les 
autres  prendront  la  Toie  de  ^erre. 

l)ans  tous  les  cas ,  ces  deux  voies  présentent  des  fa- 
clliiés  au  général  Bonaparte  pour  faire  passer  au  direc- 
toire tout  ce  ^u'il  pourra  lui  demander  :  si  ce  sont  des 
hommes ,  ils  pourront  se  déguiser  avec  le  costume  orien- 
tal, et  échapper  ainsi ,  sut  terre  comm^siuç  mer ,  k  VcÀÏ 
observateur  des  ennemis. 

P'aiile^rs;,  outre  que  fe  pavillon  marocain  sera  res- 
pecté par.l^  Th^V  ^t>4<'e^C|S  et  même  Anglais ,  k 
cause  de  fiikl^l^r ,  il  aulEt  qVL'^n  navire  soit  chargé  ^ 
hadgis ,  pour  qu'il  soit  9^  Tabri  de  toute  vi^ileBee  et  qu'on 
le  tç^ie  é^i^rd. 

i«uti)e  d'eKftrer  4^s  de  plys  grands  détails 

ce  il  siiffitdêrfvoirinjdi^véyp^if'aHO^^SOil^ 
gonapane  lire  d^  c^Ue  eifciH>sUma  tpus  l«a  avantagea 

BAmleh»  le  1  a  ventoM  «03(2  mars  1 799  )• 

Jêm  géiéral  kléèer. 

Je  pense  que  la  lettre  que  vous  avea  fait  écrire  par 
•  votre  capitaine  des  Maugrabins  pourra  faire  un  bon 
effet.  Joignez-y  une  sommation  en  règle  pour  jeuf  ikire 
sentir  que  la  place  ne  peut  pas  tenir.  .  * 

Si  vous  pensez  qu'un  mouvement  de  votre  division 
sur  Jaffji  en  accélère  la  reddition,  ^e  vou^  autoiise  î*^ 
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le  faire.  Si  vous  entrez  daus  la  ville,  prenez  toutes  les 
mesures  pour  empêcher  le  pillage  ;  vous  placerez  la  ca^ 
Valérie  en  avant  sur  le  cbemia  de  Saint- Jean  d'Acre. 

•  Nous  avons  trouvé  ici  une  assez  grande  quantité  d* 
magasins }  surtout  beaucoup  d'orge.  Bonaparte. 


Jafia  ,  le  19  ventôse  an  3  (  a  ma»  i  ).. 

•  Vous  donnerez  l'ordré  qu'on  Aisse  partir  d'Atexan^ 

drie  les  troupes  qui  s'y  trouveraieot  sur  tes'bàtimens 
àd  transport  que  l'on  jugera  les  plus  propices.  *  ^ 
<  Yfotts  danîierea  l'ordre  au  contre*amiral  Pervée  »  sll 
paut  sortir  d'Alexandrie  avec  les  trois  frégates  2a  Jwnm'^ 
f'jélceste  et  la  Courageuse  et  deux  bricks ,  sans  que 
l'eunemi  s'en  aperçoive  y  de  se  rendre  a  Jaffa ,  où  il  re- 
cevra de  uoimaux  ordire.  Si  le  temps  le  poussait  devant 
Saint-Jean  d'Acre ,  il  s'informera  si  nous  y  sommes  ;  â 
est  probable  que  nous  y  serons.  Alors  il  embarquera  avec 
lui ,  sur  cbacuue  de  ses  frégates ,  une  pièce  de  24  et  un 
mortier  avec  trois  ocnts  coups  à  tirer ,  et  sur  cbaque 
frégate  ime  forge  pour  rougir  les  boulets  a  terre.  U  ne 
faut  pas  cependant  que  Rembarquement  desdtts  objets 
retarde  en  rien  son  départ ,  si  le  temps  était  propice. 
'  S'il  pensait  ne  pouvoir  sortir  sans  que  l'ennemi  eût 
connaissance  de  son  mouvement ,  il  tâcherait  de  m'en*^ 
voyer  à  JafGi  deux  bons  bricks  tels  ^ue  le  Scdofmn/^ 
'et  VAlene\ 
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'  Vous  enverrez  cet  ordre  par  un  officier  de  marine  qui 
pirtir»'siir  une  djerme,  ^i  débirquera  à  Damiette  »  et 
per  le  eonrrier  ^ui  pan  demain  podr  le  Qîire. 

Bonaparte. 


Sâttà,  le  fg TinioM «07(9 mars  1799)* 
jftt  général  Klében 

Vous  trouverez  ci-joint,  citoyen  général,  une  lettre 
au  sdieick  de  Naplouse,  que  je  vous  prie  de  luifaira 
passer*  Je  tous  prie  d'en  faire  fiûre  plasiéiifs  copies ,  es 
de  les  envoyer  snccessivement ,  afin  d'ém  sûr  qn'one 
d'elles  arrive. 

J'ai  écrit  à  I^eisar-Pacha  :  s  il  prend  le  parti  d*cu* 
▼ojer  quelqu'uB,  comme  je  le  lui  propose ,  reeomman-* 
des  à  vos  avant-postes  de  le  bien  traiter. 

A  l'instant  nous  prenons  deux  bàiimcns ,  un  chargé 
de  deux  mille  quintaux  de  poudre  j  et  l'autre  de  riz.  * 

La  garnison  de  JalTa  était  de  4)Ooo  hommes  2  a^ooo 

ont  été  tués*  dans  la  ville ,  et  près  de  21,000  ont  été  fn-. 

pillés  entre  hier  et  aujourd'hui.     *  *  •  Bonai'a&te* 
«  •   •  • 

,  Jaflàylo  i9TMiMéeaD7(9nm  1799). 

^ttx  scheiksf  ulémas,  et  autres  habitans  ties  provinces 
de  Gaza^  Mamlehetjqffa, 

Dieu  est  clément  et  miséricordieox. 

«Te  vous  écris  la  pré^nte  pour  vous  faire  connaître 


aSo  CORRESPONDANCE 

qa€  je  suis  tmii  dtos  la  Palestine  pour  eu  ch^sset 
mameloucks  et  l^arraée  de  Djezzar-Pacha. 

De  quel  jf^it  9  effet ,  Djczzar  a-t-il  étcndi^  ^ 
irexalÎQiis  sur  |es  provinces  de  Jaffa ,  Ramidi  et  Gaza, 
qui  ne  font  pas  partie  de  son  pacbalic?  De  quel  drdtt 
avait -il  également  envoyé  ses  troupes  a  El-Arich  ?  Il 
m'a  provoqué  à  la  guerre ,  je  la  lui  ai  apportée  ^  mais  ce 
n*est  pas  à  tous  i  baliila^  j  quç  inqu  intentioa  est  d'eu  • 
faire  sentir  les  horreurs. 

Restez  tranquilles  daos  tos  foyers  :  que  ceux  qui  par 
peij^  je^  ont  quittés ,  y  rentrent.  J'accorde  sûreté  et 
^vf-gfvde  i  tous.  J'aoooxdetai  à  obaoun  la  pioptiété 
qu'il  ^fmH^t, 

Mon  intention  est  que  les  cadîs  continueront  cninme 
a  l'orclinaire  leiiri»  fonctions  et  à  rendre  la  justice,  que 

f oiigion  surtout  soit  protégée  et  respectée ,  et  que 
les  mosquées  soient  firéquentées  par  tous  les  bona  ausnl-» 
ipaos  :  c'est  de  Dieu  que  vieuBciit  tom  les  bioMiy  e^est 
Inî  qui  donne  la  victoire. 

Il  es|  iwo  que  vous  sacbiea  que  tous  les  edons  àu« 
maiqs  sont  inutilea  contre  moi ,  car  tout  ce  que  l'en- 
treprends doit  réussir.  Ceux  qui  se  déclarent  nés  amis, 
prospèrent  ;  ceux  qui  se  déclarent  mes  ennemis  ,  péris- 
sent. L'exemple  de  ce  qui  vient  d'arriver  à  Jaffa  et  à 
Gasa  doit  vous  fttire  connaître  que  si  je  suis  terrible  pour 
mes  epnemîs ,  je  suis  bon  pour  mes  auiis,  et  surtout 
clément  et  miséricordieux  ^our  le  pauvre  peuple. 

B02iAVA&TE. 

■V   il.      .11  ' 
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Jaffa,  le  19  ftBloie  an  7  (9  nm  1799). 

•  * 

Je  vous  fais  connaître  par  la  présente  que  j'ai  chassé 
les  mameloucks  et  les  troupes  de  D)ezzar-Pacba  des 
provinces  de  Gaza,  Ramleh  et  Jafb  ;  que  mon  ioten- 
lion  n'est  pas  de  faire  la  guerre  au  peuple  ;  que  je 
suis  Taini  des  musulmans  j  que  les  habiians  de  Jéru- 
salem peuvent  choisir  la  paix,  ou  la  guerre.  S  ils  choi* 
sissem  la  première  »  qu'ils  envoient  au  camp  de  Ja£Ga 
das  députés  pour  promettre  ne  jamais  rien  Cure 
contre  moi.  S'ils  étaient  assez  insensés  pour  préférer 
la  guerre,  je  la  leur  porterai  moi-même.  Us  doivent 
savoir  que  je  sois  terrible  comme  le  feu  du  ciel  envers 
mes  ennemis,  clément  et  miséricordieux  envera  le  peiin 
pie  et  ceux  qui  veulent  ôtre  mes  amis. 


'  Jaffii,  1«  i9Ttal(Mean  7  (9  mars  1799)* 
Aux  scJieicAs  de  Naplousç^ 

Je  me  suis  emparé  de  Gaaa,  Ramleh,  Jaffa  et  de 
tonte  la  Palestine.  Je  n'ai  aucune  intention  de  ûûre  la 
guerre  anx  habiians  de  Naplouse ,  car  je  ne  viens  ici 
que  pour  faire  la  guerre  aux  mameloucks ,  a  Dje^r- 
Facha  ,  dont  je  sais  que  vous  êtes  les  ennemis. 

Je  leur  olûce  donc  par  la  présente  lettre,  la  paix  ou 
h  guerre.  S^ils  veuleot  la  paix ,  qulls  chanQU  ks  na- 
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jueloucks  de  chez  eux ,  et  me  le  fasse  connaître,  en  pro- 
mettant de  ne  commettre  aucune  hostilité  contre  moi. 
S'ils  veulent  la  guerre ,  je  la  leur  porterai  mol-même» 

je  suis  clément  et  miséricordieux  envers  mes  amis ,  mais 
terrible  comioe  le  feu  du  ciel  euvers  mes  ennemis. 

'    *  BOHJLPARTC. 


Jafla,  le  19  vcotOM  an  7  (9  mai*  1799}. 

ji  Djezzar^Pacha» 
• 

Depuis  mon  entrée  eir  Egypte ,  je  vous  aî  fait  «on- 
naître  plusieurs  fois  que  mon  intention  n'était  pas  de 
vous  faire  la  guerre  ,  que  mon  seul  hnt  était  de  chasser 
les  mamelouckSy'vous  n'avei  répondu  à  aucuUe  des 
ouvertures  que  ]e  vous  ai  faites. 

Je  vous  avais  fait  connaître  que  je  désirais  que  vous 
éloignassies  Ibrahim- Bey  des  frontières  de  TEgypte  ; 
bien  loin  de  là,  vous  avez  envoyé  des  trc^ipes  à  Gaxa, 
vous  aves  fait  de  grands  magasins  ,  vous  avez  publié 
partout  que  vous  alliez  (  iitrer  en  Eg5'ptc  :  effcclive- 
ment  vous  ^vez effectué  votre  invasion  en  portant  2,00a 
hommes  de  vos  troupes  dans  ie  fort  d'ËI-Arich ,  en« 
foncé  a  six  lieues  dans  le  territoire  de  TEgypte.  J  ai  dû 
ilors  partir  du  Cnire  ,  et  vous  apporter  moi-même  la 
guerre  que  vous  paraissiez  provoquer. 
*  Les  provinces  de  Gaza ,  Ramleh  et  JaiXk  sont  eu  mon 
pouvoir.  J'ai  traité  avec  générosité  celles  de  vos 
troupes  qui  s'en  sont  remises  h  ma  discrétion  ,  j'ai  été 
âévère  envers  celles  qui  ont  violé  les  droits  de  la  gueiTe; 
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je  narclierai  sous  peu  de  joiiri  sur  Saint-Jean  d'Acre^ 
Mais  quelle  laisoa  ai -je  d  oter  quelques  années  de  vie  • 
uu  vieillard  que  je  ne  connais  pas  ?  Qiie  foot  quelques 
liei|es  de  plus  à  côté  «des  pays  que  j  ai  conquis  ;  et 
puisque  Dieu  me  donne  la  victoire  ,  je  veux ,  a  sou 
exemple  ,  être  clément  et  miséricordieux  ,  non-seule- 
ment envers  le  peuple ,  mais  encore  envers  les  grands. . 

Vous  n'avez  point  de  raisons  réelles  d*étre  mon  enne- 
mi ,  puisque  TOUS  l'étiez  des  mameloucks.  Votre  pacha- 
lic  est  séparé  par  les  provinces  de  Gaza  ,  Ramleb  et  par 
:d'iinmenses  déserts  de  1  Egypte.  Redevenez  mon  ami^ 
soyez  Tennemi  des  mameloucks  et  des  Anglais ,  |ç  tous 
ferai  autant  de  bien  que  je  vous  ai  fait  et  que  je  veux 
▼ons  faire  de  mal.  Envoyez-moi  votre  réponse  par  un 
homme  muni  de  vos  pleius  pouvoirs  et  qui  connaisse 
vos  intentions,  il  se  présentera  a  mon  avant-garde 
un  drapeau  blanc ,  et  je  donne  ordre  a  mon  état-major 
de  TOUS  envoyer  un  sauf-conduit,  que  vous  trouvère» 
ci-joiut. 

Le  a4  ^  fl'ois ,  je  serai  en  marcbe  sur  Saînt-Jeao 
*d'Acre ,  il  fiiut  donc  que  j'aie  votre  réponse  avant  ce 

jour.  BojgAPARTlv  . 


a  Jaffa,  le  9o  veotote  ta  7  (  lo  mart  t^gg). 

Général  du  génie. 

Des  personnes  arrivées  d'Ël-Aricb  m'instruisent 
qu'on  n'y  a  rien  falt^  par  même  rétabli  ia  brèche: 
veuillez  donner  des  ordres  pour  que  les  r épaptioujs  d'un 
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fort  si  essentiel  n'éprouvent  aucun  retan].  Vous  sentea 
qu'il  peut  arriver  des  événemens  teU  qu'Ei-AricIi  de* 
TÎeoDe  notre  tète  de  ligne  y  lamelle  pouvant  tenir  quinw 
jours  ou  un  mois  >  pourrait  donner  des  résultats  incal^ 
culables.  Bonafaate. 


JaflAtle'aovBMOMM  9  (  to  mai*  1799). 

A  radjud4UU''général  Almeiras, 

L*état-major  vous  aura  instruit ,  citoyen  générai,  de 
la  prise  de  Jafla  »  oti  nous  avons  trouvé  beaucoup  de 
riz ,  et  nous  en  avions  besoin,  car  notre  flottille  nous 

manque  toujours. 

Nous  y  avons  trouvé  une  grande  quantité  d'artillerie , 
beaucoup  d'obusiers ,  de  pièces  de  4  du  calibre  français. 

'Comme  il  y  a  ici  de  Thuile  et  du  savon,  et  d'autres 
objets  qui  sont  utiles  eu  Egypte  ,  et  que  la  Palestine 
a  besoin  de  riz /engagez  les  négocians  de  Damielle  a 
ouvrir  un  commerce  avec  JaTTa.  Assurex^es  qu'ils  seront 
protégés  et  n^essnieront  aucune  avanie.  , 

Si  la  flottille  n'était  pas  partie  ,  prenez  toutes  les  me- 
sures pour  la  faire  sortir.  Envoyez-inoi  aussi  des  djer* 
mes  avec  du  biscuit ,  droit  à  Jafla.  Bon^PAaTs. 


Jafià,  k  93  vcoioce  «d  7  (  i3  man  iTg^X 
ji  rad/udant-géiéral  Grezieux.  • 

Vous  aarea ,  citoyen ,  le  comntendemeni  de  la  pi9» 

vince.de  JalTa  ei  de  celle  de  Ramleh* 


IIIKD1TÉ.  ^ 

Votre  première  opération  sera  de  faire  placer  une 
Ipièoe  de  canon  sur  chacune  des  tours ,  et  de  disposer 
lés  ifuatre  plus  grosses  du  tM  du  fHm  t ,  pour  Sh  défense. 

L*oflicier  de  gcuie  a  ordre  de  réparer  sur-le-H^hainp  U  * 
brèche. 

Vous  volis  assurerez  ^ue  les  portte  puieNlit  se  fer- 
mer facilement.  Comme  les  deux  cfui  etîstent  me  pii- 

raîssent  très-rappiochées  l'uue  de  l'autre  ,  il  sufHrait 
d'en  lenir  une  ouverte. 

Les  Grecs  doivent  lournir  des  secours  a  l'hôpiial  des 
blessés*. 

Les  chrétiens  latins  et  les  Arménieas  doivent  fournir 

des  secours  à  I  hopital  des  Cévi-eui. 

Vous  formeres  on  divan ,  ix>mposc  de  sept  personnes; 
vous  y  mettrea  des  mahométana  et- des  chrétiens. 

Vous  aeoondem  toutes  le#  opératiom  du  ciioyea. 
doutier  ,  tendant  à  établir  les  finances  et  à  procurer  de 
iargeat  à  ïû  caisse. 

Aucun  bâtiment  de  ceux  sont  actuellement  dtns 
le  port ,  ne  doit  en  sortir  sons  quelque  préiMt  que  ce 
soit. 

*  Le  commerce  avec  Damiette  et  l'Egypte  sera  encou*  * 
ragé  le  plus  possible.  • 

Vous  enverree  dans  tdus  les  villages  une  proehmatîoik 

nfin  que  les  habitaiis  vivent  tranquilles.  J'ai  chargé  le  . 
générai  Reynier  d'organiser  un  divan  k  Ramleh. 

Il  reste  ici  un  officier  de  marine. 

Si  vous  avec  des  nouvelles  pfus  lirtéressantes  à  VIM 

faire  passer,  et  que  le  temps  fût  be^u  ,  vous  pourriet 
proiiter  à  la  fois  de  la  terre  et  de  la  mer. 
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Toutes  les  fois  qa*il  y  aura  desoooasions  pour  TEgypte 
vous  ne  manquerez  pas  de  donner  des  nouvelles  de  l'ar- 
mée à  Tadjud^at -général  Aimekas,  à  Damieue,  el  au 
général  Ougua  y  au  Caire* 

Ayez  bien  soin  que  les  magasins  soient  tenus  en  bon 
état  Cl  ne  soient  pas  gaspillés.  Faites  toutes  les  recher- 
ches possibles  pour  en  découvrir  de  nouveaux. 

BoVAPiJLTB. 


A  Jaffa,  k  a3  vmtoM  an  )  (  1 3  nacs  179g). 

« 

Au  DtreùÊoire  exéoiu^ 

« 

Le  5  fructidor,  j'enyoyainn  officier  à  Djezzar»  pacha 
d'Acre: il  l'accueillit  mal  et  ne  répoudit  pas.* 

Le  29  hriimaire ,  je  Iti  écrivis  une  autre  lettre ,  il  fit 
couper  la  tête  au  porteur* 

Les  Français  étaient  arrêtés  à  Acre  et.-tnittés  crueUe«> 
ment* 

Les  provinces  d'Ëgyple  étaient  inondées  de  firmans». 
dans  lesquels  Ojeiuar  ne  dissimulait  point  ses  inten- 
tions bostiles  et  annonçait  son  arrivée.  • 

Il  fit  {)lus:  il  envahit  le|  provinces  de  Jaffa,  Rahm- 
leh  et  Gaza.  Son  avant-garde  prit  position  k  El>Arichj 
où  il  y  a  quelques  bons  puits  et  un  fort  situé  dans  le 
désert  a  dix  lieues  dans  le  territoire  de  TEgypte. 

'  Je  n'avais  donc  plus  le  choix  ;  j  ôtais  provoqué  à  la 
guerre ,  je  ne  crus  pas  devoir  tarder  à  la  lui  porter 
moi-même. 

Legénéral  Reynier  rejoignit  k  16  plutiose  son  avant- 


IRSDTTfi.  iS^ 

garde,  qui,  sous  les  ordres  de  Tinfatigable  général  La* 
gnoge,  étail  à  Gatieb ,  's^né  à  trois  jouniaes  dan»  le  dé^ 
sert,  où  l'avais  réuni  des  magasins  coosidmMes* 

Le  général  Kléber  arriva  le  18  pluviôse  deDamiette 
sur  le  lao  Meozaleh,  sur  lequel  ou  aiait  construit  plu-* 
sieurs  barqun  caaomnhres,  débarque  à  Peiuseet  se 
■endite  Gatieb. 

•  '     Combat  d' El' Arich» 

Le  général  Rej^nier  partit  le  iB  pluviôse  de  Oitieb 
avec  sa  division ,  pour  se  rendre  k  fH-Aricb.  Il  fallut 

marcher  plusieurs  jouis  a  travers  le  désert  sans  trou- 
.ver  d'eau^  des  diÛicultés  de  toute  espèce  furent  vain*- 
eues:  l'ennemi  fut  attaqué ,  forcé  ;  le  village  d'£l-Aricb 
enlevé,  et  toute  Favant-garde  ennemie  bloquée  dans  le 
fort  d'El-Arich. 

Attaque  de  mai,  , 

Cependant  la  cavalerie  de  Djczzar-Paeba ,  soutenue 
par  un  corps  d'infanterie,  avait  pris  position  sur  nos 
derrières  à  une  lieue,  et  bloquait  Tarmée  assiégeante. 

Le  général  Kiébcr  fil  fimiui  jnouvement  an  général 
Kcy  nier  ;  ktninuit ,  le  camp  ennemi  fut  cerné ,  attaqué 
et  enlevé  :  un  des  beys  fut  tué.  Effets,  armes,  bagages, 
tout  fut  pris  9  la  plupart  des  bommes  eurent  le  temps 
de  se  sauver  >  plusieurs  mameloucks  d^lbrabiin-Bcy  fo- 
rent faits  prisonniers.  • 

Siège  du  fort  d^EUArich. 

^     La.trancbée  fut  ouverte  devant  le  fort  d'Ël-Aricb  : 
«ne  de  nos  mines  avait  été  éventée  et  nos  mineurs  dé' 
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logés.  Le  sB  pluviôse  y  une  batterie  de  brèche  fut  cooft« 
tniiie,  aîttsi  que  deux  batteries  d'approche  :  on  canooot 
*  toute  la  jovfine  4o  Le  3oiiiiii(fi|  la  briciia  était 
praticable  ;  je  lommai  le  eanmandaiil  de  ae  rendre,  il 
le  fit.  Mous  avons  trouvé  à  EUArich  trois  cents  chevaux , 
beaucoup  de  biscuit,  de  m»  ciiH[  oeuia  Albanais ,  ciaq 
cents  Maugrabîos,  deux  cents  hommes  dci'Adooieal 
delà Caramanie  $  tes  Man^rabiua ont prisdmenrice  avec 
nous  :  j'en  ai  fait  un  corps  auxiliaire. 

Nous  partîmes  d'Ell-Arich  le  4  ventôse^  Tavant-garde 
s'^ara  dans  le  désert  et  soufîfrit  beaucoup  du  maoqoe 
d'eau  :  nous  mançpiftnies  de  vÎTres,  nous  fûmes  obligésde 
manger  des  chevaux  ,  des  mulets,  des  chameaux. 

]^olls  étions  le  5  aux  coloones  placées  sur  les  limites 
de  rAfriqun  et  de  l'Asie ,  nous  co'uchàmcs  en  Asie  le 

Le  jour  surant,  nous,  étions  ^  marche  sur  Gaza  :  & 
dix  heures  du  malin,  nous  découvrîmes  trois  ou  qua-^  . 
tre  mille  hommes  de  cavalerie  qui  marchaient  à  nous. 

Combat  de  Gaza. 

Le  général  Mtnrat ,  commandant  la  oralerie ,  fit  pas- 
ser les  différens  torrens  qui  se  trouvaient  en  présence 
de  Tennemi  par  des  mouvemens  exécutés  avec  précision; 

La  division  iUéber  se  porta  par  la  gauche Bur  Gaia; 
le  général  Lanues,  avec  son  infiMRtvfe  légère ,  appuyait 
les  mouvemens  de  la  cavalerie ,  qui  était  rangée  sur  deux 
lignes.  Chaque  ligne  avait  derrière  elle  un  escadron  de 
riserve  :  nous  chargeâmes  l'eupemi  près  de  la  hauteur 
qui  regarde  Nebfoo,  Ht  où  Samson  porta  les  portes  de 
Gaza..Lennemi  ne  reçut  point  la  charge  et  se  repha  :  il 
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pacha.  ^ 

La  viDgi^cuMèmc  d'infanterie  légère  s'est  fort  bien 
conduite: elle 0WTaitle.-chevaux au  pas  decoursciii 
7  avait  cependant  bien  des  jours  qu'elie-ii  avait  £m  no 
hon  repas  ni  bu  dç  l'eau  à  «ou  aise. 

Jfeueenu^  dans  GasI  rnooi  y  tfouyâmes  quinr:^ 
nuUions  de  pondre ,  kanconp  dé  munitions  de  guerre, 
des  Bombes,  des  outils,  ^jIus  de  deux  cent  nulle  la' 
tiens  de  biscuit  et  six  pièces  de  canon. 

Le  temps  devint  affreux  ,  beaucoup  de  tonnerre  et 
de  pluie:  depuis  noire  départ  de  France,  nous  n'avions 
pas  vu  d'orage. 

Nous  couchâmes  le  lo  à  Eswod ,  raneienne  Azot. 

Nous  ooucbàmes  le  1 1  à  Ramleh  ;  rennemi  l'avait 
évacuéavec  tant  pi^itatûm ,  ^n'ii  no«a  laissa  cent 
mille  mtîona  de  ^nscuh^  btaiKoup  plus  d'orge,  et 
quinse  cetits  autres  que  Djezzar  avait  préparées  pour  i»aa: 
*exledéseru    lfeirA>i<»t. 

Jtu  générai  jR^omùit  àU  ùû  éônonàniaâi  àè  Césarée. 

.t. 

LetiOiekkquivQtttreniecàa  cette  lettre,  citoyen  gé* 
séral ,  nie  fait  espérer  qu'il  pourra  réunir  assez  de 
moyens  de  transport  pour  faire  venir  à  OUfSn  le  rit  et 
le  lùscuit  qui  doivent  être  artîvta  4  Gésafée  t  eoMeriei- 
vona  avec  hn  et  donnei-lui  toute  Tusiitance  dont  il 
peut  «voir  besoin. 
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Nous  sommes  maîtres  «Je  Caïffa,  où  nous  avons  trouvé 
quelques  magasins,  et  entre  autres  trois  mille  quintaux 
de  blé. 

La  route  de  Césarée  k  Saint-Jean  d'Âcre  passe  par 

Caïffa  et  va  toujours  le  long  de  la  mer.  Le  général 
Reynier  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  1  ii  >scr  un  bataillon  à 
Gésarée  el  de  se  rendre  avec  Te  reste  a  Saint-Jean  d'Acre. 

Faîtes  passer  la  lettire  ci-jointe  li  i'adjudant-général 
Grezieux.  Boa  aparté. 


Au  (|ii«rUcr-géaéral  da  moat  Carmel ,  U  sS  vmlote  an  7 

(Snm  1799). 

A  r adjudant-général  Grézieux. 

Nous  nous  sommes  emparé  de  Caïâa ,  où  nous  avons 
trouvé  des  nu^ins  de  colon  et  trois  mille  qoiotanx  de 
blé,  prise  d'autant  meilleure,  que  ce  blé  était  destiné 

à  l  approvisionement  de  l'escadre  qui  bloque  Alexau- 
drie. 

Le  eapitaioe  Smith ,  arec  dans  vaisseaux  de  guerre 

antilais^  est  arrivé  d'Alexandtie  li  Saint<Jean  d'Acre: 
ainsi,  si  uolre  flottille  arrivait,  vous  feriez  débarquer 
prompt«ment  les  denrées;  vous  feriez  entrer  dans  la 
rade  les  b&timens  tels  queis^Arfune,  qui  pourraient  j 
entrer ,  et  vous  renverriez  sur4e->dhamp  les  autres  pieu» 
dre  leur  slat  on  a  D.unieiie.  '  ■ 

Nous  avons  eu  uuealiaireau  village  de  Kakounavec 
la  cavalerie  de  Djeisar ,  réunie  à  des  Arabes  et  à  dm 
paj'sans.  Après  quelques  coups  de  canon  ^  toiû  s'est  dis*. 
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perse;  la  cavalerie  de  Djezzar  a  fait  en  quatre  heures 
deux  journées  de  marche  :  elle  est  arrivée  à  Acre  le 
même  jour  de  i'aClatre  et  y  a  porte  la  oonstematioD  et 
ïfffrm  'f  la  plupart  de  cette  cavalerie  est  aujourd'hui 
dispersée.  L'investissement  d'Acre  sera  fait  ce  soir: . 
laites  coiinahre  ces  nouvelles  a  Damiette  et  au  Caire. 

Ëavojearnous  le  plus  de  biscuit  et  de  riz  que  vous 
poumx,  sur  des  hètimens  qui  débarçperont  a  Courra 
on^A  Tentoura  :  nous  sommes  bien  avec  les  babitansde 
ce  pays  »  qui  sont  venus  au  devant  de  nous  et  se  com- 
portent fort  bien.  BojNAPAaTE. 


*  Aa  ^UjUÙcr-gefiéral  Jii  mont  Carmel ,  le  3â  vODlCMe  ao  J 

contrs'amiral  GanUaum», 

m 

«  .      .  .  • 

Vous  donneici  Pordre ,  citoyen  général ,  à  la  flottille 

commandée  par  le  capitaine  Stendelet,  si  elle  n\st  pas 
encore  sortie  de  Damiette^  de  ne  pas  sortir  :  il  fera  seu- 
lêmeni  sortir  Pluvier  ^  changé  de  riz  et  de  bbcuit» 
lequel  se  rendra  à  Ja0a ,  oii  il  débarquera  son  charge** 
ment,  et  après  quoi  il  s'en  retournera. 

Si  la  flottille  était  partie,  vous  lui  enverriez  l'ordre 
de  rentrer  y  en  déchargeant  les  denrées  a  Jaffa,  si  elle 
peut  le  fidre  sans  prouver  aucun  retard  :  eUe  ira  a  Da- 
miette ,  ou ,  si  elle  le  pêut ,  à  Bourlos. 

Vous  donnerez  Tordre  au  contre-amiral  Perrée  de  ne 
pas  opérer  sa  sortie  y  et,  s'il  l'avait  opérée  et  quil  ne 
UQUvIit  Totre  ordre  qn*«  Jafia ,  de  faire  nue  teorné^  dui 
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e^le  Je  Candwy  tâm  âe  trecaeilHr  àm  «MmrcRts 

l)âiimeu5  venant  d'Europe  ,  et  de  venir  quinze  ou  vingt 
lours  après  son  départ  de  Jaf(a  à  Damiette ,  où  il  trou- 
veia  de  o^uvelies  iostruefioiis  <  daaa  riiitervalle  éu 
temps  y  il  «nverra  k  Oamietle  «ii  htUk  pour  frire  pvl 

des  nouvelles  qu'il  aurait  pu  apprendre. 


Au  (jaarlier-ginérnl  du  mont  Cainicl ,  le  a8  fcntose  aq^ 
(8  mars  1-99). 

F &0  CL  A  MAT  1  OH. 

j^ux  scheicks,  ulcmas,  schén'fsy  orateurs  de  mosquées 
et  auires  hahiuats  du  pachaUc  d'Acre^ 

Dieu  est  dément  et  mkéricordîeiix. 

Oieu  donne  la  victoire  à  qui  il  vent ,  il  n'en  doit 

compte  à  personne.  Les  peuples  doivent  se  souniettre 
k  sa  volonté. 

En  entrant  ayec  mon  ^rmée  dans  1è-|iacbaUc  d'Acr^y 
mon  intention  est  de  punir  ])}eizar-Pacba  de  ce  ffull 

a  osé  me  provoquer  à  )a  guerre,  et  de  tous  déKvrer  des 
irexatious  qu'il  exerce  envers  le  peuple.  Dieu,  qui  tôt 
ou  tard  punit  les  tyrans ,  a  décidé  que  la  fin  du  règne 
de  bjeccar  ét^t  arri^. 

Vous ,  bons  mnsuhnans ,  litlritans  ^  tous  n€  éeTez  pat 
prendre  répouvante ,  car  je  suis  Tami  de  tous  ceux  qui 
ne  commettent  point  de  mauvaises  actions  et  quiTiveol 
tranquilles.  * 

Que  chaque  coammne  ait  donc  a  m*airoyer  éea  dé« 
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fatétkmoia  euap^  afin  que  je  les  intcrÎTC  et  leur  èoom 
des  sauf-conduits,  car  je  ne  peux  pas  répondre  san» 
ocia  du  mid  qui  leur  «rrivtraiu 

Je  nu»  teraibie  eftireii  net  enamis,  keft.  déoBem 
.<!  miiérieerdieiix  ea?m  le  peuple  ft  etiii,qui  se  dé- 
dai  tui  i^e^'amis.  Boiu?Aa.T£. 


^  Ptoif,  l«i5genaiadan^(4aTriI  1799). 

Le  Directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

I.e  directokt  ezéeutif,  citoyen  génértly  voua  a  éccU 
eo  sis  dopikalai  font  la  date  da  i3  muoie. 
Voici  la  soHe  des  éveaeneoa  de|wis  cette  époque* 
Le  21  ventôse,  le  corps  législatif^  sur  la  proposi- 
.  tioa  du  directoire,  a  déclaré  la  guerre  à  l'empereur  et 
au  gia|id-dac  de  Toflcane.  Vous  trdbveret  tous  le  nur 
inéro  1 383 du  Rédaetmufy  le  meiBage  ^ui  aaaotivé eetle 
déclaration. 

Affairts  muUtaires. 

A  l'époque  de  la  dédaraiion  de  gaeirt»  Vanaêe  de 

>Iiiyence  avait  déjà  passé  le  Rhin  :  sa  peeition ,  qu'elle 
conserva  depuis  le  i5  jusqu'au  sa  ventôse,  était  en 
avastdesHMMiiagiies  K<weSy  o4eik~pât  ienoin  à'%J(iim 
doDobube. 

L'armée  d'Italie  occupait  la  plus  grande  partie  du 
territoire  grison  :  elle  y  était  entrée  sur  la  demande  des 
patriotes  du  pi^  Le.x6,  elle  aVait  som^  le»  Autri- 
chient  d'éracuer  sofs  deux  beares  :  sur  kar  tefiis,  le  1^ 
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an  soir^  elle  s'était  déjà  emparée  de  la  fameuse  redoot* 
de  Lucisteiz ,  hmlevart  des  Grisous»  et,  Je  1 7,  dit  était 

à  Cuire.  LVxpulsîon  complète  des  Autrichiens,  trente- 
quatre  pièces  de  cauou ,  quatorze  drapeaux ,  S^Sco  pri- 
souniers^  a»  nombre  de&quels  on  compte  le  général  Of- 
fenbnry,  commandant  en  chef  les  Autriclii%i8y  ont  été 
le  fruit  de  ces  rapides  succès ,  et  les  Ligues  grises,  ren- 
dues à  l'iiidcptindunce,  s'occupaient  de  leur  réunion  à 
la  république  belvéïique. 

Le  aa  ventôse  y  le  général  Jourdan  apprit  que  le  * 
prince  Charles  avait  passé  le  Lech  :  ce  mouvement,  qui 
violait  la  ligne  ir&cée  par  l'armistice,  dut  être  consitîcré 
comme  un  commeucemeut  d'hostilité:  Jourdan  quitta 
donc  sa  position  et  marcha  en  avant  jusqu'à  Dusseidorf* 
Plusieurs  comba^  ont  été  successivement  livrés ,  dans 
lesquels  nous  avons  fait  4  à  5, 000  prisonniers  ;  néan-* 
moins,  Tarmée  de  Jourdaa  a  dù^  reprendre  des  positions 
sur  le  revers  des  montagnes  Noires. 

Du  cdté  de  THelvétie ,  le  général  Lecourbe,  comman* 
dant  sous  M.isséna ,  a  obtenu  sur  le  général  ennemi  Lau- 
don  uo  avantage  considérable;  il  l'a  battu  dans  les 
gorges  de  rAlbuIa,  «t  lui  a  fait  4»ooo  jprisonniers.  De- 
là, il  s'est  avancé  sur  Fornstermnnster;  il  a  couronné 
ses  premiers  succès  par  une  nouvelle  défaite  de  Ton- 
neuii,  auquel  il  a  lait  eucore  7,000  prisonniers  et^pi  is 
vingt-cinq  pièces  .de  canon.  Cette  affaire  a  eu  Mtu  le  $ 
germinal  :  les  villes  de  Fumstermunsier>  Nauîders  et 
Clorens  sont  tombées  en  notre  pouvoir. 

L*ffrméed'obsei  valion  a  été  supprimée  et  va  se  foudre 

d«n&  c«Ue  du  Dauube,  11  n'y  a  donc  plus;  en  Allemagne^ 
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«p'oiie  amée  ttSmlmêe  v/tn  céie  ê^Bûwéde^  cpii  resta 
toujours  sous  le  commaudemeut  du  général  en  chef  de 
Tarmée  du  Danube.  . 

Armée  d'Italie, 

Les  hostilités  ont  commencé  sur  PAdîge ,  et  Tarmée 
d'Italie  s'est  montrée  toujours  Tannée  d'Italie. 

Le  6  germinal ,  trois  divisions  ont  attaqué  l'ennemi 
placéentrelelacdeGaidi  et  TAdige,  deux  autres  di- 
visions se  sont  portées  sur  Vérone  »  une  antre  masquait 
Lcgiiago. 

Les  trois  divisions  de  gauche  ont  emporté  a  l'arme 
Uanche  Tingt-deux  redoutes  ou  fortins  »  le  combat  a  été 
terrible,  remiemi  culbuté  et  poursuivi  sans  relâche» 
nous  a  abandonné  deux  ponts  sur  l'Adige.  . 

La  division  Serrurier,  secondée  par  notre  flottille,  a, 
de  son  côté,  balayé  les  hauteurs  du  lac  de  Qarda  :  nos 
conscrits  ont  rivalisé  nos  vieux  grenadiers  :  pol<»ais , 
helvétiens,  piémontais,  cisalpins,  tous  ont  fait  leur 
devoir;  ils  se  sont  montrés  digues  de  combattre  à  côté 
des  Français. 

JDouze  pièces  de  canon,  deux  drapeaux,  enviroa 
4>ooo  prisonniers,  parmi  lesquels  beaucoup  d'oflîciers, 
sont  le  fruit  de  celle  journée.  Les  ennemis  ont  laisse 
sur  le  champ  de  bataille  plus  de  3^ooo  morts  et  grand 
nombre  de  blessés. 

Le  même  jour ,  6 ,  une  division  de  l'armée  a  dû  se 
rendre  maîtresse  de  Florence  et  de  Livourne  ;  néan- 
moins ,  le  directoire  n  a  pas  encore  reçu  la  nouvelle  de 
cette  expédition. 
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L'armée  fnn^se  dans  l^éut  roiMU  et  Bepditiin  • 
été,  depuis  ses  dernières  victoires ,  cndèventat  oecapée 

par  les  diverses  insurrections  qui  se  sont  manifestées 
dans  les  Abruzzes ,  à  Temi  et  k  Civita-Vecchia.  Celte 
dernière  ville ,  après  nvoir  aouteoii  un  siège  en  règle , 
vient  enin  de  ae  tendre  k  la  répnMiqne.  Le  pa^^s  se  pa* 
cifie,  et  bientôt  les  colonnes  de  Tarraée  de  Nigples  pour- 
fOQt  s'avancer  vers  les  Calabres,  les  soumettre  et  me^ 
ntoerkSieUe. 

Reiatiom  extérieures. 

Le  prince  Charles  y  commandant  Parmée  impériale , 
a  forcé  nâUtananent  les  dtojens  Badier  et  Alqnicr  de 
quitter  Katlsbonne  et  Munich,  où  ib  résidaient  an  nom 

de  la  république. 

L'électeur  de  Bavière  est  mort  le  27  pluviôse.  Son 
auoœssenry  le  duc  de  Deux-Ponts ,  a  pris  paisiblement 
possession  de  Télectorat  :  il  annonçait  des  dispositions 
très-amicales  ;  mais  ses  liaisons  les  plus  particulières 
sont  avec  la  Prusse ,  et  c*est  probablement  de  Berlin 
qu'il  recevra  ses  difections. 

A  Rastadt,  toute  négociation  est  suspendue;  cepen- 
dant, la  députation  a  exprimé,  à  la  majorité,  le  désir 
de  faire  aux  plénipotentiaires  de  la  république  une  ré- 
ponse favorable.  Le  ministre  impérial  a  refusé  de  s*unir 
il  la  députation,  et  le  ministre  de  Mayence  a  proposé 
que  la  députation  transmit  directemeiU  sa  réponse  aux 
plénipoteotiaires  français.  La  discussion  se  continue  sur  . 
ce  point  entre  la  députation  et  le  commissaire  impérial. 

A  Ratisbonne ,  le  protocole  n*est  point  encore  fermé 
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sur  la  question  des  Raiws  »  et  on  igaore  quelles  seront 
les  conclusioDs  de  la  diète. 

Thomas  Greaville  est  à  Berlin  pour  s'efTorotr  d'nttirer 
4n  PkusBO  dans  la  oaalitioB.Sièyet  est  d^rit  que  ses  ef- 
forts semt  inÎM ,  que  ses  proposiriem  leroBt  Ondées  : 
en  effet,  le  roi  de  Prusse  vient  de  faire  assurer  le  di»- 
rectoire  desonattacliement  à  la  neatnlité. 
L^Espigne  peisitt  Touloir  «nk  ses  efforts  aux  nMffef • 
La  république  belvétfique  lève  en  toute  liAte  les 
auxiliaircâ  qu'elle  doit  nous  donner,  et  elle  arme  ses  ci- 
toyens pour  la  défense  comnune. 

Affims  maritimes. 

L'armement  a  Brest  de  vingt-quatre  vaisseaux  et  d  un  ' 
nombre  proportionné  de  frégates ,  est  maintenant  pres- 
qn^  CBtîèremeot  terminé  pour  tout  ce  f  ûi  concerne  les 
yims,  l'équipement  et  la  partie  matérielle  de  l'arme- 
ment des  vaisseaux.  Cette  flotte  est  en  rade,  mais  il  lui 
manque  encore. 5  à  6,000  marins:  les  hommes  de  mer 
sont  tellement  rares»  que  la  plupart  des  nesmres  pra- 
orkes  pour  les  levées,  même  aux  officiers  généraux  de 
terre,  ont  été  infructueuses.  Le  citoyen  Bruix,  minis- 
tre de  la  marine ,  est  parti  pour  Brest,  ahn  de  s^assureç, 
sons  ce  nqpport ,  de  jxm  dernières  ressottroes  t  et  d'en 
tirer  snr-le-cbamp  parti  ^  les  mouiFemens  du  port  et  de 
la  rade  de  Brest  inquiètent  l'ennemi ,  et  Tlrlaude  parait 
être  un  des  points  principaux  de  sa  sollicitude. 

On  amumce  que  dnq  vaisseaux  de  ligne  espagoob 
armés  ;  ayant  à  bord  quinie  cents  hpoimes  de  troupes , 
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partent,  du  Féfol  pour  Roclieforly  où  ils  reemont  dtt 
instructions  pour  rallier  notre  flotte. 

Des  lettres  de  Malte  Hu  6  ventôse  confirment  rarii' 
▼ée  .de  plusieurs  petiu  bàtimens  chargés  d^piOfisioB*» 
ncmens.  La  Boudeuse  a  donné  a  Malte  un  renfort  d1 

peu  près  deux  cents  hommes  ;  la  place  ,  quoic[uetou« 
jours  asâiogée  par  les  rebelles  et  par  les  Anglais ,  est 
jdans  la  situation  la  plus  tranquillisante. 

n  n'en  est  paf  de  même  de  Gorfou ,  toujours  assi^ 

par  les  Russes  et  les  Turcs.  Le  vaisseau  le  Généreux, 
commandé  par  le  chef  de  division  Lajoille,  a  traversé 
les  escadres  des  coalisés  pour  se  rendre  k  Ancône,  où 
il  est  venu  chercher  des  seoours;  on  les  lui  a  fournis,  et 

il  serait  déjà  reparti ,  si  ou  avait  pu  lui  composer  un 
équipage  capable  de  braver  les  dangers  immenses  qu'il 
courir. 

Naples  s*occupe  constamment  de 'Malte,  deCorfon 

et  de  l'Ep:ypte  ;  mais  INaples  ne  fournira  pas  les  ressour- 
ces maritimes  sur  lesquelles  on  comptait  d'abord.  A 
peine  j  trouvera-t-on  des  matériaux  pour  bâtir  quel- 
ques chaloupes  canonnières. 

LaCalabre  n'est  pas  encore  lotalrmcnt  soumise.  Dès 
qu*ii  sera  possible  d'i,ser  des  ports  d'Otrante,  de  Go* 
tron  et  de  Reggio,  pour  communiquer  avec  Alexan- 
drie f  les  ordres  sont  donnés  pour  le  faire ,  et  vos  dé- 
sirs, citoyen  général,  ont  été  pievus  à  cet  égard. 

Le  brick  le  Lodip  parti  d^Alexaiulrie  le  ao  pluviôse 
dernier ,  'est  arrivé  a  Toulon  le  5  germinal. 

directoire  vient  de  recevoir  la  nouvelle  deToc-^ 
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cupation  de  Livouine  ei  de  Florence  par  les  troupes  de 
la  féptibliqae. 
L'iotériear  est  tranqnîne/ 

Rewbell,  Merlin  ,  et  Keteillere-Lepaitx. 


liâtes  sur  les  moyens  de  faire  parvenir  les  dépêches 
dugoufwmemenien  Egjrpie,  . 

Pour  faire  paiveuir  les  dépêches  du  gouvernement 
en  Egypte  ,  il  me  semble  ^ue  le  port  d'Oicaote  n'est 
yesle  poisi  de  d^rt  lé  jplos  fiivonible ,  puisqu'il  fiiat 
doubler  le  ci^  Sainte-Marie  9  que  de  ce  cap  a  Corfoa 
il  n'y  a  que  treize  lieues ,  et  que  la  sont  assez  ordinai- 
rement les  croiseurs. 

Le.portde  Coron,  k  l'entrée  du  golfe  de  Tarente> 
ou  bien  le  port  de  Tarente,  sont  les  plus  près  de  l'Er- 
gyplo  et  les  mieux  situés,  ^  uisqu'en  sortant  de  Ta  quel- 
ques heures  d'un  temps  frais  jettent  le  bateau  au  milien 
du  canal  de  Candie,  et  qu'alors  on  n'a  plus  à  redouter 
que  les  atterrages  de  Dàmktte ,  où  le  basard  seul  peut 
faire  trouver  des  bàtimens  ennemis-  Cela  étant ,  je  croif 
que  c'est  de  ce  port  que  doit  partir  l'ofUcierou  le  cour- 
rier qui  a  reçu  les  dépêches  des  mains  <iu  gouvernement. 
Dans  le  même  teiàps  qu*il  part  un  bàtimeut  de  Go-  • 
ron ,  il  faudrait  qu*il  en  partit  un  de  Civita-Veocbîa , 
s*il  est  vrai  que  cette  ville  soit  au  pouvoir  de  la  répu- 
blique de  Gènes. 

Jjes  d^éebes  du  directoire  ciécnlif  partir(Mit  avec 
cinq  duplicata,  desqnds  on  enverrait  deux  dans  dut- 
cun  de  ces  jports. 
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L'officier  oo  le  courrier  eipédié  directement  pour 
TElgypte  partirait  de  Coron  ,  et,  dans  le  même  temps  ^ 
les  premier  et  second  duplicata  de  ces  dépêoàes  par** 
tiraient  de  Givita-Veocliîa  et  de  Gènes. 

Cinq  jours  après  te  départ  deces  trois1>ateaux ,  il  fau- 
drait faire  partir  des  mêmes  ports  trois  autres  baieaux 
avec  les  troisième ,  quatrième  et  cinquième  duplicata. 

Les  capitaines  des  b&timens  sont  seob  responsables 
des  dépèohea  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  courrîecs. 

n  faudrait  que  les  dépêches  fussent  en  partant  de 
Paris  eofei-mées  dans  des  boites  de  plomb»  cachetées 
avec  les  sceaux  de  la  république  »  et  pièces  à  étce 
coulées. 

Il  faudrait  qu'à  chaque  dépêche  €ût  joùue  la  copie 
de  toutes  les  dépêches  précédentes. 

11  faudrait  nommer  dix  courriers  pour  Tamiée  d*0* 
rient»  qui»  avec  les  deux  qui  sont  id|  dorent  douasi 
parmi  lesquels  on  en  choisira  un  pour  reatpédier  par 
Colron. 

Le  bureau  des  dépêches  pour  toutes  les  armées  de  la 
république  serait  cbairgé  de  l'eipédîtîon  de  celles  de 
l'armée  d'Orient ,  et ,  à  cet  effet ,  le  chef  de  ce  bureau 

devrait  corre^^pondre  avec  les  agens  de  .la  république  à 
CotroD»  aCivita-Vecchia  et  a  Gènes. 

Les  douK  cnurriers  de  rarmée  d'Orient  seraient  ins- 
cnts  hee  tmreau,  ainsi  que  les  officiers  et  les  jeunes 

gens  qui  obtiendraient  de  passer  en  Egypte. 

Parifty  le  i  gersunal  an  7  d«  k  répubAique* 
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Aactnpd'.Aeniy  kagiPiMOMM  7  (tpnun  1799}. 

OoMT-^Debef,  qui  pendant  tànt  dVumées  a  eommande 
k  Acte,  dans  la  Tibériaéé  «t  daoa  tottte  la  Galilée, 
bonièe  rerômonadable  par  ses  grandes  actions ,  iesta« 

Icns  distingués  qu'ii  avait  rtiçus  de  Dieu ,  tl  la  bonne 
conduite  qa'ii  â  tenue  en  tout  temps  envers  les  Fran** 
donïilaodMaiBinieiiicncoiiiagéleoQttaBereeyn 
été  déirait  et  remplacé  par  Djenar-Pacha ,  liomme  fé* 
roce  ei  ennemi  du  peuple.  Dieu  ,  qui  tôt  ou  lard  punit 
les  méchans  ^  veut  aujourd'hui  que  les  choses  changeoL 
J'ai  duMA  ièsolietek  AblMs-ei-Oafaer,  fils  dX)fliai^ 
Oahert  9k  daMiAsMilon  èt  ann  mérite  |i«nonnel ,  et 
convaincu  qu'il  sera  (somme  son  père  ennemi  des  vexa- 
tions  et  bienfaiteur  du  peuple ,  pour  commander' dans 
lotttfi  la  Tibériade,  en  attendant  que  je  ptiitee  le  Aum 
«aam^fandfne  aaÉ  pire.  J\DfdonM  donc ,  ^  la  pré- 
sente ,  M  9ciieick  el'Bsled  et  au  pénpie  de  la  Tlbé^ 
Hadt  de  reconnaitre  le  ^cheick  ikbbas'^el-Daher  pour 
leur  scheîclu  -  . 

Sboal'^timta  nonaéqn«n«e  nevètn  d\in|^  pèlisse.  * 
J^Mdenneégalenientan  slIifeicàfel-Beleddt  Ifatâreili 

d«  lui  faire  remettre  les  maisons ,  jardins  et  autres  biens 
^ue  ii         Omar-Daher  poasédaità  r^atareih. 
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An  ctmpd'Acra,  1«  3o  v^niMe  ao  7  (ao  wam  1799)- 

fl 

Arémir  Bedér. . 

Après  m'étre  emparé  de  louie  l'Egypte,  j'ai  traversé 
les  déserts  et  suis  entré  en  Sjrie;  je  me  suis  emparé  des 
forts  d'El'-Arichy  Gaza  et  Joffa;  «qu'avaient  envois  les 

troupes  de  Djezzar-Ptoha,  j'ai' battit  et  détruit  toute 
sou  armée  i  je  virus  de  l'enfermer  dans  la  place  d'Acre, 
devant  laquelle  je  suis  occupé  depuis  avant-hier  k  faire 
le  siège. 

Je  m^empresse  de  ipoqs  fiire-ooimaltM  icotes  ces  non* 

velles,  parce  que  je  sais  qu'elles  doivent  vousétre  agréa- 
bles ,  puisque  toutes  çiss  victoires  anéantissent  la  tyran- 
nie d'un  bomme/éroce  qui  a  falltulant  èenud  àla 
brave  nation  druse  qu'au  genre  buntio;*  -  * 

Mon  intention  est  de  rendre  la  nation  druse -indé pen- 
dante ,  d'alléger  le  tribut  qu'elle  paye ,  et  de  lui  ren- 
dre le  port  de  Bezutb  et  autres  vitiss  qui  lui  sont  né- 
cessaires pour  les.  débouchés  de  son  oommeroe.* 

Je  désire  que  le  plus  tôt  possible  vous  veniez  vous- 
même  ou  que  vous  envoyiez  queiquW  pour  me  voir  ici 
devant  Acre,,a^n  de  prendre  tous  les  arrangemeos  né- 
cessaires pour  Vous  délivrer  de  nos  edneoib  communs. 

Vous  pourrez  faire  proclamer  dans  tous  les  villages 
de  la  nation  druse  que  ceux  qui  viendront  apporter  des 
vivres  au  camp  et  surtout  du  yin  et  de  Teau-de-vie ,  te^ 
ront  exactement  payés*  Bohavaetb. 
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Ao  camp  d'Acre,  le  i*"'  genackioal  aa*y  (  a  i  man  i  ^g^)* 

Au  scheick  Mustapha-'Békir. 

I^e  scàaidiL  JM[«»iapbA"Bélwr ,  home  NCoaiiPttidlabki 
ptrmtaUoi  et  fMT  lOQ  çvédii,  qui  lui  ont  mérité lei 

persécutions  d'AcUmet-Pacba,  qui  la  tenu  sept  ans  dans 
les  fers,  est  oommé  comnwndem  de  Sa£Ctt  U  du  port 
de  GaerlNoet  Ydmh. 
n  est  efdmuM  k       ktidieieki  et  hebitent  de  lui 

prêter  maÎB-forle  pour  arrêter  les  Musselinins,  les 
troupes  de  Djezzar  et  autres  qui  s'opposeront  à  Texé-' 
«Klîoade  wtoidMi:  iiméfté  à  ett efieireféta d'une 
pelÎM.  fl  kiieet  eiptettémit  reeniawiedé  de  ne  eon* 
mettre  aucune  vexation  envers  les  fellahs  et  de  repous- 
ser avec  çottuge  tous  ceux  qui  préteadraient  entrer  suc 
1m  temiQÎm  du  pedbAlic  d'Aere.  Bo«avak.iSi 


Au  camp  d^Acre,  le  7  germinal  an  7  (     man  1799)* 

JÊU  moUah  MuradrBxideh  à  Damas* 

Je  mVmpresae  de  Toas  apprendre ,  a£n  que  tous  en 

fassiez  part  à  vos  corapatrioies  de  Damas ,  mon  entrée 
en  Sjrie.  Die^zar-Pacha ,  ayaut  fait  une  invasion  en 
El(g7pte>  et  eyent  oerapé  le  fort  d'£l-Aric|i  avec  ses 
troupes,  je  me  suis  yo  obligé  de  traverser  les  déserts 

pour  m'opposer  a  ses  agressions  :  Dieu ,  qui  a  décidé 

^ue  le  règue  dça  tjm»t  Uni  ea  Ëgrpte  qu'en  S][rie 
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devait  être  terminé ,  m*a  donné  la  victoire.  Je  lue  suiâ 
emparé  de  Gaza,  Jafia  et  CaifTa^  et  je  sais  devant  Acre^ 
qui  d^ici  a  peu  de  jours  sera  en  mCHA  poovoir. 

Je  désire  que  vous  fasbiez  connaître  aux  ulémas,  aux 
flchérifs  et  aux  priucipaux  scheicks  de  Damas  ^  ainsi 
qu'aux  agas  des  janissaires,  que  mon  Intention  n^est 
point  de  rten  faire  ^i'  soit  contraire  k  la  religion,  aux 
hal.'itans  et  aux  propriétés  des  gens  du  pays  :  en  con- 
séquence, je  désire  que  la  caravane  de  la  Mecque  ait 
'  lieu  comme  k  l'ordinaire.  J'accorderai,  à  cet  eCTet ,  protec« 
lion  et  tout  ce  dont  elle  aura  besoin  :  il  suffit  qu'on 
me  le  fasse  savoir. 

Je  désire  que,  dans  cette  circonstance  essentielle^  les 
liabitans  de  Damas  se  conduisent  avee  là  même  pru- 
dence et  la  même  sagesse  que  les  habîtans  du  Onre; 
ils  me  trouveront  le  même,  clément  et  miséricordieux 
envers  le  peuple ,  et  zélé  pour  tout  ce  qui  peut  iuléres* 
-  ter  la  religion  et  la  j  usiice.  BovAFMtTE. 


An  camp  d'Acre,  le  i3  germinal  an  7  (a  avril  1799)* 

ji  radjudant'-ginéral  jib9Êeyras, 

J'expédie  à  Oamiette  un  bâtiment,  pour  vous  don- 
ner des  nouvelles  de  l'armée  et  port»  des  lettres  du 
général  Dommarlin  au  commandant  de  Kartilterie ,  au 

contre-amiral  GaïUcaume  et  au  commandant  de  la  Hot* 
tUlc. 

Je  V0II9  prie  de  prendfe  lolUes  les  nesnm  pour  nona 
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envoyer  le  plus  prompicmcnt  possible  toutes  les  rau- 
uitioûs  de  guerre  qui  soot  à  Damieite,  sur  des  djermea. 
Le  général  Dugua  me  mande  qu'il  a  euTojé  a  Damiette 
<deax  mille  boulets  de  laetdeB  et  desolmsiers.  Si 

nous  les  avions  ici ,  Saint-Jean  d'Acre  serait  bientôt 
pri^«  INous  éprouvons  une  grande  pénurie  de  munilions 
deguene. 

Les  forts  deSafTet,  deSour  et  la  plus  grande  partie  des 

montagnes  qui  nous  entourent ,  sont  soumis;  donnez 
ces  nouvelles  au  Caire  et  à  Alexandrie  :  une  partie  de 
rarmée  oe  tardera  pas  à  être  de  retour. 


A  liocd  ên  taiiMeo  cb  S.  M.  BrituoiqoeiW 
It  i4emMMlMi7  (3«niti799). 

M,  le  commandant  des  troupes françaises  à  CaSffa. 

Monsieur  le  commandant ,  mon  absence  de  cette  rade 
iii*a  empêché  d'accuser  la  réception  de  la  lettre  que  vous 
m'aies  lait  Thomieur  de  m*écrire  le  a  du  mois  passé. 

Je  saisis  les  premiers  momens  de  mon  retour  pour 
remplir  ce  devoir  en  vous  témoignant  ma  vive  recou- 
naissauce  de  vos  bons  traitemens  et  de  vos  soins  envers 
nos  prisonniers  de  guerre. 

Je  me  réserve  d'exprimer  seulement  au  général  en 
chef  Bonaparte  combien  je  suis  sensible  h  son  attention 
persMtneile  à  envoyer  les  secours  de  Tart  à  ceux  d'en- 
tre eux  qui  avaient  été  blessés. 

Désirant  apprendre  de  leora  nouvellei  etconnattre 


vjS  CORRESPONDANCE 

et  que  le  général  en  chef  aura  déciilé  pour  leor  renvoi, 
je  prends  le  parti  de  vous  envoyer  eo  parlemeouircft 
MM.  Kiogty  mon  lieateaaiiti  et  Retib^noii  seorétaiie» 
^  pour  «ontmttre  les  arrangemeiis  pris  à  cet  égard. 

Je  suiâ  avec  uue  pariuiie  cou&idération  j  etc. 


Aji  GMop  d'Aect y  le  16  fenwoal  m  7  (5  ifnl  I7g9)> 

Je  vous  ai  expédié  le  i3  tm  liateiii  avec  un  officier 

de  marine,  pour  vous  faire  connaître  le  besoin  que  nous 
avons  de  muuitioQs  de  guerre  :  de  peur  il  ne  soit 
pts  arrivé,  je  vous  en  expédie  an  second. 

Faites  porter  sur  des  djermes  ou  sur  tout  antre  blti- 
ment,  tous  les  boulets  de  12  et  de  8  d'obusiers,  et  les 
cartouches  d'iaiîimerie  ^ue  vous  aures  k  votre  disposi* 
tion  k  Damiette. 

Envoyes-nons  également  les  pièces  d*nn  ealifcre  sq« 
périeuràS,  qui  seraient  arrivées  d'Alexandrie  à  Da- 
miette,  ou  qui  se  trouveraieut  à  Damiette  par  un  acci- 
dent quelconque  :  ces  b&timeps  iront  droit  «  Jaflb,  oà 
ik  débarqueront  leurs  munitions  de  guerre. 

Donnez  de  nos  nouvelles  a  Alexandrie  et  au  Caire. 
L'armée  est  abondamment  pourvue  de  tout,  et  tout  va 
fort  bien;  tous  les  peuples  se  soumettent  :  les  Mutuetis^ 
les  Maronites  et  les  Druses  sont  avec  nous.  Damas  n'at- 
tend plus  que  la  nouvelle  de  la  prise  de  Saint-Jean 

d'Acre  poiu  nous  envoyer  ses  défis  \  les  MAUfraUias ,  les 

« 
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roameloucks  et  autres  troupes  de  Djezzar  se  sont  Lai- 
tues entre  elles  :  il  y  a  eu  beauçoupdesai^répaudtt. 

Par  le$  derDÎèfes  nouvelles. que  j'ai  reçues  d  Europe, 
les  roÎ8  deSardaîgne  et  «lesDeux-Siciles  i/existent  plus. 
L'empereur  a  désavoué  la  conduite  du  roi  de  Iitaples». 
la  paix  de  Kastadt  était  sur  le  poiat  d'être  conclue  f 
ainsi  la  paix  générale  n'était  pas  encore  troublée  ;ll  fei- 
sait  nn  froid  eicessif. 

Envoyez  des  ordres  a  Calich  pour  faire  filer  surTar- 
mée  le  plus  prumptemeut  possible  les  munitions  d» 
guerre  qui  peuvent  y  être.  Je  compte  sur  votre  iuiellî- 
gence  et  sur  volie  lèie  pour  faire  passer  sans  délai  les 
■iiuiitieos  de  guerre  ^ue  je  vous  ai  demandées. 

BOIUVAKTB- 


Aa  camp  d'Acre,  le  i6  geiminal  «07(5  «rrtl  1^99 

Je  VOUS  réeipédie^  citoyen  général,  le  bateau  qui 
nous  est  arrUé  ce  matin  de  Jaffa^  pour  vou»  faire  con- 
naître nos  bt  soins. 

11  y  a  huit  jours  qu'un  bataillon  avec  tous  le^  moyens, 
de  charrois  du  parc ,  *est  parti  pour  prendre  ï  JafTa  de» 
Itères  de  4  et  autres  munitions  de  guerre: nous  espé-*^ 
ions  qu  il  sera  de  retour  demain. 

Le  Contre-Amiral  Ganteaume  a  espédié,  il  y  a  que» 
Ue  joues  ^  un  officier  sur  un  bàtimenlj  pour  Oamieite  t 
j'apprends  qu'il  a  passé  à  Jaffa. 

U  a  été  expédié  a  Damielte  pour  porter  des  ordres 
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pour  que  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  sont  à  Da-' 
miette  partent  pour  Ja£b. 

♦  Nous  avons  le  plus  grand  besoin  de  boulets  de  ia| 
de  8,  d'obus  et  de  Lombes,  des  mortiers  de  Jaffa  et  des 
cartouches  d'infanterie  :  ce  ne  sera  qu'à  leur  arrivée 
que  nous  pourrons  attaquer  et  prendre  Acre. 

Dès  rînsiant  que  le  coÔToi  par  terre  sera  arrive,  on 
le  laissera  reposer  un  jour  rt  on  le  renverra  pour  aller 
prendre  k  Jaûa  les  munitions  de  guerre  qui  pourraient 
y  être  arrivées. 

Faites  mettre  sur  une  djerme  trob  des  obusiers  tufcs 
^ue  nous  avons  trouvés  à  Jafla  avec  tous  les  obus  pro- 
pres à  ces  obusiers ,  qui  se  trouvent  à  Jaffa. 

Faites  mettre  aussi  toutes  les  bombes  des  mortiert 
que  nous  avons  trouvées  a  Jaffa,  et  qui  ne.sendentpis 
parties  par  terre. 

Le  bâtiment  peut  se  rendre  a  Tentoura,  où  il  dé- 
barquera y  s'il  y  trouve  des  troupes  françaises  ^  sinon  il 
profitera  de  la  nuit  pour  venir  k  Gaïffa. 

Le  Commodore  Sidney  Smith  avec  les  deux  vaisseaux 
ie  Tigre  elle  Tlhésée,  après  avoir  été  absent  dix  jours, 
vient  de  rétablir  sa  croisière  depuis  deux  jours.  La  flotte 
du  citoyen  Stendelet  a  reçu  ordre  de  se  rendre  à  Jaffa , 
il  débarquera  les  vivres  et  Tartillerie  "qu'il  peut  avoir. 

L'aviso  V Etoile  a  ordre  de  désarmer  et  de  laisser  les 
deux  pièces  de  18  que  vous  nous  enverrez  par  le  pn^ 
chain  convoi. 

Le  contre-amiral  Perrce  a  reçu  également  Tordre  de 
faire  arriver  à  Jaffa  trois  pièces  de  24,  quatre  de  lÔ  et 
des  mortiers,  avec  six  cents  boulets  de  xa. 

BoflAFAEVI* 
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Ancttop  d'Acre,  It  19  gomtatl  an  9(9 i*fili9g9>»  - 

Au  général  Marmont^ 

Vous  durez  sans  doute  recti  ^  citoyen  général,  les  dif- 
férentes lettres  que  je  vous  ai  écrites  depuis  la  priât 
d*£i-Arich  jusqu'à  celle  de  laffa. 

Nous  sommes  depuis  quinze  jours  devant  Stint-Jeau 
d'Acre,  où  nous  tenons  enfermé  Djcssar-Pselia.  La 
grande  quantité  d'artillerie  ,  que  les  Anglais  y  ont  jetée 
avec  un  renfort  decanonniers  et  d*of&ciers  viciât  à  notre 
peu  d'ar^iU^i^9  *  retardé  la  prise  de  cette  place  ;  mais 
les  deux  vaisseaux  de  guerre  anglais  se  sont  fiichés  hier 
contre  nous  ,  et  nous  ont  tiré  plus  de  deux  mille  bou- 
lets, ce  qui  nous  en  a  approvisionnés  :  j'ai  donc  lieu  d'es- 
.pérer  que  sous  peu  de  ^onra  nous  serons  maîtres  de 
cette  place. 

!Nous  sommes  maîtres  de  SafTet  et  de  Sour  :  les  Mu- 
tual is  et  les  Druses  sont  avec  nous. 

J*esp^re  que  vous  n'aures  pas  petdu  un  instant  ponr 
rannement  et  pour  l'approvbioonement  d'Alexandrie, 
et  que  vous  serez  en  mesure  pour  recevoir  les  ennemis , 
S^ils  se  présentent  de  ce  côté.  Je  compte,  dans  le  moi& 
prochain,  être  en  Egypte  et  avoir  fini  toute  mon  opcï^ 
ration  de  Syrie.  BoiusAnn^ 
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Aa  cfflop  d'Acre  ,  le  a4  germinal  an  7  (  t3  arrît  1 799). 

u  général  Kléber. 

J'aî  reçu,  citoyen  général,  vos  différentes  lettres. 

L'âdjudant -général  Leturcq ,  qui  est  arriyé  k  CaïfTa 
trcc  le  convoi,  nous  apporta  de  quoi  faire  une  grande 
quantité  de  cartouches.  Pinstant  qu'elles  seront  fai' 
tes,  on  TOUS  en  enverra  le  plus  qu'il  sera  possible. 

Le  général  Murât  laissera  à  Saffet  les  cent  cinquante 
homines  de  la  vingt-cinquième  que  vous  aviez  laissés  ï, 
Caiffa  ;  vous  les  prendrez  là  pour  les  placer  où  vous 
jugerez  à  propos.  Je  désirerais  qu'avec  le  reste  de  sa  co- 
lonne il  piit  L'ire  de  retour  pour  l'assaut  d'Acre ,  qui 
pourra  avoir  liciu  le  3o. 

Ecrivez  a  Gherrar  qu'il  a  tort  de  se  mêler  d'nnc  que- 
relle qui  le  conduira  à  sa  perte  :  comment,  lui  qui  a 
eu  tant  h  se  plaindre  d'un  homme  aussi  féroce  que 
Djezzar,  peut- il  exposer  la  fortune  et  la  vie  de  ses  pay- 
sans pour  un  homme  aussi  peu  fait  pour  avoir  de» 
amis  ?  que  sous  peu  de  jours  Acre  sera  pris  ,  et  Djezzar 
puni  de  tous  ses  forfaits ,  et  qu'alors  il  regrettera ,  peut- 
ctre  trop  tard ,  de  ne  pas  s'être  conduit  avec  plus  de 
sagesse  et  de  politique.  Si  celle  lettre  est  nulle  ,  elle  ne 
peut ,  dans  aucun  cas ,  faire  un  mauvais  elTet. 

Votre  Lataille  est  fort  bonne ,  cela  ne  laisse  pas  de 
beaucoup  dégoûter  cette  canaille ,  et  j'espère  que  si  vous 
les  revoyez ,  vous  pourrea-lrouver  moyen  d'avoir  leurs 
pièces. 

Est-il  bien  sûr  que  le  pont,  qui  est  plus  bas  que  le 
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lèc  Tabarîeh  soit  détruit  ?  Les  habitans  du  pays,  dans 
les  différens  renseignemcns  qu'ils  me  donnent  me  par« 
lent  toujours  de  ce  pont  comme  si  les  renforts  pouvaient 
venir  par  là  ,  et  dès  lors  comme  s'il  n'était  pas  détruit. 

Le  mont  Thabor  est  témoin  de  vos  exploits.  Si  cei 
gens-là  tiennent  un  peu,  et  que  vous  ayez  une  affaire 
un  peu  chaude  ,  cela  vous  vaudra  les  clefs  de  Damas. 

Si  dans  les  différens  mouvemeus  qui  peuvent  se  pré- 
senter ,  vous  trouvez  moyen  de  vous  mettre  entre  eux. 
€t  le  Jourdain  ,  il  ne  faudrait  pas  être  retenu  par  l'idée 
que  cela  les  ferait  marcher  sur  nous.  !Nous  nous  tenons 
sur  nos  gardes  ,  nous  en  serions  bien  vite  prévenus ,  et 
nous  irions  à  leur  rencontre  j  mais  alors  il  faudrait  que 
TOUS  les  poursuivissiez  en  queue  assez  vivement.  Mais 
je  sens  que  ces  gens-là  ne  sont  pas  assez  résolus  pour 
cela.  Si  cela  arrivait,  ils  s'éparpilleraient  tout  bonne- 
ment en  route. 

J'ai  envoyé ,  il  y  &  trois  jours ,  à  SafTet  un  homme  qui 
est  depuis  Jaffa  avec  nous  ,  pour  avoir  une  conférence 
avec  lbrahim<Bcy ,  et  doit  être  de  retour  demain,  et  « 
si  la  cavalerie  qui  est  devant  Saffet  l'a  empêché  de 
remplir  sa  mission ,  je  vous  l'enverrai  :  il  sera  plus  k 
portée  de  la  remplir  de  chez  vous.        Bon apartb* 

An  camp ^Acr«,  le      germinal  an  7  (      a^U  1 799)* 

général  Marmont. 

J'iraaginequ'à  l'heui'equ'il  est,  citoyen  général ,  vou» 
durez  approvisionné  le  fort  de  Raschid  de  mortiers  avec 
Je  bonnes  pièces ,  avec  cinq  cents  coups  au  œoius. 
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'  J*ai  reçu  votre  lettre  du  8  g[enniiid ,  et  f  d  àppris 
svec  plaisir  que  le  Pluuier  s'était  sauvé  à  Alexandrie  : 
il  doit  avoir  douze  cen{$  quintaux  de  riz  à  sua  bord  ; 
vous  pouves  TOUS  en  servir  pour  augmenter  vos  appro^ 
Vbionnemens. 

Recrutez  et  complétez  les  quatre  bataillons  qui  sont 
sous  vos  ordres,  ainsi  que  la  légion  nautique.  Les  re- 
crues que  vous  nous  avec  envoyées  d'Alexandrie  se  sont 
sauvées  k  la' première  affaire^  ont  tenu  bon  li  la  seconde^ 
et  se  battent  aujourd'hui  tous  les  jours  a  la  tranchée 
avec  le  plus  grand  courage. 

'  Le  général  Jonot  s*est  couvert  de  gloire  le  19,  au 
combat  de  Nataretb  ;  avec  ^o  hommes  de  la  deuxième 

d'infanterie  légère,  il  a  battu  4ooo  hommes  de  cavale- 
rie ;  il  a  pris  cinq  drapeaux  et  tué  ou  blessé  près  de 
600  honulkies  :  e'est  une  des  afiàires  brillaales  de  la 
guerre. 

•  Notre  siège  avance  :  nous  avons  une  galerie  de  raine 
qui  déjà  dépasse  la  contrescarpe ,  chemine  sous  le  fossé 
h  trente  pieds  sous  terre,  et  n'est  plus  quli  dix-huk 
pieds  du  rempart. 

Sur  le  front  d'attaque,  nous  avons  deux  batteries  à 
soixante  toises,  et  quatre  k  cent  toises,  pour  contre» 
battre  les  flancs.  Depuis  quinae  jours,  nous  ne  tirons 
pas  un  seul  boulet  :  l'ennemi  tire  comme  un  enragé  ; 
nous  nous  contentons  de  ramasser  humblement  ses  bou- 
lets, de  les  payer  vingt  sous  et  de  les  entasser  au  parc, 
'OÙ  il  y  en  a  déjà  près  de  qàatre  mille.  Vous  vivrez  qu'il 
y  a  'de  quoi  faire  un  beau  feu  pendant  vingt- quatve 
heures,  et  faire  une  bonne  brèche.  J'attends,  pour 
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donner  le  signal,  que  le  mineur  puisse  faire  sauter  la 
contrescarpe  à  l'extrémité  d'une  double  sape,  qui  mar- 
che droit  a  une  tour.  Nous  sommes  encore  a  huit  toi- 
ses de  la  contrescarpe  :  c'est  l'histoire  de  deux  nuits. 
L'ennemi  nous  a  tiré  trois  ou  quatre  mille  bombes  ;  il 
y  a  dans  la  place  beaucoup  d'Anglais  et  d'émigrés  fran- 
çais :  vous  sentez  que  nous  brûlons  d'y  entrer  :  il  y  a 
à  parier  que  ce  sera  le  i"  floréal.  Le  siège ,  a  défaut 
d'artillerie  et  vu  l'immense  quantité  de  celle  de  Tennemi, 
est  une  des  opérations  qui  caractérisent  le  plus  la  cons- 
tance et  la  bravoure  de  nos  troupes  :  reinierai  lire  ses 
bombes  avec  une  grande  précision.  Jusqu'à  cette  heure, 
ce  siège  nous  coûte  soixante  hommes  tués  et  trente  bles- 
sés. L'adjoint  Mailly  ,  les  adjudans-générax  Lescalle  et 
Laugier  sont  du  nombre  des  premiers. 

Le  général  Caflarelli,  mon  aide-de-camp  Duroc  , 
Eugène,  l'adjudant-général  Valentin,  les  officiers  de 
génie  Sanson,  Say  et  Souhait,  sont  du  nombre  des  bles- 
sés ;  ou  a  été  obligé  d'amputer  le  bras  du  général  Caf- 
farelli  :  sa  blessure  va  bien. 

Damas  n'attend  que  la  nouvelle  de  la  prise  d'Acre 
pour  se  soumettre. 

Je  serai  dans  le  courant  de  mai  de  retour  en  Egypte  : 
profitez  des  bâtimens  de  transport  qui  partiraient ,  ou 
expédiez-en  un  pour  donner  de  nos  nouvelles  en  France. 
Vous  avez  dû  recevoir  la  relation  de  Jaffa,  qui  a  été 
imprimée. 

Approvisionnez-vous,  et  que  vos  soins  ne  se  bornent 
pas  à  Alexandrie  ;  songez  que  cela  n'est  rien  si  le  fort 
de  Raschid  n'est  pas  en  état  de  faire  une  bonne  r«- 
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fbtaoce^  il  faut  qu'il  y  ait  ua  boa  massif  de  terre, 
d«  mortiers,  des  obutiers ,  des  cnioiit  approTisioniié» 
•  k  MB  cents  coups  par  pièce.  A{«ès  «Toir  fijttifié  votn 
•rroiidissemcnt ,  vous  aurez  la  gloire  de  le  défendre  cet  ^ 
été  ;  je  vous  répèle  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  ma  let- 
tre du  mi  pluWose,  de  me  faire  faire  une  bonne  cartt  ' 
de  rare  «rrondissément,  en  y  comprenant  une  partie 
du  lue  Bourlos  :  vous  savez  combien  cela  est  oécessaîrc 
dans  les  opérations  militaires. 

Faites  connaître  dans  votre  arrondissement  que  |'aî 
revêtu  le  fils  de  Oaber,  et  que  je  Tai  recoantt  scheick 
de  Saffel  et  (iu  pacha!  ic  d'Acre. 

Nous  pourrions  bieo  aujourd'hui  donner  un  million 
ai  nous  avions  ici  les  pièces  de  siège  embarquées  k 
Alezandrié^ 

Si  les  Anglais  laisf^ent  la  sortie  un  peu  libre,  vous 
pourriez  envoyer  un  petit  bâtiment  k  JaiTa  pour  me 
porter  de  vœ  nouvelles  et  pour  en  recevoir  désastres; 
il.6ttdfaît  quM  fût  asses  petit  pour  pouvoir  aller  Da- 

mietie  ou  sur  le  lac  Duurios.  Boxapaete. 


Ao  CMQp  d'Acra,  l«  aS  gerannal  m  7  (  i4  anil  179^)^ 
Au  commandmnt  de  Jaffa% 

Je  fous  envoie',  citoyen  commandant  >  un  nouvetv 

convoi  par  terre,  pour  prendre  les  pièces  et  lesmimi- 
tions  d(*  guerre  qui  se  trouvent  à  Jalfa. 

Faites  ûler  par  mer  sur  des  bateaux  à  Tcntoura  tout 
ue  qu«k  convoi  ne  puurin  pas  porter. 
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Fiites l^iiispeelioii  des  dtfferens  magasins,  et  vcillci 

«ce  que  les  garde-magasins  soient  en  règle,  k  ce  que 
les  hôpitaux  soient  teous  proprement  et  qu'on  j  trouve 
Um  ks  sçeours  que  permettait  les  ciroonsuaces. 


An  mont  TbaboTy  !•  9  ^mbIimI  a»  7  (m  wm  1799)» 

Je  vous  ai  expédié  deux  bateaux  le  1 3  et  le  16 ,  pour 
wcm  faire  couMltrè  nos  besoins  d'artillerie.  Les  bon» 
lels  que  dobs  a  tmrojé»  rennemiy  joints  à  ceux  qoa 
wom  aoas  avei  fiiit  passer  a  lafia,  nous  mettent  k 
même  de  pouvoir  attaquer  dans  trois  ou  quatre  jours. 

Tout  le  pays  est  entièrement  soumis  et  dévoué;  tint 
armée  venue  de  Damas  a  été  eomplétemeat  battue  $  la 
ipénéml  JuBot»  avec  3oo  bmaïasde  la  detnièmelégère, 
a  battu  3  k  l^ooo  hommes  de  cavalerie^  en  a  mis  5  k 
(6qo  hors  de  combat ,  et  pris  cinq  drapeaux  :  c'est  une 
des  afCûresbriilant^  de  la  guerre. 

Neperdea  pas  de  Tue  ks  fortîficatioos  at  Its  appro* 
visionnemens  de  Lesbeh;  car,  si  Thiver  et  le  prin-* 
temps  nous  nous  sommes  battus  en  Syrie ,  il  serait  pos»- 
aibla  que  cet  été  une  armée  de  débarquemeat  ums 
adt  à  même  d'acquérir  de  la  gloire  &  Daraietfe. 

Donnez  de  vos  nouvelles  au  général  Dugua. 

BonAVAaxB. 
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Aa  mootTljabor,  le  aQ  gcrmioal  an  y  (  iS  a\iil 

Au  général  Ganteaume» 

Je  reçois  a  riostant  la  lettre  par  lamelle  vous  m'an- 
•  nonces  l'arrivée  du  contre-amiral  Perrée  k  JafiTa  ;  vous 

lui  enverrea  sur-le-champ  l'ordre  i".  de  remiftirquer 
deux  pièces  de  1 8  avec  la  moitié  des  boulets  de  1 2  ,  ^u'ea 
conséquence  de  votre  ordre  il  avait  laissés  a  Jaiïa. 

a*.  De  remplacer  les  pièces  de  18,  qu'il  se  trouve 
avoir  laissées  à  JafTa,  par  un  pareil  nombre  de  pièces 
de  12,  qu'il  prendrait  sur  la  Courageuse,  Si  l'Etoile 
^  était  arrivée  9  il  jpourraic  prendre  les  pièces  de  18  de 
VEtùUey,  pour  se  compléter.  Si  la  grosse  mer  s'opposait 
&  tous  ses  moovemens  ,  et  lui  faisait  perdre  trop 
de  temps  ,  vous  lui  ferez  sentir  que,  dans  sa  position, 
il  faut  qu'il  calcule  avant  tout  le  temps. 

5"*.  Laissez  le  contre-amiral  Perrée  maître  de  se  por- 
ter soit  sur  Candie,  soit  sur  Chypre  ,  afin  de  pouvoir 
reparaître  du  6  au  10  du  mois  prochain,  soit  sur  JaiTa 
soit  sur  Sour. 

■ 

-  La  place  d'Acre  sera  prise  alors ,  et  je  réxpédiérai 
•en  Europe  avec  une  mission  particulière.  Pour  peu  que 
le  contre-amiral  Perrée  soit  poursuivi  par  l'ennemi, 
.vous  le  laisserez. maître  de  se  réâigier  soit  à  Aleiàn- 
drie,  soit  dans  un  port  d'Europe  ;  dans  ce  dernier  cas, 
vous  lui  ferea  connaître  que  j'attends  de  lui  qu'il  ne 
larde  pas  à  nous  amener  des  fusils ,  des  sabres  et  quel- 
ques renforts ,  ne  fût-ce  que  quelques  centaines  d'hom- 
mes.All  pourra  diriger  sa  marciTe  sur  Dami^tie^sur 
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laCfa ,  sui*  Saint-* Jeah  id'Àcre  ou  sur  Sour ,  et,  s'il  avait 
plus  de  1 5oo  hommes ,  il  pourrait  même  les  débarquer 
aDefae.      1  *  . 

■  Faites-lui  'sentir  cependant  que  jé  compte  assez  sur 
son  zèle  et  sur  ses  talens  pour  espérer  qii*il  pourra  croi- 
ser huit  jours,  faire  beaucoup  de  mal  aux  Anglais^dont 
les  vaisseaux  mardiands  courreat  le  Le?aQt. 
'  -Dans  tons  les  cas^  mon  intention  est  qoç  >  avec  ses 
trotë  frégates ,  il  hasarde  un  de  ses  meilleurs  avisos ,  en 
se  dirigeant  sur  Sour.  Vous  connaissez  la  position  daus 
laquelle  nous,  sommes ,  la  situation  de  la  côte  ajoutez- 
y  tout  ce  que  les  connaissances  de  votre  métier  peu- 
vent vous  suggérer. 

Le  coutre-nniiral  Perrée  est  autorisé  k  prendre  tous 
les  gros  hàtimeus  turcs. 
^  •  Si  ka.  vents  le  poussaient  du  c6té  de  Tripoli ,  de 
^rie,  faite8«>loi  connaître  que  les  Anglais  reçoivent 
leurs  vivres  et  leurs  munitions  de  ce  colé,  et  qu'il  pour- 
rait  leur  intercepter  quelque  convoi. 

.  En  tout  caS;  j'imagine  que  vous  lui  direz  de  porter 
toujours  pavillon  anglais  el  de  se  tenir  fort  loin  des 

<;ÙteS.  .  BoKAPA&TE. 

germinal  an  7. 

•  •     •  ' 

Extrait  du  Journal  du  général  Fiai  sur  la  campagne 

de  Syrie. 

Dans  la  naît  du  i3  au  i4#  je  reçus  l'ordre  de  me 
tendre  a  Sour>  ancienne  Tyr,  avec  SoohQsnmcs,  poor 

prendre  possession  de  cette  place  ;  et  y  établir  une  gar: 
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nison  de  Mutboalis  :  je  ptrtislt  Ui  poiole  èo  {oiircC 
j^ai  rivai  à  Sour  après  dix  h  onze  heures  de  marche. 

Le  flcheick  Kassar ,  liU  de  JXakef ,  qui  fut  tué  il  j 
a  sis  «M  daas  une  affaire  oMiIre  loa  Arnautea  du  pocha 
d'Acre ,  avait  eu  du  général  Bonaparte  Tordre  de 
readre  par  la  vallée  de  Bucan  7  il  y  était  aussi  avec 
200  homiDes  de  la  nation  :  les  hahitaoa  de  Sour  et  «or* 
font  les  duviiena  ifélaieat  enlîiis  a  son  approche  ;  je 
les  trouvai  épars  dans  les  canpagnes ,  hommes ,  fem- 
mes  et  enfans,  portant  péniblement  d'énormes  paquets  t 
des  hardes  et  leurs  effets  les  plus  précîcwL  Je  ras» 
aurai  ces  nalheureux  en  leur  disant  que  je  Tenais  It| 
protéger ,  et  que  les  Muthualis  ohéisaient  k  mes  or- 
dres; je  les  engageai  à  rentrer  dans  leurs  £ojm,  ce 
qu'ils  firent  avec  confiance.  Mous  fûmes  auiw  par  eux 
au  grand  oontentemeaC  des  iralontaires»  qui  aperce- 
vaient  dans  le  Ktoape  quelques  jolies  femmes  à  visage 
découvert. 

Ifassur  vint  au  derant  de  mm  a¥ec  phuSeuis  indit 
vidus  desafismille;  il  avait  fastmettije  sons  les  ames^ 

sa  petite  troupe,  dont  je  passai  une  espèce  de  revue. 
Je  l'exhortai  k  se  conduire  de  manière  à  gagner  la  con- 
fiance des  hahitans  et  à  se  les  afTectionnerî  les  Muthua- 
lis sont  une  superbe  espèce  d'homme,  presque  tout 
grands ,  bien  ftits,  robustes  et  de  bonne  mine  j  ceux-ci 
paraissaient  alors  résolus  à  tout  entreprendre  :  ils  étaient 
tous  bien  vêtus,  mais  assez  mal  armés. 

Je  fis  établir  quelles  postes  :  les  gaedes  forent  cîom« 
fosipes  deFranctts  el  de  Mnthualis,  de  quoi  ces  der-. 
oi^s  parurent  «i^tcàneiiicfit  satisfait. 
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le  sohdck  me  conduisît  easvite  m  le  port,  ta  lo-»^ 

gement  qu'il  m'airait  fait  préparer  :  j'y  trouvai  pour  tout 
meuble  un  morceau  de  tnpis  sur  une  vieille  natte,  pour 
toute  provision  une  cruche  d'eau  ;  cependant  j'étais 
très-fatif^é  et  j  avais  faim.  Je  déooutris  de  mes  fenê- 
tres k  peu  pris  teat  le  village  :  j'y  distinguai  plusieiira 
maisons  qui  semblaient  devoir  m'oifrir  plus  de  ressour- 
ces que  je  u'en  trouvais  daaa celle  où  j'étais,  et  je  lé^ 
moignai  le  d^r  de  m'y  readie  ;  mais  le  sclieick  se  for« 
malisa  tiès-fort  de  cela ,  et  me  dit  d'un  air  de  mépris  r 
Ke  vois-tu  pas  que  ces  maisons  sont  occupées  par  des 
chrétiens?  Il  m'apprit  que  celle  où  nous  étions  lui 
appartenait  y  que  son  bisaïeuiravait  fait  oonstmirey  ainsi 
qu'un  antre  grand  bâtiment  qu'il  me  mena  visiter  le 
lendemain  ,  au  sud  de  la  presqu'île  ,  et  que  nous  trou- 
vâmes dévasté  par  les  troupes  du  pacha. 

fifassur  me  parla  d'un  air  pénétré  des  malheurs  de  su 
famille  :  il  espérait  être  bientôt  yengé  de  Djezar.  Je 
veux,  me  disait-il,  faire  de  Sour  uue  place  plus  forte 
que  celle  d'Acre  :  j'y  attirerai  beaucoup  de  marchands» 

X^a  population  de  Sour  est  de  la  à  i5oo  persoimes^- 
dont  les  trob  cinquièmes  musulmans  et  le  reste  duré- 
tiens  :  les  premiers  font  le  commerce  de  l'intérieur,  et  les 
autres  vivent  du  commerce  de  l'extérieur.  Ces  derniers 
ont  fait  bàtir^  depuis  peu  d'années,  quelques  maisona 
assez  commodes  :  ib  ont  leur  église,  pour  la  canserva* 
tioii  de  laquelle  ils  payent  de  bien  fortes  contributions, 
et,  s'ils  ne  gémissaient  sous  un  despotisme  de  fer  ,  Sour 
deyiendrait  dans  peu  asseï  considérable* 
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^  Je  rentrai  lé  i6  au  camp,  laissant  a  Souries  Ma« 

thiuliB  <Us^ioiésii  s'j  déiiM^ffejtit^u'àwtîiicti^* 

-  •  -1 

•  litfiiipptgiied^Àcro^fli  {rrnée  wi«  U  nord  par  des 
B«Niit«9«tt  qui  6e  iMaioept  fut  la  ver  par  le  eip  £lmy. 
Cbas)s  celle  de  Soitr  est  ceinfe  d'une  pins  httite  dialtte, 
quiyparlaal  de  iaCasmieh,  rivière  de  la  valiée  du  Bec< 
eaa>  tourne  au  aiidi  «t  k  l'ouest ,  et  vieat  aussi  se  ter- 
aiiiMr.sur  la  aoer  par  le  «ap  filaac,  appelé  dans  k  pays 
Gehel^el  -  Macotira, 

X^e.cap  UUiic  est  séparé  du  cap  El-Mecherfy  par  une 
petite  plaisiez  mû»  les  ^ieux  ciiHtnes  auxquelka  iia  ap« 
partîfiumt»  s'unissent  à  une  «kiDÎ-lieve  dki  rivage;  ils 
ne  sont  guère  plujsâillansdekofttefpiela  ville  ^*Acre. 
Sour  est  beaucoup  avaucé  eu  uier,  ei  leppud  presq^u'au 
CaroifL 

•  il  n'y  a  Btuf  lieues  d'Acre  à  Saur,  savoir  t  trois  et 
demie  de  la  place  d^Aorr  au  pied     <uip  SlUfeeiierfy  ; 

trois  de  la  cau)[)ague  d'Acre  a  rcuuée  de  ceile  de  Sour^ 
deux  antres  de  là  aux  sources  ou  moulins  de  Sour ,  et 
«liedenM-lietie'enoare  pour  arriver  dans  œite  presquile. 

L'on  tsouve  plusieurs  villages  sur  la  route,  dans  la 
campagne  d'Acre  :  le  premier,  nomme  £&nierieb,  a  une 
lieue  de  la  place,  est  peuplé  de  !2oo  Turcs;  le  second, 
]£i-MaBam,è  une  denb*lieue  plus  loin  et  un  peu  snr  In 
droite,  est  habité  par  uneeentaine  de  chrétiens;  le  troi- 
sième, nommé  Zib,  est  vers  la  mer  a  près  de  deux 
lieues  d'^rMazura  :  il  lenferme  4oo  individus  tores. 

♦ 


Digitized  by  Google 


IN£DiT£. 

On  laisse  à  TestEU-Baza,  village  de  MulLualis  c[ui  a 
f}OQ  persoauies  de  population. 
•  La  natora  du  sol  etl  um  boMW  terre  de  labour.  Ou 
y  trooTe,  par  intenralks,  quelques  mondeulea  de  sable; 
on  y  voit  quelques  oliviers.  Il  est  coupé  par  plusieurs 
ruisseaux,  dont  un,  qu'un  passe  sur  un  vieux  pont,  en- 
Ue  El-Mazaraet  fait  aller,  demi-liese  plas  haut 
près  du  yillage  d'El-Fordi,  des  moulins  qui  ont  été 
forts  utiles  k  Tannée  y  et  ^foutnît  .des  eaux  k  Taque- 
duc  d'Acre. 

T^'on  monte  sur  le  cap  El-Mecherfy  par  une  rampe 
faite  sur  le  flanc  de  la  montp^gue  du  S.  £.  au  M.  O.  Ou 
Irouve  eu  baut  une  maison  crénelée,  espèce  de  corps- 
de-garde,  ouvrage  des  Mulhualis  :  pour  descendre  de 
Vautre  côté ,  Ton  n  a  d'autre  chemin  que  quelques  sen* 
ikrs  impraticables  pour  de  Tartillerie,  a  peine  frayés  sur 
le  roober)  uo  le  long  d*nne  coupure  faite  an  cîsean  et 
qui  indique  une  ancienne  route  :  ils  vous  conduisent 
dans  un  ravin  par  lequel  on  descend  rapidement  par 
plusieurs  Qojill>ors  qui  tous  jetteM  dans  la  petite  plaine  ; 
on  l'a  tfouirée  pierreuse.  On  y  voit  des  ruines  et  une 
maison  isolée,  près  de  laquelle  coule  une  eau  vive  qui 
invite  à  se  désaltérer.  Cette  eau  s'appelle  Aein-El" 
GaffûT  ou  Fonimne  du  Gaffavi^  du  nom  d'im  village 
qui  est  dans  Vintérienr,  près  duquel  elle  prend  sa  source, 
et  que  les  habitans  Muibualis  ont  abandonné,  depuis 
peu ,  a  la  suite  d'une  riie  qu'ils  eurent  avec  les  troupes 
de  Djesar.  Au  fond,  sur  une  bauteur,  on  aperçoit 
deux  cohrnnes  d'ordre  dorique  et  de  pierre  calcai^  ? 
l'une  jeulicre  et  l'aulr.ç  tronquée  f  elles  ont  fait  p«i  iie* 

19. 
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d'un  temple  très-ancien  »  dont  on  retronTe  bctneoip  de 
débris  et  une  pertîe  du  plan ,  sur  une  terrasse  soutenue 

par  des  pierres  énormes  ;  aux  environs  sont  taillées , 
dans  des  rochers ,  des  grottes  qu'on  dirait  avoir  été  des 
habitations;  à  Textrônité  nord ,  et  un  peu  avant  d'être 
au  cap  Blanc  y  ou  trouve  les  restes  d'une  grande  route 
pavée  de  gros  quartiers  de  pierre ,  qui  parait  un  ouvrage 
des  Romains.  , 

Le  cap  Blanc  est  une  montagne  de  pierre  calcaire 
très-tendre,  ressemblant  aasex  à  la  craie  $  on  y  voit  une 
quantité  étonnante  de  pierres  k  feu.  Elle  est  élevée  k 
plus  de  trois  cents  toises  sur  la  mer  ;  le  tiers  inférieur 
est  taillé  è  pic,  et  c'est  au  haut  de  ce  précipice  qii*est 
pratiqué»  et  comme  suspendu  «  le  chemin  par  lequel  il 
faut  passer^  sa  hase  est  un  hane  de  rodier  qui  s^^éiend 
assez  avant  dans  la  mer  .  dans  laquelle  il  se  plonge  in- 
sensiblement et  d'une  manière  io^ale.  Le  sel  marin 
parait  agir  très -activement  contre  U  montagne  qu'il 
coupe  par  branches  verticales ,  ac  qui  donne  lien  de 
coiijeciurer  que  le  chemin  actuel  s'écroulera  à  uue  épo- 
que peut-être  prochaine.  Au  haut  de  la  montagne  est 
«ne  fortification  nomanée  KuiktChamo  (Ibrt  Chan- 
delle) :  elle  Ait  b&tie  par  Galkel,  scheîck  des  Muthua- 
lis.  Le  pacha  y  tient  ordinairement  garnison  ;  mais  elle 
fut  évacuée  un  peu  avant  rarrivée  de  l'armée  française. 
Les  Muthualis  y  avaient  autrefois  établi  des  s%nanz 
de  feux  qui  se  répétaient  j  usqu*à  Balhek ,  leur  dief-lieu. 

Presqii'en  entrant  dans  la  plaine  deSour,  vous  voyez, 
sur  ime  petite  ëminence,  des  ruines,  parmi  lesquelles 
m  distiogueles  fondations  d^un  grand  bâtiment  oC  fÊm 
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'  cittrM  întMemey  dans  laquelle  im  descend  par  «t  es- 
calier en  pierre.  Ces  ruiues  sont  probablement  celles  de 
la  forteresse  de  Scandallioii  que  fit  bâtir  Bcaudoin  9  roi 
de  Jérasalem,  frère  deGodefroi  de  Bouillon,  h  l'en- 
droit même  où  Aleiaodie  avait  pris  son  quadier-géné- 
ral  quaad  il  fit  le  siège  de  Tyr.  De  là  aux  sources  on^ 
moulins  de  Sour ,  on  ne  trouve  presque  aucune  trace 
d'habiution.  Le  sol  parait  fint  propre  a  1»  cultart  ;  mais 
il  cM  peu  cultivé» 

I/isthme  de  Sour,  ainsi  que  la  presqu'île,  ses  sources, 
son  aqueduc,  sont  si  exactement  décrits  dans  les  ouvra- 
ges d'un  de.  nos  voyageurs  modernes,  qu'il  est  difikile 
de  trouver  k  j  ajouter.  J'etbserverai  seulement  qu^ua 
fsses  grand  banc  de  roche  rc^e  à  peu  de  profondeur 
dans  la  mer,  a  l'ouest  de  l'île,  rc  qui  explique  comment 
l'ancienne  Tyi-  put  être  si  considérable  et  renfermer  un 
ai  ^rand  nombro  d'babitans..Ge  banc  a  d4  nécessaire* 
ment  appartenir  jadis  à  111e  et  ragrandir  d'autant.  La? 
mer  qui  agit  sur  celte  partie  avec  beaucoup  de  violence,, 
l'a 9  par  le  laps  de  temps,  dépouiUée  du  terrain  (|ui  la. 
r€09UYrait»  et  s'en  est  emparée..  .  • 

lies  deux  tours  qui  défendent  Tentrée  du  post  sont 
bâties  sur  des  lits  de  colonnes.  La  mer  qui  en  ronge  le» 
pied ,  a  mis  a  découvert  ces  colonnes et  l'on  en  distin- 
gue de  très-belles.  Les  deux  superbes  colonnes  de  gra- 
sit  rouge ,  dont  parle  M..Vo1ney sont  toujours  et  se- 
ront probablement  encore  long-temps  dans  ics  décom- 
Ikces  où  U  les  a  vues.  Le  mur  qui  ferme  la  ville  du  câté- 
àe  terre,  est  en  fort  bon  état ,  et  les  approcbes  en  sont: 
'  défenduesi  par  mue  grosse  tour  isolée,  a  cent  toises  etfc 
avant  sur  le  rivage  du  MidL 
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Au  camp  devant  Acre,  le  ai  ûoréal  ao  7  (  lo  tuai  17^9)* 

Au  Directoire  exécutif, 

I 

I 

Je  vofsft  ai  fait  connaître  qu'Admet  Djeszar,  pacU 
d'Acre ,     Tripeli  et  de  Damas,  avait  éténoimné  pacfaar 

<î1Egypte,  qu'il  avait  réuni  un  corps  d'armée,  et  avait 
porté  son  a^ant-garde  à  Ei-Arich,  menaçànt  le  resté 
de  l'Egypte  d'une  invasion  prochaine  f 

Que  les  bitîmens  de  transport  turcs  se  réunissaient  ' 
<lans  le  port  de  IVliri,  menaçant  de  se  porter  devant 
Alexandrie,  dans  la  belle  sarson  ;qtie  par  les  mouvemens 
qui  etiataîent  dana  i* Arabie,  on  devait  s'attendre  que' 
le  nomlsre  des  gens  d'Tambo  qui  avaient  passé  la  mer 
Bouge,  aufjraenlerait  au  printemps.  | 

Vous  avez  vu,  par  ma  dernière  dépécbe, la  rapidité 
•vec  laquelle  l'armée  a  passé  le  désert ,  la  prise  d'£f>' 
Arich ,  de  Gaza ,  de  JafTa ,  la  dispersion  de  l'armée  en- 
nemie ,  qui  a  perdu  ses  magasins,  une  partie  de  ses 
cbameàux ,  ses  entres  et  ses  équipages  de  campagne. 

Il  testait  encore  deux  mois  avant  la  saison  propre  au* 

débarquement,  je  résolus  de  poursuivre  le»  dâirîs  de 

l'armée  ennemie,  et  de  innin  ir  pendant  deux  mois  la 

guerre  dans  le  cœur  de  la  Syrie, 

•  # 
^   Affaire  de  KaltouH, 

m 

Le  vcntose,  h  dix  heures  Ju  matin,  nous  aper- 
çûmes, au  delà  du  village  deKakoun,  l'aunée  ennemie , 
qui  avait  pris  position  sur  nos  flanca  ;  aa  gaocbeom»* 


Uiyiiized  by  Google 


IHEDfTR^  §9$ 

foftée  de  gens  ck  Haplousetianciens  SamaritMur^  était 
appuyée  a  un  mauttlmi  d*iiA««èadijfâetl«^  la  oavgtem 
^ît  fona^  a  droite. 

Le  général  Kléber  se  porta  sur  la  cavalerie  ennemie) 
le  général  Laones  attaqua  la  ^^£i»i^  le  ^éuéral  Morat 
déploya  sa  cavalerie  au  centre. 

Le  général  Lannes  cnlbnia  Tenneroî ,  tua  beaucoup 
de  monde ,  et  le  poursuivit  peoiiauL  deux  lieues  dan^ 
les  montagnes. 

Le  général  Kléber  ,  aprèa^une  légère  fusillade,  mit 
en  fuite  la  droite  des  ennemis  y  . et  les  pounuivit .  wt- 
ment  :  ils  prirent  le  chemin  d'Acre. 

Combat  de  Coiffa* 

tMiostf ,  Mttft  ffooa  empai^iDes'dè'Crîffil.  tJM 
èacadM  flfilglàtM'étilV  mouillée  dané*  la^  ifadef.    -  * 

•       "    •  BoiUFiÎLTi/* 

I    "■■  ■  '■    ■    •  ■    *.  •  i. 

An  cwnpdevant  Acre»  1«  ai  floréaL «a  7  (  10  omî  1  ;9j>).  ^ 

Aa  Directoire  exécuttf. 

m  •  •  • 

>  Vous  vétmm  data  le  {onnmV  d»  éége  à*ÈMjW'  lia  âlê» 

férens  travaux  qui  furent  faits  de  part  et  d'aulre  poui^ 
lê  paasÉga  dte-foseé  et  pour  se  loger  daoa  la  tour ,  que 
Foft  mimief  oèumminéi  qguej^iewirpîèQelide  battarie 
étant  «rtÎTées,  on  rbnttit  sériensement  en  brèehe;  qu*. 
les  7  >  10  et  i3  floréal,  reuuemi  iil  des  sorties ^  et  fut 
Tigoureusement  repoiuaaé^ 

* 
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Qu^,  le  1 7  ûaréal »  l'eBiiemi  reçut  un  renfort,  porlé 
Mr  licnte  bàtimcns  de  guerre  turcs; 

Qtt^il  fit  le  même  four  quatre  sorties ,  et  qu^  remplit 
nos  boyiux  de  ses  cadavres  j 

'  Que  iious  nous  logeâmes^  après  un  assaut  extrêmement 
meurtrier ,  dans  un  des  points  principaux  du  rempart. 

li'ennerai  a  fait  une  seconde  enceinte ,  a^ant  pour  poiut 
d'appui  le  cliàteau  de  Djezzar. 

•  Il  nous  resterait  à  cheminer  dans  la  Tille;  H  faudrait 
ouTrir  la  trancliée  devant  chaque  maison ,  et  perdre 
plus  de  monde  que  je  ne  veux  le  faire. 

La  saison  d'ailleurs  est  tjrop  avancée^  le  but  que  je 
m*ëuis  proposé  est  rempli  ;  l*E^pte  m'appelle. 

Je  fais  placer  une  Laticrie  de  24 >  pour  raser  le  palais 
de  Djezaar  et  les  principaux  monumeus^e  sa  ville.  Je 
fus  jeter  un  millier  d«.])ombcSy  qui,  dans  un  endroit 
aussi  resserré,  doivent  faire  un  mal  considérable. 

Ayant  réduit  Acre  en  uu  monceau  de  pierres»  je  re* 
passerai  le  désert ,  prêt  h  recevoir  l'armée  européenne  ou 
turque  qui ,  en  messidor  ou  thermidor,  voudrait  débarr 
quer  en  Egypte. 

•  Je  vous  enverrai  du  Caire  une  relation  des  victoiits 
<(tte  le  général  0eaaiz  a  remportées  dans  la  Haute - 

E-Sypt**  Il  a  déjà  détruit  plusieurs  fois  les  gens  arrivés 
dAiabie,et  dissipé  presque  eulièremeutipsmameloucks. 

Ihns  toutes  ces  aflaiifi»  un  hon  uomhre  de  braves 
sont  moHs ,  k  la  tête  desquels  les  généraux  CafTarelli  et 

RaïUDaud  ;  un  grand  nombre  sont  blessés  :  parmi  CSS 
'  derniers  9  les  généraux  Bon  et  humf»*  . 
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J'ai  eu ,  depuis  mon  passage  du  désert ,  5oo  hommes 
(nés,  ce  ie  double  de  blessés. 

L'ennemi  a  perdu  plus  de  1 5,ooo  hommes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour 
le  général  Lanoes ,  et  le  grade  de  général  de  brigade 
pour  le  citoyen  Soiigîs>  chef  de  brigade  d'artillerie. 

J'ai  donné  de  PaTanœnKiit  ans  diciers  dont  voo 
trouverez  ci-joint  l'état. 

Je  vous  ferai  coooaitre  k&  traiu  de  courage  ^ui  oui 
distiogué  un  grand  nombre  de  nos  braves. 

^J'ai  été  parfiiMtefflent  content  de  l'armée  dam  des 
événeroens  et  un  genre  de  guerre  si  nouveaux  pour  des 
Européens  :  eiie  fait  voir  que  le  vrai  courage  et  les 
talens  guerriers  ne  s'étonnent  de  rien,  et  ne  se  rebutent 
d'aucune  espèce  de  privationa.  Le  résultat  sera,  nous 
Tespérons,  une  paix  avantageuse,  un  accroissement  de 
gloire  et  de^prospérité  pour  la  république. 


An  cvnp  devint  Acre,  le  a  florcal  on  7  (  ai  avril  1 790). 
général  Kléber. 

Pai  reçu ,  citoyen  général  |  vos  Wnmdes  29  gertniool 
€t  i"  Ûoréal. 

]^  mineurs  sont  depuis  vingt-quatre  heures  sous  là, 
tWf  demain  ils  commencent  le  travail  pour  les  four- 
mmsL  i  ib  espèrent  le  4  faire  sauter  la  tour. 

Nos  pièces  de  'j/^  sont  en  chemin  :  nous  ki  attendons 

le4* 
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Une  seconde  flottille  ,  que  j'avais  fait  préparer  a 
Alexandrie ,  et  ^ui  était  en  station  au  lac  Bourlos^ 
vient  d*arriv€r« 

Une  troidèoie  flotrille,  que  j^avabfalt  prépare»  a 
Alexandrie,  et  qui  était  en  station  a  Damiette  depuis  un 
mois,  vient  de  partir,  chargée  de  grosses  pièces  et  d« 
mortiers.  Tout  ces  mojtns  ne  soM  pus  iKccsBaircs  peur 
prendre  Acre  :  la  réussite  d'un  séel  suffit.  Si  nous  étiena 
ménie  à  regarder  a  ^4  heures  près,  les  looyeusque  nous 
avons  au  parc  seraient  suffisans. 

Le  citoyen  Perrée,  qui,  «ree  aes  tuais  ftégaM,  vol- 
tige k  vingt  et  trente  Ueues  d'Aéré ^  a  déjà  fait  dat 
prises,  et  il  est  probable  que  cette  flottille  s'enrichira, 
et  fera  Leaucoop-  de  mal  aux  ennemis.  M.  Smith  n'en 
mk  encore  rien  ;  car  il  tire  des  bouleta  fort  et  famie.' 

Faites  ftfra  par  votre  officier  dn  génie  un  croqtiadii^ 
cours  (lu  Jourd.iin,  depuis  le  pont  dlacoub  jusqu'à 
quptfQ lieues  plus  bas  que  celui  de  Medjaiué,  avec  la 
nature  du  terrain  à  unelieoe  sûr  Tune  et  l'autre  rive. 

Ordonnez  des  reconnaissances  à  quatre  lienes  en  avant 
de  chaque  pout,aflu  de  bien  iccouDaitre  la  nature  du 
terrain. 

Faites-moi  faire  une  note  par  vos  officiers  de  génie  et 
Asrtilierie  sur  k^egré  de  défense  dont  seraiem^Mscèp- 

tibles  les  ponts  d'Iucoub  et  de  Medjaroé,  les  forts  de^ 
Ssifit  et  de  Taharieh.  BoiIapaiitb. 

-  r 

f     '        '    •  *  1 
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An  camp  devant  Aot,  le  8  BotM  an  7  (    aTril  1 799). 

...  •  * 

jiu  général  Kléber.  * 

La miDe,  citoyen  général,  a  joué  le  5^  elle  n'a  point 
(mI  l'effet  ^  mittcurs  ça  atssndaieat  :  «ni  partitde 
la  mfailk'dt  tem  s'ast  œptndnt  écrooléa  «vacrtoM 

les  décombres,  ainsi  que  ia  plus  grande  pniiie  cUs  trois 
Toûtes;  le  fossé  y  k  du  loises  à»  chaque  côté,  a  absolu- 
meiil:'ëiipisa.'I9oiis  n'affom  ptt  iMiia  emparer  d'une  {)e~ 
tite  voftte  supérieure,  qui  nous  jurait  mis  a  même  de 
nous  emparer  de  toutes  les  maisons  de  gauche ,  et  nous 
aurait  donrté  l'enlrce  dans  la  place.  Plu^iiurs  l>arils  de 
poudre  enflammés  que  l'enoemi  a  jetés  dans  la  brèche , 
ont  beaucoup  effrayé  les  trente  grenadiers  qui  étaient 
déjà  pflvfena»k  se  loger.  Nous  aiH>iis  canonnf  toute  la 
^ournée'du  6.  Nous  avons  eu  dans  le  centre  de  la  tour , 
pendant  toute  la  journée  du  6  aef  7 ,  vingt  bonimes'  dé 
logéi;  llru*ont  pu  parvenîr  h  se  loger  k  f endroit  con- 
trcnable ,  et  nous  avons  dé  abandonner  le  logement  quHIs 
s'ctaioiu  fait,  avant  le  jour.  Hier  et  aujourd'hui  nous 
caoounons.Mos  boyaux  vont  jusqu'au  pied  de  la  brèche, 
de  «Mte'qne  l'on  arrÎTe  a  oouTert  jusque  dans  l'iotérieur 
de  la  tour. 

^ios  pièces  de  18  et  de  a4  arrivent  demain  ou  après- 
demain.  Les  munitions  qui  nous  sont  arrivée»  hier  de 
Damîette  ^  nous  mettent  k  même  de  continuer  notre  feu, 
Ueimemi  ne  tire  plus  que  des  bomlies,  bonus  M.  Smltb, 
qui  ne  nous  laisse  pas  de  repos,  même  la  nuit ,  et  ne  pro* 
duit  d'autre  mal  que  de  ruiner  notre  caisse* 
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On  dit  que  le  corps  des  Dileuis  s'est  porté  a  huit  lieues 
en  avant  de  Damas,  en  fonne  d*avant-garde|  et  que  lear 
penr  ^conèieQoe  k  petaer. 

Faites  votre  possilile  pour  approvisionner  et  «mâiorcr 
nos  têtes  de  ponts. 

Les  Naplousains  paraissent  vouloir  bien  se  conduise» 
Ghérard  a  répondu  à  la  lettre  que  je  Ini  avâ»  écrke. 

Le  général  Oamu  est  arrivé  k  Damiette. 

^'^gypte  est  parfaitement  tranquille. 

Le  général  Caffarelli  est  mort.  Bomabamte. 


An  camp  dcfnt.Acn  I  k  S  Ibiéd  M  7  (  ^7  Mitt  1799).. 
Jl  rordcnnaimtr  en  dirfl 

Vous  ferei  ùomuXtte,  citoyen  ordonnateur,  anx  mé» 
decln  et  chirurgien  en  chef  Oesgenettes  et  Larrey  que , 
voulant  leur  donner  une  marque  de  satisfacUon  pour 
les  services  qujils  ont  rendus  et  rendent  tous  les  jours  à 
Tarmée,  je  leur  accorde  à  chacmi  une  gratification  de 
dcdx  mille  francs ,  qu*ils  pourront  toucher  k  Paris  ou  au 
Caire.  Votis  me  ferez  connaitfe  leur  inieniion. 

AnanpderauAcf*,  le  iSIMilao  7  (a  mai  179^). 

* 

Au  dtfyyen  Bart^  commandant  à  Jaffa, 

« 

Tons  les  savons  qui  se  trouvaient  dans  la  savonnerie 

de  Sêdon  -  Harau  doivent  rester  au  profit  de  la  répu* 
blique.       .  ;  :  .t 


Uiyiiized  by  Google 


INEDRC."  ù% 

Je  compte  sur  votre  zèle  pour  nous  faire  passer  le 
plus  tôt  possible  la  poudre  dont  nous  avons  le  plus  grand 
liesoiD. 

¥eiUeX|  je  tous  prie,  a  ce  qu'on  ne  dilapide  pas  9oi 
■•guina*  BoHAPAaTE. 


/        Aaeaoïp  dmoiAen,  b  iS  flovéalan  7(aaii  t79g>> 

jiu  général  Junot, 

Voua  ponvea  assurer,  citoyen  général,  le  scbeicfcSalelH* 
Daher  que  mon  intention  est  de  le  nommer  scheick  do 

Saïd,  place  qui  par  son  importance  est  au-dessus  de 
Scheffamme.  Qu'il  tâche  de  rassembler  le  plus  de  monde 
possiUe»  afin  de  pouToir  se  maintenir  dans  ce  postei 
.qne  je  ne  tarderai  pas  k  lui  mettre  entre  les  mains. 

Faites-moi  passer  toutes  les  nouvelles  que  vous  pour* 
rez  avoir  de  Damas. 

Ifos  pièces  de^nS  et  de  a4  sont  arrivées.  Nons  «spé* 
rona  sous  peu  de  {ours,  malgré  la  grande  obtination 
des  assiégés,  entrer  dans  Acre.  Le  feu  de  Içur  artillerie 
€St  entièrement  éteint.  BoiiAPAaxa. 


An  camp  devant  Acra,  Je  i3  flotéalw  9-(  s  mai  i;99}- 
jiu  général  KlAer» 

J'envoie  tons  les  ingénieOM  géogn^ea  fni  sont  im 

camp,  pour  prendre  le  .croquu  du  pays.  Vona  sentes 
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cdmlMiill  CBtesMotM  l«ttr  répartir  la  besogne ,  afia 
que  j'aie  le  plus  tut  possible  un  caunevas  du  pays. 
Nos  pièces  Ue>i8  jouent  depuis  deux  jours.  La  tour 
plttf  qtt*ii06  rutoe  ;  le  flanc  qui  s'opposait  au  pas- 
sage  cl«  fossé  ost  ruiué.  L'ennemi  n'a  plus  qu'an  seul 
canon  qui  tire;  sentant  qu'il  ne  peut  plus  défendre  ses 
murailles,  il  a  couronné  >es glacis  par  des  boyaux ,  où  il 
est  protégé  par  la  mousqueterie  de  la  place,  et  empêche 
l'abord  des  différentes  brecbes  :  cela  nous  engage  dans 
des  affaires  pénibles.  Une  compagnie  de  grenadiers  avait 
^uronoé  liier  la  brèche  ;  ils  soriireol  de  leurs  boyaux 
avec  tant  d'io^uosité ,  qu'il  ialiut  passer  toute  )a  soirée 
k  tes  faire  rentrer  dans  la  place.  Us  ont  perdu  beaucoup 
de  monde;  nous  avons  eu  5o  blesses  et  12  à  i5  lues, 
parmi  lesquels  iecbaf  delaÔS*.,  qui  éiait  de  tranchée. 
Apirès-demain  nous  plaçons  nos  pièces  de  ^4  pour  faire 
une  brèche,  et  dès  l'instant  qu'elle  sera  praticable ,  nous 
donnons  uu  assaut  général  et  en  masse. 

BosA^iara. 


Au  camp  devani  Acre,  le  i3  floréal  M  j  oui 

Au  comniandimt  du  génie. 

Je  vous  prie,ciloyen  commandant,  d'envoyer  les 

citoyens  Jacolin  et  Favi.  r,  ingénieurs-géograpbi  s,  pour 
lever  iéi  la  main  le  cours  du  Jourdain  et  les  différentes 
gorges  qui  y  aboutisseut,  ainsi  que  la  position  du  géné- 
lal  ILUàm.  Us  se  readfoiil  aujourdiitti  au  camp  de  ce 
f^ntiaU  BoMAVAiiTs. 
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An  Gwap  devtnl  Aott,  le  i3  OotéA  an  7  (a  mû  1799 )• 

udf  rordormateur  en  chef* 

•  Vous  trouverez  ci-joiut,  citoyen  .ordonnateur,  ua 
ordre  an  (myeur  de  tenir  en  Egypte  cent  mille  francs  a 
votre  disposition.  Il  fera  escompter  suc^cette  somme  tout 

ceqnc  l'ordonnateur  chargé  du  service  aura  dépensé. 

Faites  activer  le  plus  qu'il  vous  sera  pQâ&ible  l'éva* 
cuatioa  de  vos  blessés  et  de  vos  malades  sur  Damiette. 

BOVAVAETB* 


Aa  camp  dc?ant  Acre,  le  i3  tinrcal  an  7  (  a  mai  1 

A  lordoii^eur  en  chef. 

Donnez^  citoyen  ordonnateur,  au  citoyen  Desgenettes 
une  ordonnance  de  a,ooo  francs  sur  le  Caire.  J'ai  écrit 
il  Paris ,  pour  qu*il  soit  payé  la  même  somme  k  la  femme 
du  citoyen  Larrey.  I3o»4^auil. 


Aq  camp  dtfrant  Acre,  le      floréal  an  7  (  1 1  mai  1 799  ), 

Au  cotare^amiral  Ferrée. 

T^e  contre-amiral  Ganteaume  vous  fait  connaître,  cî* 
toyen  général,  ce  que  vous  avez  a  faire  pour  enlever 
quatre  k  cinq  cent»  blessés  f  ne  je  fais  transporter  a 
Te^toora ,  et  qu'il  est  indispensable  ^e  voua  tranqpor* 
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tiez  k  Alesundrie  cl  k  Damiette  :  tous  tiincrei ,  ptr 

votre  intelligence ,  vos  connaissances  nautiques  et  TOtre 
sèie,  tous  les  obstacles  que  vous  pourriez  rencontrer; 
vous  et  vos  équipages  acquerrez  plus  de  gloire  par  cette 
action  que  par  le  combat  le  plus  brillant:  îamaia  crôi- 
sière  n*aura  été  plus  utile  que  la  vôtre,  et  jamais  fréga- 
tes naurout  rendu  un  plus  grand  service  à  la  république. 

  fioilAPÀATB. 

An  camp  devam'Aae,  le  aa  (Horétl  «07(11  bm»  i7go)> 

jiu  général  d'artillerie  Dommartûu 

Je  désirCf  citoyen  général,  que  vous  preniez  vos  me- 
sures de  manière  k  avoir  quarante  coups  k  mitraille  par 
pièce  de  24  ,  à  tirer  dans  le  cas  où  Tennemi  voudrait 

faire  des  sorties,  et  dix  a  boulets;  trente  coups  de  18 
par  pièce  a  mitraille  et  dix  à  boulets  ;  quarante  coups 
à  mitraille  par  pièce  de  la,  et  dix  ii  bouletsl  Vous  ré- 
serverez également  vos  bombes  pour  les  jeter  au  moment 

où  l'ennemi  se  réunirait  pour  faire  des  sorties  :  vous 
pouvez  mettre  la  moitié  de  la  charge  ordinaire. 


27  eMBsmt  ao  7  (  16  avril  1799  ). 

Au  général  commandant  Parmée  française  devant 

SaùU'Jean  d'Acre» 

Le  Commodore  sir  Sidney  Smith;  reconnaissant  la 
manière  obligeante  dont  M.  Lambert ,  commandant  a 
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Caiffa,  a  répondu ,  dans  le  temps ,  à  sa  demande  sur  le 
sort  de  ses  prisonniers ,  s'empresse  de  son  côté  de  ren< 
dre  compte  tu  général  commandant  de  Tétat  du  seul 
Fiançais  qu'il  a  pu  arraclier  des  mains  des  Turcs ,  lors 
de  la  sortie  du  7  de  ce  mois  il  j  reçut  sept  coups  de 
sabre,  dont  l'un  Ta  grièvement  blessé  au  bras  gauche  ^ 
près  du  coude.  Le  chirurgien  le  plus  a  portée  Ta  pansé 
immédiatement  9  et  son  état  s'est  lieauooup  amélioré  de- 
puis:  il  est  actuellement  sous  les  soins  de  deux  chirur- 
giens français ,  à  bord  du  navire  parlementaire ,  parti 
hier  pour  Toulon ,  ayant  été  mis  à  bord  de  ce  transport 
d*après  son  désir  >  exprimé  dans  sa  lettre  du  i  a  du  cou- 
rant y  dont  copie  est  ci-jointe. 

Le  commissaire  des  vivres ,  nommé  Palaiseau  ,  dési- 
rant rejoindre  l'armée  française,  le  commodore sir  Sid- 
ney  Smith  l'a  fait  mettre  k  terre  d'après  le  cartel  d'é- 
change établi  à  Londres  entre  les  commissaires  des 
deux  nations ,  portant  que  les  blessés ,  ebirurgiens  et 
commissaires  des  vivres  ne  s(Mit  point  regardés  comme 
prisonniers  de  guerre. 

Le  comnodiife  sir  Sidney  Smith  attend  toujours  l'ae* 
compUssemenl  des  intentions  bienfaisantes  du  général 
en  chef  à  Tégard  des  huit  blessés  ainsi  que  des  prison- 
niers qui  sont  entre  ses  mains  :  en  attendant,  il  le  pria 
d'agréer  les  assuranocf  de  sa  haute  considération. 

Sir  SinRXT  Smitm.' 


ioTFTi.  a. 


« 

ao 
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A  bord  du  T^n,  le  9.1  germinal  ao  7  (la  «nil  1799)4 

M,îe  cheyaUèr  Sidnejr  Smith ,  cammattdan$  Fes» 

cadre  anglaise  dans  les  mers  du  Levant, 

'  Je  vous  remercie  y  monsieur  le  chevalier,  de  Tassu- 
ranœ  que  vous  m*ayex  fait  donner  que  je  ne  suis  pas 
prisonnier  de  guerre  et  ^ue  j'ai  la  liberté  de  me  ren- 
dre où  je  voudrai. 

Comme  mes  blessures  me  metleot  hors  d'état  de  pou- 
voir retournerai  Tarmée^oii  je  ne  pourrais  être  d'an* 
cnne  utilité ,  et  dérirant  revoir  ma  .patrie,  je  vouspiie 
de  vouloir  bien  m'y  renvoyer  avec  les  prisonniers  de 
ma  naiion ,  en  m'accordent  le  passeport  nécessaire.  Ce 
sera  mettre  le  comble  à  vos  bontés  pour  un  soldat  fran- 
çais  qui  vous  doit  le  p^u  de  vie  qui  lui  reste,  puisque 
TOUS  l'avez  arraché  dés  mains  des  barbares. 

Desbo&des. 

Copie  de  la  lettre  répondue  à  M,  le  général  Sidncy 
Smkhf  eommandaut  les  forces  luwâUs  de  Sa  ila» 
jesté  hrùmmigue  daus  les  mets  du  Lefant,  àbord 
du  vaisseau  le  Tigre.* 

Monsieur  ie  général , 

L'intérêt  que  vous  prenez  au  sort  des  prisonniers  qui 
sont  tombés  hier  en  notre  pouvoir,  est  assurément  bieu 
louable  et  bien  mérité  unt  par  leur  conduite  que  par  I* 
bravoure  et  le  courage  «qu^ik  ont  montres  * 
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Soyez  assuré,  monsieur  le  général ,  que  noua  avons 
tu  pour  eux  tous  ies  égards  que  se  doivent  mutuelle- 
ineot  des  peuples  faiis  pour  s'estimer  et  pouf  à*adalîrerT" 

Le  général  en  clicf  Bonaparte  a  demamle  ce  iii.it  in  les 
prisonniers  à  sou  quai  tiei-géoéral  di^ajfU  âaj;^-<)^ 
d'Acre^  il  envoya  la  n1litder|ûèreso^^ll^léi9iB^|i(^ 
panser  les  huit  blessés,  qui  ne*  le  sont  pli  Angaiipn* 
inent  :  ce  chirurgien  les  a  accompagnés. 

IXous  somi^^es  tiès  -  seublLles  aux  buiis  liaiuiuens 

qu*épi^^(fl|H.       can^ades  lorsqu'ils  tomheiu  entre 

.Yos  niaîns,  je  pe  doute  pas  un^nstant  que  ie  général 

en  chef  Bonaparte  ne  réponde  k  vos  désirs  en  tous  ^ 

renvoyant  les  prisouuiers  que  vous  demaiidez. 

Je  suis,  eU:.  Lambe&t. 

  % 

A  Jafl*,le9priiii«lao7(97iD^  l?99^ 
Au  Directoire  exécutif. 

'Je  Yous  ai  iîiit  connaître  par  ie  courrier  que  je  TiOas 
si  expédié  le  ai  floréal,  les . évéfieineos  glosieus  pour 

la  république  qui  se  sont  passés  depuis  iroianiôis  en 
Syrie  ,  et  la  résolution  où  j'étais  de  repasser  prompte- 
mentle  désert  pour  me  rel^ouyer  en  £i^ypleavaat  le 
.  mois  de  juin. 

Les  batteries  de  mortiers  de  ^4  fmrent  élallîes 
connue  je  vous  l'ai  annoncé  dans  la  journée  du 
floréal ,  pour  raser  le  palais  de  Djezzar  et  détruire  les  « 
principaux  monument  d'Acre  :  elles  jouèrent  pendant 
soixante-douze  beures ,  et  remplirent  l'effet  que  je  m'é- 
tais proposé  :  le  feu  fut  constamment  dans  la  ville.  ^ 

ao» 
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# 

La  garnison  désespérée  fît  une  sortie  le  floréal: 
le. général  de  brigade  Verdier  était  de  tranchée;  le 
comlNit  dura  trois  heares.  Le  reste  des  troupes  «rri* 
Téeslè  i9deG>nstandaopley  eteiercées  k  l'européemiey 
débouchèrent  sur  nos  tranchées  en  colonnes  serrées  ; 
nous,  repliâmes  les  postes  que  nous  occupions  sur  les 
remparts  :  pur  là  les  batteries  de  pièces  de  campagne  pu- 
rent  tirer  à  mitraille  k  quatre-vingts  toises  sur  les  en- 
nemis. Près  de  la  moitié  resta  sur  le  champ  de  bataille  : 
alors  nos  troupes  battirent  la  charge  dans  les  tranchées; 
on  poonuivit  l'ennemi  jusque  dans  Ja  ville  la  baion- 
DCtie  dans  !»  reins  ;  on  leur  prit  diz-bnit  drapeaux* 

L'occasion  paraiMait  fii?orri>l,e  pour  emporter  la  ville  ; 
mais  nos  espions,  les  déserteurs  et  les  prisonniers, 
s'accordaient  tous  dans  le  rapport  que  la  peste  faisait 
dliovnbks  ranges  dans  la  ville  d'Acre  ;  que  tous  les 
fours,  plus  de  soixante  personnes  en  mouraient;  que 
les  symptômes  en  étaient  terribles;  qu'en  trente-six 
heures  on  était  emporté  au  milieu  de  oonvulsîons  pa* 
railles  à  celles  de  la  rage. 

Répandu  dans  la  ville»  fl  eàt  M  impossible  d'em- 
pècher  le  soldat  de  la  piller  ;  il  aurait  rapporté  le  soir 
dans  le  camp  les  germes  de  ce  terrible  fléau  y  plus  à 
redouter  qoe  toutes  les  armées  du  monde. 
*   L*annie  partit  d*AcK  le  premier  j^rairiàl . 
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Ao  camp  devant  Saint-Jean  d*Acre,  te  2j  floréal  an  y 
(i5  juin  1799). 

jiu  général  Dugua, 

Vooi  devet  «voir  reçu ,  citoyen  général ,  k  lutaiHon 

âe  la  quatrième  légère,  que  j'ai  fait  partir,  il  y  a  quinze 
jourS)  et  quif  à  cette  beurc,  doit  être  arrivé  au  Cake. 

S0118  trois  jours  |e  partirai  avec  toute  Tarniée  pour 
ne  rendre  au  Caire  :  œ  qni  me  retarde»  c^eil  Péraone- 
tion  des  Blessés ,  j'en  ai  6  )i  700. 

Je  me  suis  emparé  des  principaux  points  de  Ten- 
ceinte  d'Acre  :  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  nous 
olMtiner  à  assi^^  k  deuxième  enceinte ,  il  eût  falin* 
perdre  trop  de  temps  et  trop  de  monde. 

Djezzar  a  reçu,  il  y  a  deux  jours,  une  flotte  de  trente 
^Tqs  bàtimeos  grecs  et  5  à  6,000  hommes  de  renfort  : 
cette  expédition  était  destinée  ponr  Alexandrk. 

Perrée  a  prb  deux  de  ces  bitimensi  dans  lesquels 
étaient  les  canonniers,  les  bombardiers  et  mineurs ,  ainsi 
que  plusieurs  pièces  de  canon. 

Prenez  des  mesures  ponr  qne  k  navigation  de  Da- 
miette  an  Caire  soit  et  queksUesséspuilsentiikr 
rapidement  dans  .les  hôpttauK  dtf  Caire. 

Si  le  citoyen  Crétin  est  au  Caire ,  et  que  vous  ayez 
une  escorte  suffisante  a  lui  donner ,  kites*lui  connaître 
que  îe  désire  qu'il  vienne  k  ma  reneontre  à  EUArkb , 
que  nous  poissions  ar^ter  ensemble  ks  tmvaux  k 
faire  au  fort,  a  Catieh  et  a  Salabieh. 
^   Consuites-veus  avecRouvière  pour  faire  IQer  deux. 
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pièces  de  12  et  de  i  d,  pour  réarmer  l'Etoile  et  le  Sans^ 
Quarder^  dont  les  pièces  ont  été  envoyées  au  si^e  et 
•ont  cassées.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  que  la 
bouche  de  Damielte  soil  bien  gardée. 

Dans  les  quioïe  premiers  jours  du  mois  prochaio, 
|e  compte  ètrè  bien  près-  du  Caire. 

Bon  est  blessé ,  Lannes  ne  Kest  que  légèrement  :  mon 
aide-de-rainp  Duroc,  qui  avait  clé  blessé,  est  guéri. 

Veoture  est  mort  de  maladie. 

Je  vous  amènerai  beaucoup  de  prisonnier  et  de  dra- 
peaux. BOVAPAETB. 


Ao  ctmp  dcvsDl  Acre,  le  37  floréal  m  7  <  1  ^  jiim  1 799). 

«  *        •  * 

Au  diifûH  du  Càite, 

Enfin,  j'ai  a  vous  annonrcr  mou  départ  de  la  Syrie 
pour  le. Caire,  où  il  me  tarde  d  arriver  promptement. 
Je  partirai  dans  trois  jours  et  j'arriverai  dans  qntnie, 
}'amenei«t  avec  moi  bealieoup  •de  prisonniera  et  de  dra- 
peaux. 

J'ai  rasé  le  palais  de  Djenaty  les  remparts  d'Acre  et 
bombardé  la  ville  »  de  mamère  qii'il  M  rate  pas  pierre 
sur  pierre.  Tous  les  bsbîmns  ont  évacué  la  ville  par 

mer.  Djczzar  est  blessé  et  relire  avec  ses  gens  dans  un 
des  forts  du  côté  de  la  mer  y  il  est  grièvement  blessé. 

De*tiente  bâtîmens  chargés  de  troupes ,  qui  sont  ve* 
nus  à  son  secours,  trots  ont  été  pris  avee  l'artillerie  qu'ib 
portaient,  par  mes  frégates  ,  le  reste  est  dans  le  plus 
mauvais  état,  et  entièrement  détruit.  Je  suis  d*autanb 
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plus  impatient  de  ▼ovi  voir  €t  d'arriver  an  Caire,  que 
je  sais  que  »  malgré- votre  aèle  »  un  grand  nombre  de  mé- 
ebans  cbercheot  k  troubler  la  tranquillité  publique. 
Tout  cela  disparaîtra  a  mon  arrivée ,  comme  les  nuages 
aux  premiers  rayons  du  soleil. 

Venture  est  mort  de  maladie  :  sa  perte  m'a  élé  trèe- 
sensible.  BoxAM.a«B. 


Aa  cmp défaut  Aera,  b  a7  Aaràil  «n  7  (  i5  fahi  1 799  ). 

ji  tadjudant-ginérai  Atmynu. 

On  va  évacuer  le  plus  de  blessés  possible  sur  Da- 
miette;  si  les  comniunicaiions  sont  libres,  faites-les 
filer  sur-le-champ  au  Caire ,  eù  ils  trouveront  plus  de 
commodité.  Il  j  en  aura  4  ^  ^oo. 

Ecrivez  a  Alexandrie  pour  qu'on  vous  remplace  les 
pièces  et  la  poudre  que  vous  avez  envoyées  a  Acre.  Vous 
sentez  combien  il  est  nécessaire  que  Lesbeb  soit  dans 
un  état  de  défense  respectable.  Demandée  tout  ce^qui 
est  nécessaire  pour  appiovisiouuer  vos  pièces  à  ceut 
coups. 

Dema{ides  aussi  deux  pièces  de  la  et  de  il  pour  lé- 
armer  PÉtoile  et  le  Smês-Quariier.  U  est  nécessaire 

d  avoir  le  plus  de  i>àtimeus  possible  à  lembouchure  du 
JNil. 

Nous  nous  sommes  emparés  de  la  première  eooeinie 
d'Acre  ;  nous  avons  rasé  le  palais  de  Djenar  et  écrasé- 
la  ville  avec  des  bombes.  Les  babitaos  se  sont  tous 
sauvés^  Djezzar  iuL-méme  a  été  ble&sé. 
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L'armèment  de  Chypre,  dont  vous  me  parles,  est 
effectivement  arrivé  ici  ;  il  avait  5,ooo  hommes  de  dé- 
harcfvement  :  presque  tous  ont  été  tués  OU  blessés  dans 
les  différentes  affaires  du  siège. 

IVe  négligez  aucun  moyen  pour  terminer  les  for- 
tifications et  vous  approvisioaner  deXesbdi ,  et  pour 
réorganiaec  votre  flottille,  tant  sur  lelaeMenaaleh  que 
sur  le  INil. 

Dans  trois  ou  quatre  jours,  je  partirai  pour  le  Caire  ^ 
il  sera  possible  qu'arrivé  a  Catieh ,  je  passe  par  Damiette. 
.  U  sera  nécessaire  d'avoir  k  Omm-Foredge  une  cer- 
taine quantité  de  barques  prêtes  pour  les  malades  on 
blessés  que  nous  pourrions  avoir  avec  nous. 


*  An  cMp  devant  Acra,  le     flortal  «n  7       jaio  1799)* 

*  • 

jâ  Vûdjudam^générai  Leturc, 

• 

faites  filer ,  citoyen ,  demain  matin,  4o<>^^^^^ 
Tentoura.  L*adjudant*géuéral  Boyer  me  mande  quil 
CB  a  fait  partir  aojourdimi  4oo'par  terre  et  1 5o  par  mer. 
Tons  me  mandes  que  vous  n'en  aves  hk  partir  anienr- 
dlini  que  100.  Ainsi ,  il  serait  possible  que  les  frètes 
se  préseutassent  et  qu'il  n'y  eut  pas  de  blessés,  ce  qui 
serait  un  contre-temps  fâcheux  :  ne  perdez  donc  pas  un 
moment. 

Faites  en-sorte  que,  demain  à  midr-,'f  aie  un  état  des 

blessés  k  Caïffa  et  au  mont  Carmel.  Les  malades  devroiiL 
être  aussi  évacués,  mais  séparément. 
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»  li  mi  néoeasatreqiWy  le     au  soir»  il  ne  teste  pas  un 

seul  malade  ni  blesfté  à  GaïfTa  on  ao  mont  Cknnel. 


A«  CMBpdtfvni  Acre,  le  37  flovéïl  m  7  ( i5 inm  1799). 

A  rajudaïU'géiiéral  Bojrer, 

Faîtes  filer  les  blessés  Jaff»  ou  sur  les  fiégatet. 
L'ad|«daQl-gtiiéral  Laluro»  qui  est. a  Caïfla,  #tts  en 
enwra  demam  un  grand  coniFoi. 

Faites  en  sorte  que  le  3o  au  matin  ,  il  n*y  ait  a  Tcn- 
toura  ni  malades  ni  blessés.  Deux  cents  malades  vont 
être  évacués  demain  a  Tentonray  tenant  de  mont  Gar- 
mel ,  faites-les  évacuer  de  suite  sur  JafAi. 

Faites  embarquer,  autant  qu'il  vous  sera  possible, 
Fartillerie  qui  vous  a  été  envoyée  à  Jaffa,  sans  cepen- 
dant faire  tort  aux  malades. 

Faites  en  sorte  que,  demain  au  soir»  faie-  nn  état 
exact  des  blessés  évacués  et     ce  qui  reste. 

Faites  connaître  aux  blessés  que  l'ennemi  a  voulu 
faire  une  sortie ,  qu'il  a  perdu  4oo  hommes  y  et  qu'on  a 
posnenf  dcapetuz.  .  Boîia»aatb. 


Aa  camp  dcTani  Acre,  le  3o  florcal  ao  ^  (  18  )tiîa  1799)*  ' 
,  Au  citoyen  Poussielgue, 

J  ai  reçu  vos  différentes  lettres. 

Vous  àures  appris  par  Oamiette  iemocès  dea  condiati 
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de  Naiareth^  Saffet,  Canaeldumoiàt  Thabor  z  ienonH 
bre  des  eonemis  était  immense. 

r^ous  avons  déjli  ici ,  au  camp  d'Acre ,  asset  d^artil- 
lerie  pour  prendre  celte  place;  nous  attendons  encore 
les  cinq  pièces  de  24  pièces  de  18  et  de  la  qae 

le  contre-amiral  Penrée  a  débarquées  à  Jafûi,  et  qui  se- 
ront ici  dans  trois  jours,  Vous  pouvez  calculer  que  le  5 
ou  le  6  floréal  Acre  sera  pris  :  je  partirai  immédiatement 
pour  me  rendre  au  Caire.  #  . 

Je^is  prie  de.iaire  meubler  mesnonvelles  salles. 

Comme  je  serai  au  Gaife  âtx  ou  quinie  jours  après 
la  réception  de  mes  lettres,  je  crois  inutile  de  répondre 
eu  détail  aux  différeos  articles  de  vos  dépêches. 


Anewipdmat  A«i»,  b  SoUovM  an  7  (  18  juin  1799). 
uiu  général  Dugua, 

J'ai  reçu»  citoyen  général ,  vus  difiérentes  lettres 
jusqu'au  8  germinal. 

Acre  sera  pris  le  6  floréal,  et  je  partirai  sur  le  champ 
pour  me  rendre  au  Caire. 

Xa  conduite  de  Témir  Hadji  est  bien  esrtntvagante  ; 
mais  ridée  que  vousaves  qu'il  pourrait  tramer  quelque 
chose  de  redoutable,  est,  je  vous  assure,  bien  mal 
fondée  9  croyez ,  je  vous  prie,  qu'avant  de  lui  faire 
jouer  un  certain  r^e,  je.me  suis  assuré  qu'il  était  peu 
dangereux  :  aucune  habitude  guerrièie ,  point  de  rela- 
tioiis ,  encore  moins  d  audace ,  c*est  un  ennemi  très-peu 
redoutable. 
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Je  ne  réponds  pas  on  détail  à  Tos*lettm,  parce  que 
je  ferai  bientôt  de  retour. 

Vous  pouvez  incorporer  dans  les  difTérens  corps  qui 
sont  dans  la  Basse-Egypte  lei  maoïeioiicks  qiii>n'aa* 
luent  pas  plus  de  vingt  ans* 

Je  rais  eitrémement  mécontent  de  la  scène  scanda- 

leusc  du  commandant  de  la  place  :  je  lui  envoie  Tor- 
dre de  i  etat-flsajor  de  se  rendre  dans  ia  Haute-Egypte 
sons  les  ordres  du  général  Desaix  ;  yous  tous  chargerei 
en  attendant  de  ce  oonmandement  :  l'état  «major  tous 
adressera  l'ordre,  afin  cjue ,  si  vous  jugiez  que  son  exé- 
cutioB  eût  plus  d'incoQvénieos  que  d'avautages ,  vou$  la 
différassies  jusqa*k  mon  arriTée.  BoitAVAmTB. 


« 

Au  dtiojen  Fourier^  commissaire  près  le  divan. 

J*ai  reçu,  citoyen,  tos  différentes  lettre». 

Je  vous  autorise  a  correspondre  avec  l'Institut  na- 
tional, pour  lui  témoigner  au  nom  de  l'institut  d'E- 
gypte le  désir  qu'il  a  de  leoevoir  promptement  lesdti* 
ttrentes  commissions  h  fidrc,  et  l'empresianent  que 
l'Institut  d'Egypte  mettra  à  y  repondre. 

Faites  coouaitre  au  divan  du  Caire  les  succès  que 
nous  avoD|eus  contre  nos  ennemis,  la  protection  que 
j*»  accordée  k  tpns  cens  qni  se  sont  liien  compori^ , 
et  les  exemples  sévères  que  je  fais  des  villes  et  des  i^l« 
lagesqui  se  sont  mal  conduits,  entre  autres  celui  de  Dje- 
rime ,  baliité^ar  Qieirar  |  scbeiek  dp  Naplouse* 
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• 

Aoiioiioes«udnr«i  que  lonqn'il  recevra  cette  lettre. 
Acre  sera  pris,  et  que  je  serai  en  route  pour  me  reo- 

die  au  Caire,  où  j'ai  autant  d^impatience  d'arriver 
que  rpn  en  a  de  m'y  voir. 

Un  de  mes  premiers  soins  sera  de  rassembler  TIds^ 
titut ,  et  de  voir  si  nous  pouvons  parvenir  a  avancer 
d'un  pas  les  conuaissances  humaines»  Bonapaetb» 


OtiMlAcnf  b3oeentainalBn  7  (iganH  1799). 

jiu  général  Desaix* 

'  Je  reçois  >  cîtojen  général à  l'instant  vos  lettres  de- 
puis le  8  pluviôse  au  «7  ventôse. 

Je  les  ai  lues  avec  tout  l'intérêt  qu'elles  inspirent. 
Je  vois  surtout  avec  plaisir  que  vous  vous  disposes  a 
vous  emparer  de  Cosseir  \  sans  ce  point-la ,  v^  ne  seres 
jamais  tranquille.  La  marine  a  encore  dans  ce  pobt  déçu 
mes  espérances. 

Je  serai  de  retour  en  Egypte  vers  le  courant  du  mois. 
Je  compte  être  maître  d*Acra  dans  six  jours. 

Le  général  Dugua  me  mande  qu'il  v6us  a  envoyé 
tous  les  objets  que  vous  aves  demandés ,  je  le  lui  re» 
commande  avec  toutes  les  iuslances  possibles. 

Nous  avons  eu  afiaire ,  a  la  bataille  du  M^t*Tbabor, 
à  près  de  trente  mille  hommes  :  c'est  b  jpeu  près  un 
contre'  dix.  Les  janissaires  de  Damas  se  battaient  au 
moins  aussi  bien  que  les  mameloucks  ;  et  les  Amantes» 
Maugrabiosy.Kaplottsins  sont  sans  contredit  les  meiU 
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Iciires  troupes  de  l'Europe.  Au  reste ,  par  vos  lettres  je 
vois  que  oous  n'avons  rieû  à  vous  conlery  que  vous 
ii*«yes  k  nous  répondre. 

Asniret  tout  les  hrares  <{oi  sont  sons  tos  ordres  de 
rempressement  que  je  meUni  k  récompenser  leurs  ser- 
vices et  à  les  faire  counaitre  à  la  France  ^tièré. 

Le  conlre-amiral  Periée ,  a  vec  Jumm ,  VAiceste  et 
la  Courageuse^  doos  a  tmené  à  JafTa  des  pièces  de  siège, 
et  est  en  ce;  moment  derrière  là  flotte  anglaise,  lui  en- 
levant ses  avisos  ,  bâtimcns  de  transport ,  etc.  Il  fera  des 
prises  immenses,  et  nous  enverra  a  Tyr ,  Jaffa  et  Acre, 
lorsque  Dons  causerons  maîtres,  de  fréquentes  nouvelles 
de  l'Europe. 

Vous  avez  appris,  par  le  Caire,  les  dernières  nou^ 
Telles  de  France  et  d'Europe.  Rien  ne  prouvait  encore 
j  eût  la  guerre  Boitaparté. 

•  _   % 

Ao  Clin ,  !•  3o  OocmI  an  9  (  19  nui  1799). 

Au  général  Bonaparte. 

Je  mns  de  raoefoir  du  sehérif  de  la  Ifeoque»  une 

réponse  aux  premières  lettres  que  je  lui  ai  écrites,  ht 
dernière  desquelles  était  du  3  ventôse.  Je  vous  en  ai  en-; 
Tojéeopift.  ËUe  a  pinduit  son  effet. 

Je  Tons  lais  passer  copie.de  la  lettre  que  In  sehéfif 
m'envoie  pour  vous  ;  je  garde  l'original ,  dans  la  erainte 
quelle  ne  s'égare ^  i'y  joins  la  traduction  de  celle  qui 
était  pour1noi>  et  copie  de  la  lettre  que  j*ai  écrite  au 
divan  duQji«y  «i  la  loi  entoymt.  Lesdwtck£l-*Malidi 
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m'a  promis  de  lui  donner  une  graode  publicité.  Elle  pro* 
dnira  d'exoelleos  effets  ea  Egypte  confie  les  faoatiqiies* 
Peu  ai  envoyé  copie  au  général  Desaix ,  en  llnTÎitnt 

à  écrire  lui-même  au  schérif ,  et  à  enlrctniir  ses  bonnes 
dispositions.  Le  général  ùesaix  est  très-cqnnu  dans 
l'Yémen  >  par  ses  victoires  multipliées  dans  la  haute 
Egypte, 

On  dit  que  le  schérif  de  la  Mecque  a  fait  mettre  en 
prison  plusieurs  des  MecquainS)  qui,  après  être  venus 
se  battre  contre  nous  ^  s*en  sont  retournés  blessés  ou 
estropiés  dans  leur  pays* 

La  prise  d'Acre  est  bien  importante  pour  rétablir  la 
confiance  dans  TYémcn.  On  m'écrit  de  Suez  que  plu* 
sieurs  bâtimens  de  café,  après  avoir  échappé  aui  Anglais, 
allaient  aborder  a  Suez,  quand  les  Arabes  les  eu  pot  dé- 
tournés^ en  leur  disant  que  nous  étions  très-mal  en 
Syrie;  que  vous  aviez  clé  répoussé  devant  Acre;  que 
vous  ne  prendriez  pas  cette  ville  9  et  que  bientôt  nous 
serions  tous  chassés. 

Le  café  se  débarque  à  quelques  Beoes  de  Sues  ;  on  le 
charge  sur  des  chameaux,  et  il  vient  ainsi  directement 
au  Caire ,  ou  dans  les  villages  environnans ,  après  avoir 
éludé  le  passade  de  Sues.  Mais  j'ai  des  avis ,  et  de  leoips 
en  temps  je  les  tranamets  cucadi  du  Dehar ,  qui  en  re- 
çoit de  son  côlé ,  et  se  donne  tous  les  soins  pofeihles 
pour  découvrir  celte  espèce  de  contrebande^  et  je  ne 
crois  pas  qu'il  nouii  en  soit  beaucoup  échappé. 

La  lettre  de  Sues  du  37  annonce  que  le  vaisseau  et 
le  cutter  anglais  ont  levé  l'ancre  de  Tor,  oîi  ils  avaient 
été  mou\Ucr ,  et  ont  mis  à  la  voile  pour  Cosséir ,  oi&  Tou 
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eioit  sont.  Ils  manquent  de  vims,  et  ont  bean* 
coup  de  peîaeks'en  procurer.  Il  y  a.deni  autres  Mtî- 

meus  (le  guerre  et  onze  vaisseaux  marchands  de  la  inèine 
nation  daus  la  mer  Rouge.  Le  sclicrif  en  a  reçu  plusieurs 
dans  le  port  dledda  ;  mais  il  n'a  pas  permis  aux  Anglais 
de  descendre  a  terre  :  on  n'a  communiqué  avec  eux  que 
par  le  moyen  d'un  interprète. 

L'Yémen  a  de  grands  besoins  de  riz  et  de  grains i  le 
schérif  charge  Maruoobi  de  lui  èn  envoyer  une  petite 
quantité. 

Marucchi  m'avait  toujours  soutenu ,  malgré  les  arme* 
meus  des  Mec<^uains ,  que  le  schérif  ne  se  brouillerait 
pas  avec  nous  :  quand  il  a  vu  arriver  des  lettres ,  il  est 
▼enn  triomphant  me  rappeler  tout  ce  qu'il  m  avait  dit. 

Le  véritable  motif  de  l'amitié  du  schérif,  c'est  son 
intérêt  personnel,  qu'il  a  assez  d'esprit  de  ne  pas  sacri- 
fier à  une  caase  étrangère.  11  veut  vendre  son  café,  il 
veut  avoir  des  grains ,  et  surtout  il  désire  qu'on  lui  en- 
voie le  sourra  dont  je  vous  ai  parlé.  La  totalité  du  sourra 
est  une  dépense  de  55o,ooo  francs,  dont  1 00,000  fraiics 
au  schérif.  J'espèi'e  que  vous  serez  ici  avant  que  nous 
soyons  obligés  de  prendre  un  parti  ;  car  nous  sentons ,  le 
général  Dugua  et  moi,  que,  sous  tous  les  rapports,  la 
politique  exige  que  ce  sourra  soit  envoyé.  Il  mainiicnc^ra 
la  tranquillité  ici,  et  rétablira  la  con&ance  et  les  relations 
avec  nféraen;  mais  c'est  une  somme  bien  lourde  pour 
une  malheureuse  admtnbtsalioD  qui  n'a  pas  le  son,  et 
qui  a  beaucoup  d'arriéré.  Povssicloue. 
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A  la  Mccqne,  le  I  a  de  Thcgirc  1 3  1 3 ,  cotrckpoud^int 
*  au  4  ûoféal  au  y  (  3  aYril  1799)» 

Le  schér^  Galch  ,fiU  de  Masabelh,  schérifde  la 
AhcguCf  vUh  honorée  f 

.  A  celnî  dont  les  qualités  sont  admirées ,  qui  est  k  sou- 
tien (le  ses  concitoyens,  le  ministre  étlairé  PoussieU 
guey.admioistrateur  des  affaires  de  la  uaiion  fraa" 
^Be,  dont  la  sagesse  mûre  aplanit  les  difficnkét 
polUiques  de  Féut  »  et  fait  triompher  les  causes  justes. 

Ensuite ,  nous  avons  reçu  ta  lettre  du  3  ventôse;  nous 
jSvons  compris  tout  ce  que  renfermait  ton  discours,  en 
même  temps  que  tu  nous  annonçais  i'arri>ëe  de  mon 
«  kange,  et  qué  tu  nous  annonçais  que  tu  avais  envoyé 
un  dhimadaire,  avec  défense  d'exiger  aucun  droit,  et 
ordre  d'user  de  la  plus  grande  diligence  pour  accélérer 
et  faciliter  la  vente  de  notre  café.  Telle  était  notre  con« 
fiance  dans  tes  louables  dispositions  »  si  tu  voulais  satis- 
faire aux  principes  d€  l'amitié»  et  cependant  nous  en 
avons  été  très-contens  et  notre  joie  a  été  très-grande. 

Nous  avons  bien  médité  ta  lettre  et  nous  avons  trouvé^ 
dans  les  vérités  qu'elle  renfertne,  les  motifs  de  de- 
meurer fermement  attachés  a  la  résolution  que  nous 
nous  étions  fait  un  devoir  de  prendre,  de  dissimuler, 
et  de  ne  pas  écouter  les  inspirations  douteuses  de  sus- 
picion dans  aucun  cas.  Nous  trouvâmes  convenable  de 
fonder  les  motifs  de  notre  amitié  réciproque. sur  ceux 
qui  constituent  le  bon  ordre ,  et  aplanissent  les  voie^ 


INEDmt 

ilè rapprochement  entre  nous  et  vous,  rejetant  au  loin 
toute  craiate,  toute  pensée  funeste  :  en  conséquence  ^ 
000$  nous  sommes  empressés  de  vous  préparer  Vmci  . 
de  cinq  bAtînens  chargés  de  café  dans  notre  proprt 
pays  (Je  D\(iddayla<:onsacrée,  pour  les  faire  partir  dans 
cette  occasion  ;  mais  nous  n'avons  pu  y  réussir  qu*apr«t 
avoir  lutté  long-temps  conip  les^préventions  pour  ré" 
tftVlir  la  tranquiftité  dans  Tame  des  marchands ,  que  de 
nombreux  m«nsonges  avaieut  remplie  de  suspicions  et 
de  défiances.  Et  vous  savez  qu'entre  vous  et  nous  exis- 
tent les  Arabesy  toujours  opposés  aux  sentimens  de  l'kii* 
manité. 

Nous  avons  reçu  précédemment,  de  ta  part ,  des  let- 
tres qui  nous  avaient  confirmé  qu'il  existait  une  grande 
diversité  d'opinions ,  et  qu'oa  répandait  beaucoup  de 
faussetés.  En  conséquence  ^  nous  désirons  établir  k 
confiance  dans  nos  âmes  relativement  k  vous ,  puisqu'à 
présent  nous  sommes  bieu  certains  de  tout  ce  que  vos 
leltresoious  ont  confirmé. 

En  attendant,  nous  désirons  de  toi  qo'aussitAt  tp» 
tu  auras  reçu  nos  lettres  9  tu  envoies  des  soldats  de  te 
part  h  la  ville  de  Suez  pour  y  escorter  les  marchandises 
et  y  garder  le  café  du  Caire,  et,  après  que  les  marchands 
auront  vendu  leurs  marchandises  ^  dis  en  sorte  qu'ils 
retournent  le  plus  tôt  possible  :  ce  serait  un  moyen  effi- 
cace pour  la  continuation  du  commerce  avec  vous.  Quand 
eusuite  les  marchands,  ayant  vendu  leurs  marchandises^ 
Tondront  retourner  du  Caire  a  Suez,  fais-les  également 
escorter  par  des  soldats  de  ta  part\  pour  qu'ils  soient 
défendus  dans  la  route.  Tu  dois  savoir,  au  surplus,  que 
SGitxs  a.  ai 
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renvoi  de  café  qui  tous  est  fait,  ii'«st,  pôw  cette Ibisi 
qu'une  épreuve  desinarchanas  d'ici ,  et  que,  voyant  que 
leurs  propriétés  ont  été  respectées  et  qu'ils  ont  été 
bien  accueillu,  ils  profiteront  jde  toutes  les  occasions 
pour  faire  eofoîs  au  Caire.  Nous  espérons  en  Dieu 
qu'au  moyen  des  soins  que  nous  prendrons,  les  voies 
seroni  bientôt  aplanies,  et  ^e  tout  prospérera  beaucoup 
ttieux  et  avec  plus  de  sûreté  que  par  le  passé)  eaiin» 
qu'avec  ('aide  de  Dieu ,  les  marcbtndbei  et  les  trans<^ 
ports  de  l'Yémen  iront  toujours  en  se  multipliant. 

I^ous  avons  du  café  sur  les  bâliinens  qui  nous  arri- 
vent :  nous  désirons  de  toi  que  tu  nous  accordes  ta  bien- 
veillance pour  nos  gens  et  ceux  qui  se  présenteront  de 
notre  part  :  vous  êtes  sûrs  de  trouver  en  nous  égale- 
ment le  pareil  dévouement ,  quels  que  soient  \  os  désirs. 

Tu  sauras  que,  depuis  quelques  jours,  il  nous  est  ar- 
rivé des  lettres  da  prince  de  l'armée  française,  notre 
amî  Bonaparte  j  nous  afoils  lu  et  considéré  celle  qui 
était  pour  nous,  et  nous  t'envoyons  la  réponse  que  nous 
le  prions  de  lui  faire  passer.  Quant  aux  lettres  qu'il 
aous  demandait  de  Caire  parvenir  dans  l'inde  k  Ibeo- 
fidar,  a  Juan-Maschih ,  et  à  leur  agent  qui  se  trouve  li 
Moka,  nous  les  leur  avons  expédiées  sur-le-champ  de 
votre  part  et  par  un  homme  de  confiance.  Dans  peu , 
s'il  pl^t  à  Dieu ,  vous  en  aures  les  réponses. 

Vous  n'ignorez  pas  non  plus  qu*indépendammcnt  des 
cinq  cents  fardes  de  café  privilégiés,  nous  avons  encore 
à  recevoir  du  Caire  d'autres  droits  et  pensions  qui  se 
trouvent  inscriu  sur  les  regisues  royaux ,  et  qu'on  nous 
envoie  chaque  année  en  deniers  oomptan».  U  décln* 
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ntkm  èe  cet  dvdts  se  trouve  daos  les  n^istres  én  grand  * 

divan  du  Caire  ;  ils  nous  sont  toujours  envoyés  avec  la 
ctravaae  par  le  secrétaire  du  sourra  et  le  Seraf. 


Att  Caire,  le     floréal  an  ^  (  i  7  mai  i  ). 

^tt  divan  du  Caire. 

m 

Les  armeraens  de  Janibo  et  de  Mecquaius  débar- 
qués à  G>sseir  et  qui  s'étaieut  réunis  aux  jnameioucks 
coDtr«  raniiée  française ,  ont  trompé  beaucoup  de  peu- 
ples d*£gypte  :  ils  ont  cru  que  le  fchérif  nous  faisait 
la  guerre  ;  ils  ont  condn  que  leur  religion  était  atta- 
quée, et  qu  ainsi  ils  étaient  aussi  leurs  ennemis. 

J'ai  écrit  au  schéril'deia  Mecque  pour  détruire  dans 
son  esprit  TeHet  que  pouvaient  produire  les  mensonges 
des  mamelottcks  et  de  Djeazar-Pacba;  mais  le  schérif,  t  rop 
bien  éclairé  pour  se  laisser  tromper,  n'avait  pas  attendu 
ma  lettre  pour  rejeter  toutes  les  tentatives  qui  tea-' 
daient  à  le  brouiller  avec  nous:  il  vient  de  m'en  donner 
rassurance  positive  par  une  lettie ,  dont  j'envoie  copie 
au  divan.  II  en  écrit  également  une  au  général  Bona- 
parte, à  qui  je  vais.la  faire  passer,  et  pour  preuve  de  la 
boane  intelligence  que  ce  scbérif  veut  entretenir  avec 
nous ,  il  a  donné  l'exemple  d'expédier  à  Suex  on  char- 
geaient de  café  pour  son  compte. 

Ces  oouYelles, publiées  dans  tous  les  coins  de  lE^jpie^ 
y  calmeront  les  esprits,  y  rétabliront  la  confiance  y  et 
détruiront  le  crédit  funeste  accordé  trop  long -temps  k 

SI* 
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ces  fanalîfaes      ne  oons  reptéseatant  aux  liabitaiis 

crédules  des  campagnes  que  comme  des  ennemis  de  leur 

religion,  les  soulèvent  contre  nous  et  font  verser  des  flols 
de  sang  là  où  nousne  voudrions  que  répandre  le  bonheur. 

Je  prie  le  divan  d'écrire  en  conséquence  aux  autres 
divans  des  autres  provinces ,  et  de  iaire  imprimer  la 
'  lettre;  pour  qu'elle  soit  connue  partout,  et  qu'elle  pro- 
duise un  si  grand  bien,  que  tous  les  habitans  de  l'Egypte 
soient  forcés  de  dire,  comme  au  Caire  :  k  Cest  à  la  sa- 
gesse du  divan  du  Caire  que  nous  devons  notre  retour 
à  la  paix  et  la  confiance  que  méritent  les  Français,  n 

POUSSIELGUE. 


Jafia,  le  8  prairial  au  7(2;^  avril  1 799). 

>  jiu  Directoire  exécutif, 

L'armée  partit  d*Acre  le  i**  prairial,  et  arriva  le 

aoir  a  Tentoura. 

Elle  campa  le  5  sur  les  ruines  de  Césarée ,  au  milieu 
des  débris  des  colonnes  de  marbre  et  de  granit^  qui  an* 
noncent  ce  que  devait  être  autrefois  cette  ville. 

*  Nous  sommes  arrivés  a  Jaffa  le  5. 

Depuis  deux  jours ,  des  détachemens  âleut  pour 
l'Egypte. 

Je  resterai  encore  quelques  jours  kJafTa,  pour  en 
faire  sauteries  foriificalions  ;  j'irai  punir  ensuite  quelques 
cantons  qui  se  sont  mal  conduits ,  et  dans  quelques  jouis 
|e  passerai  le  désert ,  en  laissant  une  forte  garnison  k 
£i-Arich. 

Ma  première  dépêche  sera  datée  du  Caire. 

BoVAPAETE. 
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Aa  Gûre,  le  i*'' meuidor  an  7  (  igjuiD  1799). 

Extrait  d'une  lettre  âu  général  en  chef  Bonafmrte 

au  Directoire* 

Le  1 5  prairial  j'arrÎTai  a  El- Arich ,  de  retour  de  la 
Syrie.  La  chaleur  du  sable  du  désert  a  fait  monter  le 
thennomètre  a  44*"  *  l'aimos^hère  était  à  34°*  11  fallait 
faire  onze  lieues  par  jour,  pour  arriver  aux  puits,  où 
*  se  trouve  un  peu  d'eau  salée,  sulfureuse  et  cbaude ,  que 
Ton  Loit  avec  plus  d'avidité,  que  chez  nos  restaurateur? 
uae  boDue  bouteille  de  vin  de  Champagne. 

BoVAFAUTB. 


ASalahieh,  le  ai  prairial  aa  7  (  9  jaio  i799)» 

jiu  général  Mamoat, 

« 

If ous  voici ,  citoyen  général ,  arrivés  à  Salahieb.  J'ai 
laissé  jau  fort  d*El-Arich  dix  pièces  de  canon  et  ciuq  a 
six  cents  hommes  de  garnison ,  autant  à  Gatiek. 

Kléber  doit  être  arrivé  a  Damiette. 

L'année  qni  devait  se  présenter  devant  Alexandrie; 

et  qui  était  partie  de  Gonstantînople  le  i**  rhamadan ,  a 

été  détruite  sous  Acre.  Si  cependant  cet  extravagant  de 

commandant  anglais  en  faisait  embarquer  les  restes  pour 

se  présenter  à  Aboukir ,  je  ne  compte  pas  que  cela  pnisst 

fiilre  plns-de  a,ooo  hommes.  Dans  ce  cas ,  faites  en  sorttr 

de  leur  donner  une  bonne  leçon. 

* 

Le  commandant  anglais  prendra  toute  espèce  dm 
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moyens  pour  se  mettre  en  conmninicatlon  arec  la  gar- 
nison. Prenez  les  mesures  les  pins  sévères  pour  l'en  em- 
pêcher. Ne  recevez  que  tiès-peu  de  parlementaires  «t 
très  au  large.  lU  ue  font  que  répaudre  des  uouvelles  ji- 
dicules  pour  les  gens  sensés,  et  qu'il  vaut  tout  autant 
qu^on  né  donne  pas.  Surtout,  quelque  ehose  qui  ar- 
rive, ne  répondez  pas  par  écrit.  Vous  aurez  vu  par  mon 
ordre  du  jour  que  Tou  ne  doit  à  ce  capitaine  de  brûlots 
que  du  mépris. 

Quand  tous  aurea  reçu  cette  lettre,  je  serai  aut 
Caire. 

Le  général  Bon  et  Croizier  sont  morts  de  leurs  bles« 
anres.  Lannes  et  Duroc  se  portent  bien. 

Armez  donc  le  fort  de  Rosette  de  Hianière  qu'il  y.  ait 
huit  ou  dix  mille  coups  de  canon  k  tirer. 

  BOHAPARTE, 

A  Sabbicli ,  le  ai  prairial  an  7  ( 9  joia  1799)» 

udfu  général  Dugua. 

L'état-major  nous  a  écrit  bier  ,  citoyen  général ,  par 
un  homme  du  pays,  pour  nous  faire  connaître  l'arrivée 
de  toute  l'armée  à  Salahieh«  Nous  avons  asseï  luea  tra* 

versé  le  désert. 

Le  château  d'El-Aricb,  qui  est  bien  arpié  et  en  bon 
état  de  défense ,  a  cinq  ou  six  cen^ts  hommes  de  gamison» 
j'en  ai  laissé  autant  à  Gatieh. 

Le  commandant  anglais  qui  a  sommé  Damietle,  est 
un  extravagant.  Comme  il  a  été  toute  sa  vie  capitaine 

brûlotSi  ilneconoilt  ni  les  éf^urdsi  ni  le  siyle  que 
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Von  doit  prendre  quand  on  est  a  la  tcte  de  quelque^ 
forces.  L'année  combinée  dont  il  parle  a  été  détruite 
devant  Acre»  ov  elle  est  arrivée  cfiiinse  jours  avant  notre 
départ ,  comme  je  vous  en  ai  insiruil  par  ma  lettre  du  27 

floréal. 

Je  partirai  d'ici  demain ,  et  je  serai  probablement  le 
36  ou  le  27  a  Matarieh ,  où  je  désire  que  vous  venîeslb 
la  rencontre  de  l'armée  avec  toutes  les  troupes  qui  se 
trouvent  au  Caire  ,  hormis  ce  qui  est  nécessaire  pour 
^rder  les  forts.  Vous  mènerez  avec  vous  le  divan  et 
*lous  les  principaux  do  Caire,  et  voiu  ferei  porter  lea 
'  drapeaux  que  je  vous  ai  envoyés  en  différentes  occasions 
par  autant  de  Turcs  a  cheval;  il  faut  que  ce  soit  tics 
odjakiis  :  après  quoi  nous  rentrerons  ensemble  dans  la 
ville.  Quand  vous  serea  à  cent  toises  devant  immm>  vous 
vous  meitreien  bataille,  la  cavalerie  au  centre ,  etl'in-^ 
fanterie  sur  les  ailes  ;  nous  en  ferons  autant. 

Le  générai  Kiéber  doit ,  à  l'heure  qu'il  est»  être  ar- 
rivé k  Damiette  avec  sa  division. 

Gardai  le  bataâlloii  de  la  vingMoième  avec  vont 
jusqu^à  mon  arrivée. 

il  me  tarde  beaucoup  d'être  au  Caire,  pour  pouvoir 
de  vive  voix  vous  témoignâr  ma  satisfaction  des  service» 
que  vflus  avea  rendus  pendaot  mou  absence. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  que  je  vous  ai  en-^ 
voyée  par  mon  c<iurricr  Royer.  Comme  il  y  a  fort  long- 
. temps  qu'il  est  parti  par  mer,  je  ne  sais  pas  s'il  est 
arrivé.  Faites-la  imprimer  le  plus  tôt  possible ,  ainsi  qiie 
celle  que  je  vous  ai  envoyée  de  Jaflay  et  dont  copie  est 
€i-|oiiite«  BoiiÀPAXTJg» 
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(  4  prairial  tn  7 }. 

i!  LeUre  du  sMrif  de  la  Mecque  ^  en  date  du  1%  zS" 
fùdje ,  Fan  de  Phégire  iai3,  mi  général  en  chef 

Bonaparte. 

Ncfus  avons  reçu  U  lettre  qnevoiiis  notas  «ves  adres- 

fiée,  et  en  avons  compris  le  contenu.  Nous  avons  pris 
connaûsance  des  droits  qui  seroot  perçus ,  ca  Egypte , 
sur  les  mardiaadîics  Tenaiit  par  k  mer  Rouge,  aiosi 
que  de  Particle  par  lequel  tohs  avei  la  bonté  de  nous 
accorder  la  libre  entrée  des  cinq  cents  fardes,  et  celte 
exception  houorable  eu  notre  faveur  est  une  nouvelle 
preuve  de  votre  confiance  en  nous»  que  noos  Mériterons 
de  plus  en  plus  par  notre  fidélité. 

Nous  avons,  d'après  vos  intentions,  envoyé  par  des 
occasions  sures  les  trois  Icttre&que  vous  nous  avez  adres- 
sées y  et  nous  espérons  qne  vous  en  leoevres  bientôt  les 
féponses. 

Notre  intention  est  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de 
nous  pour  inspirer  aux  commerçans  la  confiance  et  la 
foi  dues  k  vos  paroles,  et  b  la  paix  qui  ékiste  entre  vous 
et  nous,  et  qui ,  s'il  pUitt  b  Dien,  ne  sera  {avais  trou- 
blée. 

>  Gcita  Icttia  a  M  «aaniw  par  k  fâiéfal  D^goa  aa  «Mil  m 

-**  -  fp--t, 
canoiDjnti 
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Le  Ktour  de  notre  eoToyé  a  dissipé  tous  les  domei 

qu'avaient  fait  naître  de  faux  bruits  ré{)aiiàus  parmi  les 
marchands  de  ce  pays,  sur  sûreté  des  spéculations 
tD  Efjpte.  La  leltre,  surtout ,  de  votre  visir,  ies  atten- 

• 

tioD»  qu'il  a  eues  pour  «nos  compatriotes,  et  les  soins 

qu'il  a  pris  pour  la  sûreté  de  leurs  marchandises ,  ont 
produit  un  si  grand  effet  sur  l'esprit  des  négociansy 
qu'ils  ont  expédié  sur-le-champ  cinq  bâtimens  chargés 
en  partie  pour  notre  compte,  ainsi  que  vous  poùvei 
le  voir  par  les  états. 

Nous  vous  prions  de  prendre  ces  marchandises  sous 
votre  protection  spéciale ,  de  ies  faire  escorter  de  Suez 
au  Caire,  et  de  donner  des  ordres  pour  qu'on  veille  an 
prix  du  transport  par  les  Arabes ,  afin  que  la  sécurité 
et  les  avantages  qui  en  résulteront,  contribuent  à  mul- 
tiplier, nos  reUiions  commerciales. 

Vous  po^ves  compter  surdune  réciprocité  oompletta 
de  notre  part  pour  toutes  les  demandes  que  vous  pour- 
rez nous  faire.  GnAUsa. 


An  emp  ^TEUArieb,  le  14  ptairial  «n  7  (9  joio  i^OO)* 

♦ 

jiu  général  en  chef. 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  les  mouve* 
mens  d'hôpitaux  qui  me  sont  parvenus  la  nuit  dernière* 
D'après  les  observations  qui  les  accompagnent  et  une 

lettre  postérieure,  le  résultat  général  est  qn'il  ne  règne 
au  Caire  aucune  maladie  alarmante ,  et  que  la  morta- 
lité est  très-modéf  ée  ;  qu'à  Alexandrie  la  niortalùé  est 
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très-consiilérable;  qu*k  Rosette  eUe  l'est  aussi,  et  qjii*m 
Damietie  elle  l'est  moins. 

La  firayeiir  qa*iiisjpire  la  menace  des  maladies  eonla- 
gieqses  est  à  son  comble  au  Caire  :  heureusement  que 
tout  le  monde  déposera  ses  e^gérations  à  la  crue  du 

IV .  Ce  rapport  contient  le  nombre  des  malades  et 
des  morts  dans  difTérens  hôpitaux  pendant  les  mois  dt 
tentose  et  de  germinal. 


Au  Cairo,  le  a6  prairial  an  7  (  14  juin  1799). 

général  Da^oust» 

J'ai  lu,  citoyen  général,  avec  intérêt  la  relation  que 
▼DUS  m*avez  envoyée  des  événemens  qui' se  sont  passu 
dans  la  Haute-Egypte,  et  j'approuvcle  parti  que  vous 
avez  pris  de  vous  rendre  au  Caire.  Ce  point  était  d'une 
telle  importance  dans l'éloignemeut  où  se  trouvait  lar- 
mée^  qu'il  devait  principalement  fixer  toutes  les  solU* 
citudas.  BovApaaTB. 


Aq  Caire,  le  a6  prairial  an  7  (  14  loto  1799  ). 

Au  géiiéral  Dommartin, 

U  est  indispensable,  «Iloyan  général,  que  vous  par- 
ties au  plus  tard,  le  r*'  du  mois  prochain ,  pour  vous 
rendre  à  Rosette  et  Alexantlric,  pour  visiier  par  vous- 
même  les  appg  ovisionnemcns  de  ces  plaees,  réfomcr 


INEDIXE.  93i 

Icf  équipages  de  campagne  et  pourvoir  iPapproTt^OD- 

ment  des  autn  s  places  de  rEgyj)te.  Faites  partir  de- 
main au  soir  pouf  Alexandrie  le  citoyen  Daulhouard. 
Moa  intention  est  qu'il  y  reste  tout  Tété  pour  y  com- 
mander rartillerie,  sous  les  ordres  du  citoyen  Paul" 
trier  :  il  pourra  être  porteur  de  vos  dispositions.  Vous 
connaissez  mes  intentions  par  rapport  à  Rosette',  Rah- 
asanidi ,  Salaliieh ,  etc. ,  et  à  la  fomatioft  de  l'é^u^ife 
de  campagne. 

Mon  intention  est  d'établir  II  Bourlac  tin  fort,  et  pro- 
visoirement une  batterie  capable  de  défendre  la  passe 
de  ce  lac.  il  faut  doue  que  vous  preniez  des  mesurei 
pour  y  fàin  parvenir  les  pièces  d'artillerie  nécessaires. 

BOHAPARTE. 


An Cém,  k  97  prairial  as  7  (  i5}mB  1799). 

jiu  général  Desaix, 

Je  suis  arrivé  hier  ici,  citoyen  général,  avec  une 
partie  de  l'armée. 

J'ai  laissé  une  bonne  garnison  dans  le  fort  d'EU 
Arich ,  qui  est  déjà  dans  une  situation  respectable. 

Le  général  Kléber  est  à  Daraiette. 

Vous  trouvères  dans  les  relations  imprimées  le  véri* 
table  récit  des  événemens  qui  se  sont  passés. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  une  relation  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  daus  la  tiaute-Elgypte  depuis 
votre  départ  du  Caire,  afin  que  je  puisse  le  iiûre  cou* 
oattce. 
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Je  crois  ^'11  me  manque  de  vos  lettres,  cle  sorte 
qu^il  y  a  des  lacunes.  D'ailleurs ,  c'est  uo  travail  que 
persoDoe  ne  peut  bien  faire  que  vous-même. 

J'attends ,  d'ici  k  deux  ou  trois  jours ,  la  nouvelle  que 

"VOUS  0(xupe2  Cosseir,  ce  qui  me  fera  uu  tiès-graad 
plaisir. 

Nous  voici  arrivés  k  la  saison  où  les  débarquemens 
deviennent  possibles ,  je  ne  vais  pas  perdre  une  beure 
pour  me  mettre  en  mesure  ;  les  probabilités  sont  cepen- 
dant que  celte  année  ,  il  n  y  en  aura  point. 

Je  vous  écrirai  plus  au  long  dans  trois  jours,  en  vons 
cnvojiiii  un  o^er  de  l'état-ioiia  jor.  Bonapautb. 


Au  Gain,  le  3o  pmirial  an  7  (  i8  juin  1799). 
jiu  général  Desaix. 

Le  général  Duguame  fait  part,  citoyen  général,  de 
m  dernières  lettres  des  1 5  et  ^1  prairial.  J'ai  appris 
avec  plaisir  votre  occupation  de  Cosseir. 

Je  donne  ordre  qu'on  vous  envoie  plusieurs  officiers 
du  génie,  afin  de  diriger  les  travaux  dans  la  Haute- 
Egypte,  et  spécialement  les  ouvrages  de  Cosseir  et  du 
fort  lie  Keneb. 

INous  sommes  toujours  sans  nouvelles  de  France. 

Tout  est  parfaitement  tranquille  en  Elgypte.  Il  parait 
que  les  mameloucks  Refluent  dans  la  Scbarkieb  et  le 
Babbireb  :  on  va  y  mettre  ordre. 

Vous  êtes  fort  riche.  Soyez  a^sez  généreux  pour  nous 
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tnvoyer  i5o>ooo  £r.  Nous  dépensons  de  a  k  3oo»ooo 
fr.  par  mxùs  pour  les  tnyaux  d'£l->Arîdi>  Gatidi,  Sa» 
labiehy  Damiette ,  Rosette ,  Alexandrie,  etc. 

Faites,  je  vous  prie,  mou  compliment  au  géuëral 
Friant ,  au  général  Bclliard  et  à  votre  adjudant-général  y 
sur  roGcupation  de  Gosseir. 

Pattends  toujours  une  relation  générale  de  toute 
votre  campagne  de  la  Haute-Egypte,  avec  une  note  de 
tous  les  officiers  et  soldats  auxquels  Tou#voulez  donner 
de  l'avancement. 

Croyez,  je  vous  prie,  que  rien  n'^le  Pestime  que 
i*ai  pour  vous,  si  ce  a*est  ramiUé  que  je  vous  porte. 

fioHAPAETB. 


Au  Caire  y  le  27  prairial  an  7  (  i5  jain  1799^. 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 

Les  fermiers  des  villages  de  TËgypte  solderont  le 
prix  de  leur  bail  d*ieî  au  lo  messidor. 

Ceux  qui,  au  3o  germinal  dernier,  n'avaient  pas 
soldé  les  deux  tiers  du  prix  de  leur  bail,  paieront  ciuq 
pour  cent  des  sommes  qu'ils  étaient  en  retard  de  payer , 
et  en  outre  du  prix  du  bail. 

Ceux  qui  n'auront  pas  soldé  la  totalité  au  lo  messi- 
dor paieront,  eu  outre  du  prix  du  bail,  dix  pour  cent 
des  sonunes  dont  ils.  seront  débiteurs  à  cette  époque  ; 
'passé  le  10  messidor,  il  sera  ajouté  un  pour  cent  pour 
chaque  jour  de  retard  sur  les  sommes  qui  resteront  à 
payer. 

L'administratettr  général  des  finances  remettra  au 
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payeur  général,  d'ici  au  i*'  du  mois,  l'état  de  ce 
chaque  IJernier  doit^  «t  de  Tameode  à  laquelle  il  aura 
été  coodamoé  en  conséquence  des  artioks  précédens. 

Les  rerenus  des  villages  aiTermés ,  dont  le  prix  du 
bail  iij'aura  pas  été  soldé  au  3o  messidor,  seront  séqiies* 
très  et  perçus  au  profit  de  la  république  comme  ceux 
des  autres  TÎUages. 

Tout  fermier  qui ,  n'ayant  pas  payé  les  termes  de 
son  bail ,  scia  îcepcndaiit  convaincu  d*avoir  perçu  les 
villages  qui  lui  étaient  ^affermés ,  sera  et  demeurera 
■nrèté,  et  ses  biens  seront  séquestrés  jusqu'à  oè  qu*ii  se 
soit  eotimment  acquitté. 

L'administration  des  domaines  enverra,  le  i*''  ther- 
midor, aux  directeurs  dans  les  province  l'élat  des 
fennîers  qui  anrontgenconru  la  peue  portée  par  l'ar- 
ticle 5  ci-dessus. 

Le  présent  arrêté  sera  imprimé  en  français  et  en 
afe'abe. 

L'administrateur  général  des  finances  tiendra  la  main 
b  son  exécution*  Bovafaati« 


Aa  Caire,  le «7  pnnctal  an  7  (i5  jnio  1799). 

Bonaparte, général  en  cbef ,  ordonne  : 

Un  mois  après  la  publication  do  présent  arrêté  dans 

les  provinces  de  l'Ec^yplc,  înnft  s  propriétés  dont  les 
titres  u^auront  pas  été  préscDlé&  à  1  enregistrement,  de» 
meureront  irrévocableinent  acquises  à  la  république,  cft 
il  ne  sera  plus  admis  aucun  titre  de  propriété  b  renre* 

giatrement. 
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l*out  propriétaire  qui,  au  3o  messidor  prochain^ 
n'aura  pas  eniiereineut  acquitté  le  niiri  de  ses  pio- 
priétés  pour  l'an  isii3,  »era  déchu ,  et  ses  propriétés 
seront  confisquées  au  profit  de  la  république. 

Le  présent  sera  imprimé  en  français  et  en  arabe. 


An  Caift»  le  27  pnirU  191 7  (  i5  jiAi  1799). 

Bonaparte,  général  en  chef,  ordonne  : 
Les  juifs  du  Caire  u'ayaot  pas  satisfait  à  la  oon« 
tribution  extraordinaire,  paieront ,  à  titre  de  contribua 
tion  extraordinaire,  une  somme  de So^ooe  francs,  qui 
sera  versée  dans  la  caisse  du  payeur  général  d'ici  au 
10  messidor.  Usera  ajouté  ciuq  pour  cent,  pour  chaque 
)our  de  reurd,  aux  sommes  qui  n'auront  pas  été  pajécs 
b  cette  époque.  Bovafaitb* 


Ao  Caive^le  37  |ir«riiilM7(iSiiMi  1799  }• 

Bonaparte  I  général  en  cbef,  ordonne  : 

Les  femmes  de  Hassan-Bey-EUGeddaoni  et  de  sa 

suite  paieront  nne  contril)ution  de  10,000  talaris  ,  a 
titre  de  rachat  de  leurs  maisons  et  de  leur  mobilier.  La- 
dite sonmie  devr|  être  versée  dans  la  caisse  de  l'admi- 
nistrateur des  domaines  d'ici  au  10  messidor  prochain, 
sous  peine  d'arrestation  desdites  leimues,  et  de  confis- 
«sUon  de  leurs  maisons  'et  meubles*  Bobapaetc. 
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Aa  Caire,  le  29  prairial  an  7  (  17  juin  I799)< 

jiu  gémral  Dommartin» 
■ 

Le  bfltm  U  Nil  que  j'avais  destiné  pour  moi  en  cas 

que  les  événemens  m'eussent  forcé  de  me  rendre  à  Da- 
miette.  Rosette,  ou  dans  la  Haute-Egypte,  est  prêt 
pour  TOUS  conduire  à  Rosette. 

Arrivé  k  Rosette ,  vous  le  reoyerrei  sur4fr>champ  avec 
le  rapport  que  vous  me  ferez  sur  la  situation  de  Rahma» 
nieh,  et  de  la  défense  de  Tembouchure  du  Nil. 

Je  TOUS  prie  de  déterminer  p#s  d'Alkan ,  dans  une 
position  très-favorable  et  près  d'un  endroit  ou  les  l»a- 
teaux  échouent  ordinairement,  l'emplacement  d'une 
redoute,  que  3o  ou  4^  hommes  devraient  pouvoir  dé- 
fendre, mais  qui  en  pourrait  contenir  un  plus  grand 
nombre  :  son  But  principal  serait  d'empêcher  les  bâti- 
mens  qui  viendraient  de  Rosette  de  remonter  le  Nil ,  et 
de  bien  prendre  sous  sa  protection  les  bâtimens  français 
qui  seraient  poursuivis  par  les  Arabes. 

Je  me  charge  spécialement  de  faire  descendre  ces  dif- 
férens  bàteaui  k  Rosette.  BovAVAmTB. 


Ao  CaifB,  le  99  praidal  an*7  (.17  jina  lygç}* 

V 

Au  général  Dûsudng. 

Arrivé  au  premier  village  de  la  province  de  Babi- 
rehy  vous  commencerez ,  cùojen  général  ^  par  vous 
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&ire  rendre  compte  de  k  letée  des  impositions,  et  de 
forcer  les  TÎllages  k  payer  :  par  ce  moyen  nous  utilise- 
rons votre  passage. 

Arrivé  à  Rahmaiiieh ,  vous  me  ferez  passer  9  le  plus 
tôt  possible }  an  Caire ,  la  légion  naniiqoe. 

Vous  ferez  remettre  a  l'ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées ,  qui  est  à  Rahmanieh,  les  sommes  qui  lui  out 
été  prises  pour  les  travaux  du  génie  militaire ,  afin  de 
le  mettre  à  même  de  oonrineneer  le  travail  du  canal 
de  Rahmaniéh. 

Le  général  Marmont  vous  fera  passer  des  ordres  ul- 
térieurs. Vous  ferez  passer  à  Alexandrie  le  résultat  des 
impositions  de  la  ptovinoe;  vous  7  ferez  également 
passer  tons  les  grains  y  bestiaux.  Dans  tous  les  événe- 
mens  qui  pourraient  survenir ,  vous  suivrez  les  ordres 
.du  générai  Marmont  qui  conmiande  les  trois  provinces. 

BOVAPAETB. 


An  Caire,  le      prairial  an  7  (  1 7  juin  i799}- 

uiu  général  Marmont,. 

Je  donne  ordre ^  citoyen  général,  au  général  Dea- 
taing  de  faire  remettre  a  Tingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées à  Raliiuanieli  Targeut  qui  lui  a  éié  pris  puur  le 
^énie  militaire. 

Voyez  f  je  vous  prie ,  de  donner  les  ordrespour  qtt*on 
fasse' a  ce  canal  les  tratauz  les  plus  urgeos,  afin  qnH 
soit  navigable-  BowAPAaiE. 

KGTFTE.  3.  22 
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Au  Caire,  1«      prairial  an  ;  (  iQÏuia  i;gg)« 

général  MarmouL 

Le  général  Destaiag  se  rend ,  dtojeli  général ,  dàns 
i«  Biliiteli  iv«c  un  bataillen  da  la  aoîtanic-nnièiiie,  nn 

balaillou  de  ia  quatrième  s'y  étant  précédemmcni  rendu 
de  Menouf.  Mon  inteation  est  que  la  légioa  naulique  et 
la  ^k«:fieutièw(»  ^  .^iii  se  Drouveni  à  Rosette,  en  partent 
•nr-le-cIiaiDp  pour  se  rendre  au  Caire ,  et  que  déta- 
chement de  la  vingt-cinquièrae,  qui  est  à  Rosette ,  sa 
tende  à  Oamieite* 

lie  général  Dommartin  pMrt  poiir  Alexandrie;  mon 
iMMiilofttest  ^ne  tent  réqnîpage  de  campagne  sans  dis- 
talion ,  et  la  partie  de  Téquipage  de  siège  qu'il  jugera 
nécessaire^  se  rendent  sur-le-champ  au  Caire.  11  est  au- 
torisé «  laisser  à  Alexandrie  quatre  pièces  de  campagne. 

Vous  aurez  reçu  plusieurs  lettres  que  je  tous  ai' 
étiiites  de  Jaffa  et  de  Gatieh.  Tous  les  projets  de  Ten- 
nemi  ont  été  tellement  decouceriës  parla  campagne  im- 
prévue et  préœalurée  de  Syrie ,  que ,  s'ils  tentent 
quelque  chose ,  cela  sera  découvert  et  facile  a  repousser. 
Là  pi^ovince  de  Bahix^  vons  Ibumira  Ae  Pargent,  noua 

sommes  ici  fort  pauvres. 

Je  ne  conçois  pas  comment  un  brick  anglais,  restant 
Il  croiser  devant  Alexandrie  ^  se  trouve  maltrè  de  la 
mer  :  pourquoi  une  frégate  ou  des  bricks  ne<8ortenWls 

pas?  Le  ciiojen  Dutnauoir  a  été  autorisé  a  le  faire. 
Je  vous  prie  de  m'envoyer  au  Caire  l'agent  division- 

naiic  qui  a  été  surpris  Tendant  oiot  ardeps  de  blé^  et  le 

\  /  ■ 
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François  qui  les  acbeiaif.  Faites  venir  au  C^iire  tout 
^>rgeDi  provenant  d«  la  vente  des  efrets  de  ces  .deux 
ipdivi^us. 

Une  gnnd»  quantité  d*caiployes,  d*olBciers  deaaoté 

se  sont  embarqués  pour  France  sans  permission.  Il  me 
semble  que  celle  police  était  aisée  à  iâire. 

Voua  «f  aa  eu  tort  .daaa  tontes  las  discnaaiona  d'auto* 
rjaé  fpie  vqn»  «m  eues.  Le  oonmissaire  Midmud  se 
trouvant  sous  les  ordres  de  l'ordonnateur  Laigle ,  et 
eût- il  été  indépemiaut ,  la  politique  eût  dû  vous  enga- 
^r  à  avoir  des  procédés  différeus ,  puisque  tous  les 
OW^jastoa  jàfi  1  £^pte  se  trouvant  à  la  diaposition  de 
iWdonnaieur  Laigla,  c'est  peu  connaître  les  hommes  » 
que  de  ac  {'as  voir  que  c  elait  vous  priver  des  approvi- 
aionoenicns  que  je  désirais  avoir  dans  une  pUce  comme 
Alexandrie.   *  . 

Sans  cette  discussion  nialentendue ,  vous  auriea  eu  a 
Alexandrie  quatre  cent  mille  rations  Je  biscuit  de  plus. 

L'ennemi  se  préseutant  devant  Alexandrie  ne  des- 
oendra  pas  au  miii^  de  la  place  :  ainsi  »  vous  attrîea  le 
leinps  de  rappeler  les  détacbemens  que  vous  enveirieas 
pour  soutenir  le  général  Destainç  et  lever  les  impesi-  ' 
tipns.  Vous  n'avez  rien  à  espérer  que  de  nos  provinces 
de  Rosette  et  de  Baliireh.  Bosafaete. 

An  Ctiie,  {e  39  prairifil  an  7(17  joio  i;99). 

citoyen  Crétin, 

JiOrsque  je  voua  ai  confié  ^  citoyen- co^isai^aiit  9 
l'arme  du  génie ,  ^e  n'ai  pas  eu  pour  seule  ep^adéc^^ioa 
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▼otre  fllhGienneté.  Veuilles  donc  partir  le  plus  tôt  pe*-^ 
sîble  pour  Rosette.  Vous  pourrez  profiter,  pour  venir 
au  Caire,  du  bateau  le  NU  qui  part  après  demaiu  avec 
le  générai  Domnartin  votre  prompte  arrivée  au  Gaiie 
est  nécessaire.  En  passant  k  Rahinanieh,  visites  dans 
le  plus  grand  détail  les  établissemens. 

Ordounez  également  une  redoute  sur  la  rive  de  Pem- 
Iwttchure  du  lac  Madieh ,  du  côté  de  Rosette.  Mon  bot 
serait  que  l'ennemi  ne  pût  raisonnablement  opérer  ùa 
débarquement  entre  le  lac  et  le  bogaz  pour  marcher  sur 
Rosette^  sans  s'être^  un  préalable ,  emparé  de  cette  re- 
doute»  tout  comme  il  ne  pourrait  débarquer  entre  le  lac 
et  Alesaadrie  sans  s'élre  emparé  du  fort  d'Abonkir. 

Au  Caire,  le  39  prairial  an  7  (  17  juin  I399)« 

A  V ordonnateur  heroj. 

J'ai  reçu ,  citoyen  ordonnateur ,  les  différentes  lettres 
que  vous  m'aves  écrites.  Kous  allons  faire  tout  ce  qm 
sera  possible  pour  vous  mettre  k  même  d'améliorer  le 
sort  des  marins ,  et  activer  les  travaux  que  j'ai  ordonnés. 

BOBAPARTE. 


An  Caire ,  le  3o  prairial  «a  9  (  18  inin  i790}> 
Au  géttéral  Dommartin. 

J'approuve  y  citoyen  général ,  toutes  les  mesures  q^ie 
que  vous  propsoses  pour  l'oigaiiisatioo  dé  i'artUierie  de 
campagne  de  l'armée. 
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Faites-moi  un  projet  Je  règlement  pararlicles,  pour 
rartillerie  des  luiUiUons  ;  vous  v  iiietuez  les  niasses 
tdies  que  vous  pensez  que  i*oii  doil  les  accorder  «ix 
corps. 

Les  brigades  de  cavalerie  étant  faibles,  une  artillerie 
trop  Dombreuse  ne  fait  que  les  embarrasser.  Ainsi ,  je 
pense  que  deux  pièces  de  3 ,  attachées  à  chaque  brigade 
de  cavalerie,  seront  suffisantes  :  la  cavalei-îe  est  divisée  ' 
en  deux  brigades. 

Je  désirerais  que  vous  organisassiez  de  suite  l'artillerie 
desguides  et  des  deux  brigades  de  cavalerie ,  en  donnant 
anx  guides  la  pièce  de  5  du  général  Reynier  et  la  pièce 
de  5  de  la  cavalerie ,  et  en  donnaul  a  la  cavalerie  la  pièce 
de  3  qu'a  le  général  Latines,  la  pièce  de  3  des  guides^ 
la  pièce  de  3  qu*a  le  général  Lanusse,  et  en  laissant  pro- 
.  visoirement  une  pièce  de  5^  josqu'i  ce  que  vous  la 
puissiez  remplacer  par  une  pièce  de  trois  autrichienne. 

Il  est  nécessaire  que  vous  completticz  1  approvision- 
nemeut  de  toutes  ces  pièces  à  3oo  coups. 

11  est  également  nécessaire  de  commencer  à  donner  k 
cbaqne  division  deux  grosses  pièces.  Il  faudrait  appro- 
visionner les  pièces  de  8  qu'ont  les  généraux  Lannes  et 
.Reynier,  la  pièce  de  8  et  l'obusier  qu'a  aujourd'hui  le 
général  Davoust;  envoyer  le  plus  tôt  possible  à  Kléber 
deox  affÂts  de  rechange ,  afin  qu'il  puisse  se  monter  les 
deux  pièces  de  8  j  faire  remplacer  les  pièces  de  8  des 
généraux  Lanusse  et  Fugières  par  des  pièces  de  3  véni- 
tiennes^ et  les  attacher  aux  divisions  Lannes  et  Rampon. 

Il  est  nécessaire  de  distribuer  les  pièces  de  3  ou  de  4> 
de  manière  que  chaque  division  se  trouve  en  avoir  deux 
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ou  trois;  et  lorsqu'on  donnera  aux  Lataillons  leurs 
pièces,  on  se  trouvera  en  avoir  dans  chaque  division 
pour  ks  premiers  bataillons  des  demi- brigades. 
Le  général  Kléber  se  trouve  dé|k  avoir  trois  .péiiles 

pièces. 

La  pièce  qui  est  a  Belbeis  peut  ctre  attachée  à  la 
division  Reynier.  U  sera  nécessaire  d*en  {trocttrer  fé 
plus  tôt  possible  aux  divisions  Lannes  et  Rampon.  L'ar- 
mée pourra  attendre  dans  celle  situation  que  vous  ayez 
eu  le  temps  de  faire  venir  l'artillerie  de  Rosette,  et  de 
pouvoir  donner  a  cba^e  division  l'artillerie^  cottmM 

TOUS  le  projeircï. 

Donnez  Tordre  que  l'on  ne  distribue  des  fusils  que 
par  mon  ordre  :  mon  intention  est  de  ne  commencer  à 
les  distribuer  que  dans  cinq  ou.  six  jours ,  et  lorsque  les 
corps  scroiit  réèrganisés.*  BosApaut»; 

t  • 


Aq  Caire,  1«  3o  prairial  an  7  (  i  S  juin  1 79^). 
Au  citoyen  Poussielgue. 

Je  vous  prie  de  faire  connaAtrie ,  dtojeà  administra- 
teur, aux  quatre  principaux  négocions  dâiÉnsqùèins,  qu« 

je  désire  qu'ils  me  prêtent  chacun  3o,oooiiv.  Vons  teur 
donnerez  a  chacun  une  lettre  de  change  de  3o,ooo  livres , 
payable  a  la  caisse  du  payeur  de  rarmée  ,  le  i5  thermi- 
dor :  ces  lettres  de  change  trrônt  acceptées  par  le 
payeur.  Je  désire  que  cet  àrscni  soît  versé  dans  la  jour- 
née de  demain^ 
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Lorsque  les  Gophtes  aqroiit  Versé  lés  1909OOO.  IW.» 
vous  leur  ferez  connalire  qoe  mon  întention  n'est  point 

qu'ils  se  payent  de  ces  i  ao,ooo  livres  sur  les  adjudica- 
tioos  (les  villages ,  car  alors  ce  serait  comme  s'ils  ue  nous 
avaient  rien  prêté.  Vous  arrangerei  avec  eux  la  manière 
dont  ils  devront  être  payés ,  de  sorte  qu%  le  soient 

dans  le  courant  de  thermidor.  Bomapaete. 


Faîties  fusîiter,  citoyen  général ,  tous  les  Maugraluos , 

uaiiis,  etc. ,  venus  de  la  Haute-Elgypie^  et  ^ui  9nt 
porté  les  armes  contre  nous. 

Faites  fusiller  les  deux  Mau^bins^,  Abd-Âllah  et 
Achmet  qui  ont  invité  les  Turcs  li  l'insurrection. 

Lilloaiaie  qui  se  vante  d'avoir  servi  quinze  pachas 
et  qui  vient  de  la  Haute-Ëgypte,  restera  au  fort  pour 
travailler  aux  galères. 

-    Faites-Tons  donner  par  le  capitaine  Omar  des  notes 

sur  tous  U's  Mau£?rabins  de  sa  compagnie  qui  sont  ar- 
rêtés, et  faites  fusiller  tous  ceux  qui  se  seraient  mal 
conduits. 

Faites  venir  le  sriieicit  Soliman  desTerrabins ,  et  qn^l 

▼ous  dise  quels  sont  les  Arabts  qui  viennent  a  El-Bar- 
ratin.  H  est  chargé  de  la  police  de  ce  canton ,  et  on  s'en 
:  prendra  a  lui  si  les  Arabes  viennent  faire  des  courses. 

Bo^AFAaXE. 
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Ao  Caire,  U  t*' fÉoMiclor  an  7  (  19  jiMn  179^;. 

A  ^orâonnaieur  en  thtf. 

Le  nombre,  des  employés,  citoyen  ordonnateur,  est 
trop  considérable,  veuillez  me  présenter  im  état  de 
réduction. 

IJft  grand  nombre  d'officiers  et  sons-officiers  blessés 
de  manière  a  ne  pas  pouvoir  servir  pourraient  être 

employés  dans  les  administrations  ,  et  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens  qui  peuvent  porter  le  mous({uet  et  qui 
sont  dans  les  administralions ,  pourraient  entrer  dans 
les  corps. 

Voyez  à  me  présenter  un  projet  sur  chacun  de  ces 

objets.  *  BoHAPAliTE. 

A«  Caire,  le  t*'  meisidor  m  7  { 19  juin  1799 }. 

Auéufde  hrigade  du  génie  Samon. 

Je  vous  prie,  citoyen  commandant,  de  me  remettre 

le  devis  de  ce  qu'a  coûté  le  fort  Caniin ,  et  de  ce  qu'il 
en  auraitcoiitc  si ,  au  lieu  de  plaoer  le  moulin  au-dessits 
du  fort  )  on  Teût  placé  à  c6té. 

Je  désirerais  que  vous  pussiez  faire  construire  sur  la 
hauteur ,  den  ière  le  quartier-général ,  une  petite  tour 
qui  défendrait  la  place  Ësbekieh.  Il  faudrait  qu*elle 
fût  la  plus  simple  et  la  moins  coûteuse  possible,  de 
manière  h  y  placer  une  pièce  de  canon  et  quelques 
hommes  de  garde.  Je  vous  prie  de  roc  présenter  le 

projet.  BOKAPAILTS. 


/ 
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AoCaite,  le  1*'  mcmdot  an  ^  (i^juio  1^99  j* 

^tt  directoire  exécutif. 

Mon  entrée  au  Caire  s'est  laite  le  26  prairial ,  eavi- 
nmiié  ^ua  peuple  inmeose  qui  garobsut  lea  rots, 
de  tous  les  mupbtit  montés  sor  des  mulets ,  parce  quê 
le  prophète  montait  de  préférence  ces  animaujc  ^  de 
tous  les  corps  de  janissaires ,  des  odjaqs ,  des  agas  de 
la  poUoe  de  jour  et  de  nuit,  des  descendana  d'Àbon^ 
Beckr,  de  Fatyme,  et  des  fik  de  plualeort  saints  ffé>> 
'irérés  par  les  Trais  eroyans.  Les  cliefa  des  nardiauds 
marchaient  devant,  ainsi  que  le  patriarche  cophte.  La 
marche  étai  t  fermée  pour  les  troupes  auxiliaires  grecques. 

Je doia  témoigner  ma  asiisfrcâoa  an  générai  Dugna» 
au  général  Lannsse  et  au  chef  de  batailbo  Dorantemi. 

Les  checks  Ël-Beckri,  El-Cherkaouy  ,  El-Sadat, 
£I-Mahdy,  Sfaouy  se  sont  coinportés  aussi  bien  que 
je  ponvaia  le  déairer.  Ua  préolient  tons  ks  jours  pour 
no^  dans  les  mosquées;  leurs  seraaons  font  la  plus 
grande  impression  dans  les  provinces.  Ils  descendent, 
pour  la  plupart,  des  premiers  caliles  et  sont  dans  une 
siogulîm  vénéralion  parmi  k  peuple.  Bohavaetb. 


Au  Gvrt  ,1»  i««  OMttidor  «1  7  { .19  jdin  1  . 

Au  Directoire  exécutif. 

Au  commencement  de  floréal  j  une  scène  j  h  première 
de  ce  genre  que  nous  ayons  vue,  mit  en  révolte  la  pro- 
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vince  de  Bahhireh.  Un  homme ,  venu  du  fond  de 
l'Afrique,  débarqué  à  Derne,  arrive ,  réunit  des  Arabes, 
et  se  dit  l'ange  EI*Mobdi ,  annoncé  dans  le  Koran  par 
le  prophète.  Deux  cents  Maugrabins  arrkent  quelques 
{•offs après,  comme  par  hasard,  et  viennent  se  ranger 
loii  Si»  ordns.  L'ange  EUMoU  dok  descendra  dtt 
«îel  ;  Oit  imposte«r  dil  étie  dncendn  du  del  a«  ailiiB 
éà  désert  :  lui  qui  est  nu^  prodigue  l'or  qu*îl  a  l'art  de 
tenir  caché;  tous  les  jours  il  trempe  ses  doigts  dans  une 
jatAe  de  lait,  se  les  passe  sur  les  lèvres)  c'est  la  seule 
aounntnfequ*il  prand.  Il  se  porte  surPaasanheiuri  wmh* 
fvèod  60  hommes  de  la  légiea  «anttqae,  que  Ton  arsït 
eu  l'imprudence  d'y  laisser ,  au  lieu  de  les  placer  dans 
laredoiUedeRahmauieh ,  et  les  égorge. -Encouragé  psr 
ce  enooèSy  il  eiaiie  rimagieetîon  de  aee  disciples.  U 
doit,  en  )etanc  m  pen  de penasière centre  nea canena, 
.cmptchcr  la  poudre  de  prendre,  et  faire  tombei'  devant 
les  vrais  erojaus  les  kUles  de  nos  fusils;  un  grand 
■ombmdlkoMBisaetMettt  œnt  mîraelos  4e  «etse  ine«> 
nièie  quil  fint  tmn  les  j<Nunt. 

.  Le  chef  de  brigade  Lefebvre  partit  de  Rahmanidi 
avec  4eo  homanes,  pour  marcher  contie  l'ange;  «sais 
TCkfenI  è  dMque  instant  le  nombre  des  canenis  s'eo- 
croître,  0  sent  linpossibilité  de  pouvoir  mettre  1^  la  rai- 
son nne  si  grande  quantité  dimnimes  fanatisés.  Il  se 
range  en  bataillon  carré,  et  lire  toute  la  journée  sur  ces 
insensés,  qui  se  précipitent  sur  nos  canons,  ne  pouvant 
revenir  de  leur  p*TstJge.  Ce  n'est  que  la  nuit  que  ces 
fanatiques ,  comptant  Utan-Moits  (  il  y  en  «veit  pli»  de 
mille  )  et  leurs  bU&âéâ ,  compïif  aul  que  Dieu  ne  laiipbie 
de  miracles. 
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Le  19  ioml,  le  général  Leamiey  qii  a*êst  porté 
tTCC  la  plus  grande  aetifîté  partoat  dà  il  j  a  eu  dël 

ennemis  à  coiubaltte, arrive  a  Damanhour,  passe  i,5oo 
bommes  au  £1  de  l'épée  :  un  monceau  de  cendres  indique 
la  place  où  fm  DasanlKNir.  L'aoge  Ët-Mohdî^  bloaé 
de  plasîeufs  coups,  sent  lui-même  son  zèle  se  refroidir; 
il  se  coche  dans  le  fond  des  déserts,  environné  encore 
de  partisans  :  car  dans  des  têtes  fanatisées,  il  n'y  a  pas 
d'ergane  par  où  la  raison  pniaaa  pénétrer. 

Cependant  la  nature  de  cette  révolle  etaliâMin  è 
accélérer  mon  retour  en  Egypte. 

Cette  scène  bizarre  était  concertée,  et  devait  avoir 
lieu  an  même  instant  bù  la  flotte  torque  qui  a  défalqué 
l'année  que  j'ai  détroite  sons  Acrs,  éerait  arriver  sont 
Alexandrie. 

L'armement  de  cette  tiolte,  dont  les  inamcioucks  de 
la  Haute-Egypte  avaient  été  instruits  par  des  dioma- 
daires,  lenc  fit  faire  un  mouvement  sur  la  Basae-figy^ie^ 
nais ,  battus  plusieurs  fois  par  le  ebef  de  Mgade 
Désirées,  ofBcier  d'une  bravoure  distinguée,  ils  des- 
cendirent dans  la  Scharkieh.  Le  général  Dugua  ordonna 
â«  général  Davoost  de  s'y  porter.  Le  19  fieréal,  il  «^ 
taqua  Elfy-Bey  et  les  BilUs.  Quelques  coupa  de  canoli 
ayant  tué  trois  principaux  cachefs  d'Elfy  y  il  fuit  époii* 
vanté  dans  Us  déserts. 

Catèowutde  de  Suez, 

Un  vaisssau  et  une  frégate  anglaise  sont  arrivés  à 
Suez  le  i5  floréal.  Une  canonnade  s'est  engagée;  mais 
les  Anglais  ont  cessé»  dès  l'instant  qu'ils  ont  reewaMi 
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Suez  muni  d'une  ariillerie  nombreuse,  en  état  de  les 
recevoir  :  les  deiu  bàtineos  oat  disparu. 

DOHAPA&TB. 


Ao  Catrt,  It  lo  matmior  an  j  (  aS^wa  1799  ■ 

Au  Directoire  exécutif, 

Tous  trouverez  ci- joint  plusieurs  imprimés  qui  vous 
mettroiil  au  fait  des  évéoemens  qui  se  &oiit  succédés  de- 
puis plusieurs  mois. 

La  peste  a  commencé  à  Aleiandrie,  il  y  a  sii  mois» 
tt«c  des  symptômes  tres-pronoooés. 

A  Damiette  elle  a  été  plus  bénigne. 

A  Gaza  et  a  JalYa  elle  a  lait  plus  de  ravages. 

El\»  o'a  été  ni  au  Caire ,  niâSuei^  ni  dans  la  Haate- 

(//  résulte  de  Vétat  joint  à  cette  lettre  que  Tar^ 
mée  française ,  depuis  son  anivéc  en  Egypte  jusquau 
I  o  messidor  an  7 ,  a^ait  perdu  5344 hanunes.  ) 

Vous  voyex  qu'il  nous  fondrait  5oo  hommes  pour  H 
•avalerîe ,  5,ooo  pour  l'infanterie,  5oo  pourTartilleriey 
pour  mettre  l'armée  daos  1  elat  où  elle  était  lors  du  dé- 
barquement. 

La  campagne  de  Syrie  a  en  un  grand  résultat  :  nous 
tommes  mattres  de  tout  le  désert ,  et  nous  avons  décon- 
certé pour  celte  année  les  projets  de  nos  ennemis.  Nous 
avons  perdu  des  hommes  distingués.  Le  général  Bon  est 
mort  de  ses  hlemoics  j  GaflarelU  est  mort  ;  mon  aide-de- 
camp  Grdisier  est  mort;  beanconp  de  mondé  a  été 
blessé. 
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Notre  aituadoii  est  très-rassurante.  Alexandrie ,  Ro- 
sette ^Damiette,  £1-Aricb,  Cadeh,  Salalndiyseforti'' 
fient  a  force;  mais  si  vous  ▼oiilet  que  nous  nous  soute- 

oioDS,  il  nous  faut ,  d'ici  eu  pluviôse ,  six  mille  hommes 
de  reiifort.  Si  vous  nous  en  faites  passer  en  outre 
i5>ooo>  nous  ponnonâ  aller  partout,  mène  à  G»sta&- 
tinople. 

Il  nous  faudrait  alors  2000  hommes  de  cavalerie  pour 
incorporer  dans  dos  régimens ,  avec  des  carabines 
idles  à  la  hussarde  et  sabres  $  600  hussards  ou  chas- 
seurs }  69O00  hommes  de  troupes  pour  incorporer  dans 
nos  corps  et  les  recruter  ;  5oo  canonniers  de  ligne  ;  5oo 
ouvriers,  maçons,  armuriers ,  charpentiers^  mineurs» 
sapeurs i  cinq  demi-brigades  ii  9,000 hommes  chacune; 
vingt  mille  lusilsj  quarante  mille  baïonnettes;  troii 
mille  sabres  ;  six  miUe  paires  de  pistolets  ;  dix  m3ie  ou* 
tils  de  pionniers. 

S'il  vous  était  impossible  de  nous  faire  passer  tous 
CCS  secours  y  il  faudrait  faire  la  paix,  car  il  fiiut  calculer 
que,  d^ici  au  mois  de  messidor,  nous  perdrons  encore 
6,000  hommes.  Nous  serons  a  la  saison  prochaine  ré- 
duits à  1 5,000  hommes  effectifs,  desquels,  ôtanta,ooO 
bommes aux  bdpitaux ,  5oo  vétérans,  5oo  ouvriers  qti6 
ne  se  battent  pas»  il  notis  restera'  ia,ooo  hommes, 
compris  cavalerie,  artillerie,  sapeurs,  officiers  d'état- 
major,  et  nous  ne  poiinous  pas  résister  a  un  débarque* 
ment  combiné  avec  une  attaque  par  le  désert. 

Si  vous  nous  âusiez  passer  4  ou  5,ooo  Napolitains , 
cela  serait  bon  pour  recruter  nos  troupes. 

Il  nous  faudrait  ib  à  ao  médecins ,  et  60  ou  80  chi^ 
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turgiens  ;  il  en  est  mort  beaucoup.  Toutes  les  maladiea 
de  ce  pays-ci  oui  des  cfiraGlèm  qui  dmandeot  à  être 
étudiés.  Par  là,  ou  peiii  kt  xfyarder  toutes  cMoie  iOf- 
connues;  mais  toutes  les  enaées  elles  seront  plus  coii<« 
Wies  et  moins  dangereuses. 

Je  u'ai  poiot  reçu  de  lettres  de  France  depuis  l'ar*^ 
riyéede  Mouràau,  qui  m'a  apporté  des  nouvelles  du 
5  oivose,  et  de  Belleville  du  so  pluviôse.  J'espàre  que 
nous  ne  tarderons  pas  en  avoir. 

Kos  sollicitudes  sout  toutes  eu  France.  Si  les  rois 
l'attaquaient,  tous  trouveriea  dans  nos  bo«^  fimi-» 
lières,  dans  le  §km  sérier  de  la. nation  et  dans  voa 
généraux,  des  moyens  pour  leur  rendre  funeste  leur 
audace.  Le  plus  beau  jour  pour  nous  sera  celui  où  nous 

« 

apprendrons  la  formation  de  la  pcei^ière  république  en 
Allemagne. 

Je  vous  enverrai  incessamment  le  nivellement  du  ea> 
nal  de  Suez,  les  caries  de  toute  l'Egypte,  de  ses  ca- 
lîaux,  et  de  la  Syrie. 

Nous  avons  de  iréquéntes  relations  am  b  Mecque 
et  MokkaJ  J'ai  écrit  plusieuns  fois  aux  Indes,  à  Tlle  de 
France;  j'en  attends  les  réponses  sous  peu  de  jours, 
i^'est  le  scbérif  de  ia  Mecque  qui  est  l'entremetteur  de 
npif e  correspondanoe. 

Le  contre-amiral  Ferrée  est  sorti  d'Alexandrie  le 
19  germinal  avec  trois  frégates  et  deux  bricks  j  il  est 
arrive  devant  Jalla  le  24>  ^'^st  mis  en  croisière,  a  pcis 
deux  bàtimiena  du  çoovoi  tui«,  cliac;gés  de  3oo  Immmesy 
cent  mineurs  et  bmnbardierSi  est  revenu  devant  Ten- 
toora  pour  prendre  nos  blessés  j  mais  il  a  élé  obassé  par 


* 
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la  crobièie  anglaise,  et  a  disparu  j  il  sera  arrivé  en 
Europe. 

Je  lui  avab  reais  des  îmtrMÎoiit  pour  son  retour  : 

personne  n*est  plus  a  même  que  cet  officier  de  nous 
faire  passer  des  nouvelles  et  des  secours;  depuis  la 
bouche  d'Oram«Faredge,  Damiette,  Bourlot,  Rosette» 
AleuRMlrit ,  il  peut  choisir  dans  eanoment-d ,  ét  de- 
puit  le  i5  temose  il  n'y  a  point  de  croisière  dcraiH 
Âlexandric  ni  Damiette  :  cela  nous  a  été  utile  pour  i'ap- 
provisionneraeot  d'Alexandrie. 

JVit  été  trio^MRÎsfait  de  k  conduite  du  coBtre-Mmai 
IVriéedaoft  toiilo  cdto  croiaièffe  5  je  «ous^irie  dt  le  lui 
faire  connaître.  B6vA»Aftn. 


An  Oùn ,  k  «4 1— mMot  m  9  (  I9  infflet  1799)» 
JÊu  Directoire  extculrf. 

Le  citoyen  Veoture,  secrétaire  imerprète  pour  ici 
lanfues  onentalos ,  est  mort  <o  Syrie  :  c'éiaît  «a  honme 
de  fliénlf .  U  0  Umé  «Qisfaaîib  a  )d«  titi«s  h  k  pM>» 
todioQ  du  fttUTtnienient. 

Le  payeur  général  envoie  à  sa  famille  un  bon  de 
ia,ooo  francs  sur  k  trésorerk  aatioDak  pour  anc 
ninffl  d^afyiussuhi.  Bo«i»AKR. 


CORRESPONDANCE 


Aa  Caire»  le  3  meMidùr  «07(31  joiii  1799)- 

jiu  commandant  du  gétde. 

t*9\  YMité  bîer ,  citoyen  commandaot ,  U  citadelle  da 

Caire  :  je  me  suis  convaincu  par  raoi-mêrae  que  le 
citoyen  Famée,  duquel  j'avais  eu  lieu  d  èlre  satisfait , 
prend,  avec  le  commandant,  un  ton  ^i  n*est  pas  con- 
venable. 

Le  chef  de  brigade  Dupas ,  uniquement  occupé  de  M 
place ,  eommence  h  connaître  a  fond  les  détails  de  la 
citadelle,  ce  qui  lui  a  fait  venir  un  grand  nombre 
d'idées  que  j'ai  trouvées  raisonnables. 

Je  vous  prie  de  conférer  avec  lui  sur  ces  diiférens 
travaux ,  et  de  me  faire  connaître  le  parti  que  vous  croi- 
rez devoir  prendre  sur  plusieurs  objets  essentiels,  tels 
que  le  fossé  qu'il  propose  pour  .isoler  entièrement  la  ci* 
tadelle  du  c6té  de  la  ville ,  qu'il  faudrait  dire  calculer 
avec  Toccupaiion  de  la  tour  des  janissaires;  un  chemin 
qui  conduirait  tout  de  suite  de  la  première  place  sur  le 
jwmpart  de  droite  en  entrant;  un  chemin  qui  oondnimit 
droit  de  la  première  place  à  celle  du  pacha  ;  enfin  plu- 
sieurs idées  de  détails  sur  la  facilité  des  communications 
autour  de  la  fortercssCé 

Le  citoyen  Dupas  a  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
En  foiumtssant  quelques  outils,  vous  pourrez  activer 
les  travaux  de  manière  à  faire  promptem^ut  beaucoup 
de  besogne. 

Quant  aux  logemens  intériears  »  la  chose  dont  il  faut 
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principalement  s'occuper ,  c'est  de  nettoyer  les  souter- 
rainsy  où  on  pourrait  placer  la  garnisoD  en  cas  desiége; 
placer  les  poudres  et  la  salle  d'artifices  dans  un  endroit 

I  l'abri  de  la  bombe  >  avoir  uu  bôpital  a  l'abri  de  U 
bombe. 

Sans  cela,  trois  on  çpatre  mortiers  ruinent  tout,  e| 
rendent  une  place  intenable.  Bovapaiti. 


.  AoCaire»  k  3  memdor     7  (91  ioio  i^ggXi 

Jiu  général  Dugua. 

Le  nommé  Caraoni  >  prévenu  d'être  l'un  des  assassins 

du  général  Dupuy  ,  sera  fusillé. 

Seïri- Abd-Salem ,  prévenu  d'avoir  tenu  des  propos 
contre  les  Français ,  sera  fusillé. 

Emir- Ali,  mamelouck  d'Omar -Cadiefi  rentré  an 
Caire  sans  passeport ,  sera  fusillé. 

Mubammed»  mamelouck  de  Muhamraed- Cacbef  y 
rentré  au  Caire  sans  passeport,  sera  fusillé. 

Kemeas-Achick,  sclieick-beleddu  village  de  Kobibal, 
sera  retenu  en  prison  jusqu'à  ce  qu'il  ait  versé  2000  ta- 
laris  dans  la  caisse  du  payeur  générai  de  i  armée ,  iodé* 
pendamment  de  ce  qu'il  pourrait  devoir  pour  son  village. 

Tous  les  déserteurs  de  la  compagnie  ûmar  seront  in- 
terrogés ,  cl  vous  m'enverrez  les  notes  que  donnera  sur 
eux  le  capitaine  Omar. 

Vous  me  ferez  passer  l'interrogatoire  de  Dollah* 
Mahmed ,  derviche  indien. 


5S(  CORRESPONDANCE 

Mahmed-El-Tar ,  prévènu  d'avoir  tenu  àé  mauvaif 
^topos  contre  les  Français,  sera  fusille. 

Veeà  me  fèrét  tiii  Tâ]p^rt  tor  la  fortune  et  les  ren- 
MÂ^éiBlieli^  qôte  d)tebe  Va^  àé  Hâssan,  ch€k  qpii  l'on  « 
trouvé  de  la  poudre. 

Hiissau,  ftMitaclouck  d'Achmet-Bey ,  sera  fusille. 

YoiiB  tôt  ferez  un  rapport  sur  la  fortune  et  ce  que 
disent  aToir  été  faire  dans  la  Haute-£gypte  les  dis  per« 
flonnes  qvl  aont  détenues  pour  être  revenues  aans  passe- 

parts.  BoNAPAaTE. 

AàCftiit,  l« 5 oMUidor  Ao  7  (ai  juta  1799 )• 
général  Dugua, 

Tous  les  officiers  turcs  prisonniers,  citoyen  général , 
^êroiit  interrogés  pour  savoir  quelle  rançon  ils  veu- 
lent payer  pour  avoir  leur  lilierté.  Bovapâ&ti. 


jiu  général  Fugières. 

Te  reçois ,  citoyen  général ,  votrè  lettre  du  29  prairial. 

Votre  payeur  doit  verser  tous  les  fonds  qu'il  reçoit 
dans  la  caisse  du  Caire.  Tâchez  de  nous  envoyer ,  le 
plufe  tôt  posfeible»  10O9O00  francs  dont  nous  avons 
-grand  l»e'soin  ;  j^aurài  aussi  besoin  de  quarante  beaux 
chevaux  pour  la  remonte  de  mes  guides.  La  province  de 
<}arbiéli  en  a  de  très-bons ,  tâchez  de  nous  les  envoyer. 

Boitât  AmxE. 


*  I 
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Aa  C«ire,  le  3  mcuidor  an 7  (  ai  iaia  1799). 
Au  cotUre'OminU  Ganicaume* 

t 

Vous  Vous  rendra ,  citoyen  générai ,  k  Rosette  et  k 
Alexandrie. 

Vous  passerez  la  revoe  des  liâtlreens  qui  se  trouvent 
■pour  la  défense  de  l'embouchure  de  Rosette;  vous  y 
*ferez  envoyer  d'Alexandrie  tout  ce  qui  pourrait  y  man- 
quer. Mon  intention  est  que  les  liàtimens  qui  n'ont 
qn*UDe  pîèce  soient  approvisionnés  a  trois  cents  coups , 
€t  ceux  qui  en  ont  deux  a  deux  cents. 

Vous  ferez  partir  d'Alexandrie  tous  les  bâtimens 
propres  a  la  navigation  du  Kil,  et  spécialement  tons 
les  avisos  armés  en  guerre  qui  peuvent  entrer  dans  le 
IN  il  ou  a  Bourlos. 

Vous  prendrez  à  bord  de  tous  les  bâtimens^  soit  de 
gueere,  soit  de  convoi,  tous  les  canons ,  toutes  les 
armes»  et  autres  objets  de  quelque  espèce  que  ce  soit, 
qui  peuvent  être  utiles  k  la  défense  du  Nil. 

Vous  trouverez  à  Alexandrie  le  général  Dommartin , 
et  vous  l'aiderez  dans  le  transport  de  toutes  les  poudres, 
canons ,  munitions  dé  guerre ,  etc. ,  qu'il  doit  envoyer  k 
Rosette ,  Bourlos  et  Damîetle. 

Je  désirerais  que  l'on  pût  einbosser  a  l'embouchure  du 
lac  Bourlos  un  gros  bâtiment  armé  de  grosses  pièces,  . 
de  manière  à  ce  que  ce  bâtiment  pût  défendre  la  passe, 
et  tenir  Heu  d'im  fort  qne  Ton  va  commencer  k  cons- 
truire,  mais  pour  lequel  il  faudra  du  temps. 

Vous  désarmerez  k  Alexandrie  tous  les  bâtimens, 

%3. 
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honnis  laMdron  et  /a  Carrère  et  une  demi-douttÎM 

d'avisos  ou  bâti  mens  marchands  bons  marcheurs,  qu'il 
faut  tenir  prêts  a  partir  pour  Fraace. 

Vous  me  ferez  îbm  un  rapport  sur  la  meilleure  dei 
frégates  qui  restent ,  et  tous  ordonneres  toutes  les  dis* 
positions  pour  Tanner,  au  premier  ordre,  en  matériel. 

Vous  aurez  soin  de  vous  assurer  que  les  futailles  des 
deux  fré|;ate8  la  Muiron  et  la  Carrère  soient  en  meil- 
leur état  que  celles  de  Tescadre  du  contre-«miral  Barée. 

Vous  aurez  soin,  hormis  ce  qui  vous  est  nécessaire, 
de  laisser  dans  chaque  bâtiment  de  guerre  de  quoi  les 
armer  en  flûte  le  plus  promptement  possible. 

Vous  trouverez  ci*]oint  Tordre  pour  que  Tordonna- 
teur  de  la  marine  et  le  commandant  des  armes  ne  por« 
tent  aucun  ohstacle  k  vds  opmtions,  et  vous  secondent 
de  tout  leur  pouvoir. 

Vous  ferez  mettre  en  construction  deux  à  trois  petits 
chebecks  semblables  à  la  Fortune^  et  qui  puissent  en* 
lier  dans  le  JNil  et  à  0mm  Faredge*  iBonAPAaTc. 


A^Qm^U  ^mmàâaf  9^  7  (aa  jan  1799}. 

Au  commandant  du  génie. 

Mon  intention ,  citoyen  commandant ,  est  d'établir 
une  redoute  à  Mit-Kamar  et  une  à  Mansoura,  remplis- 
sant les  buts  suiTatts  t 

Défendre  la  navigation  du  Nil ,  proléger  les  barques 
françaises,  construire  dc&  magasins  capables  de  nourrir 
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un  corps  de  10,000  homiaes  pour  un  mois,  contenir 
une  ambulance  d'une  ciaquanuine  de  lits,  et  eufio. 
maiotenir  le»  villes  de  Maoaoura  et  Mit-Kainar. 

h  voQS  prie  de  me  présenter  un  projet  ponr  cet 
deux  redoutes,  auxquelles  je  désire  qu'on  travaille  de 
suite,  de  manière  qu'entre  Rosette  et  le  Caire  il  y  aura 
les  deaz  redoutea  de  Rabmaiiich  et  d'Alkan  •  et  ente* 
Damiette  et  k  Caire  oeUes  de  Manaouit  et  de  Mit^ 
Kamar. 

•Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  un  rapport  sur  la  re- 
doute de  Rahmanieh.  Voilk  long-temps  que  l'on  y  tra- 
Taille,  et  je  vois  qa'on  ne  finit  janais. 

BOHAPAATE. 


Att  GdM,  le  3  oHindor  oi  7  (  91  ida  1799). 

général  Desaix. 

Les  trois  officiers  du  génie,  une  compagnie  de  ca- 
nonniers,  et  une  centaine  d*honunes  de  caTalerîeii  pî^» 
ont  ord^e ,  citoyen  général ,  de  se  rendre  dans  la  Hante* 

Sgypte.  Les  commandans  de  lartillerie  et  du  génie 
font  partir  des  outils  et  des  cartouches. 

Si  vons  écrÎTei  au  adiérif  de  la  Mecque ,  faites-lui 
coànattre  qne  l'on  m'a  présenté  hier  les  dtfTérens  reîs 
de  ses  KSnimens,  et  que  Ton  fait  passer  à  force  dn  blé 
et  du  riz  a  Suez  pour  les  lui  envoyer. 

BOVAVÀ&XE^. 
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' ■        Aa  Caire,  le  4  cacs»iUor  an  y  ( aa  iuio  i  ;^}. 

Am  général  Desaix» 

Je  désircraby  çiloyen  général  >  «eheter  «  oÂ  3,ooo 
nègres  ayant  plus  de  seize  ans ,  pour  pouvoir  ea  mettre 
une  centaine  par  halaillon.  Voyez  s'il  n'y  aurait  pas 
moyen  de  commencer  le  recrutement  en  commençant 
les  achats.  Je  n'ai  pas  besoin  de  "vous  faire  sentir  rim- 
portaoce  de  oatte.  mesure.  •  Bovapaob. 


Ao  GaiWf  b  4  aMMidor  w  7  (a»  inÎB  1799  ). 

Jtu  eommandani  du  génie. 

Je  désirerais,  citoyen  commandant,  que  l'on  pût 
placer  le  plus  tôt  possible  le  moulin  k  vent  dont  la 
charpente 'est  faite  à  la  dtadelie  i  il  était  destiné  ponr 
le  fort  Gamin  ;  on  placera  a  ce  fort  le  premier  qne  i*oii. 
fera.  Voyee  donc,  je  vous  prie,  a  faire  choisir  un  em- 
placement pour  ce  moulin  «  et  faites-moi  ui^  rapport  sur 
cet  objet. 

Je  désirerais  é|;alement  91e  fe.î^ouTeatt  chemin  de 
Beuhu»  k  la  place  Esbekieh  fût  fini  le  plus  tôt  possible. 

IktSAYAaxR. 
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UOBOITE. 


Aa  Caire  »  le  4  meMÎdor  ao  7  (  ai  juia  1  ). 

'Au  duyfen  Lepei^e^  infêmeur  des  panU  et  dumsséeu 

Je  désirerais  9  citoyen ,  que  le  nouveau  eliemîa  du 
Caire  a  Boulac  fût  fini  le  plus  promptemeot  possible. 

Je  désirerais  connaitre  8*il  ne  serait  pas  possible  de 
profiter  du  Igasé  que  vous  faîtes  d'un  des  côtes  du  cbe- 
min ,  pour  s'en  serrir  de  canal  de  commnnication  da 
Caire  à  Boulac ,  au  moins  pendant  sept  à  huit  mois  de 
Tonnée  y  et  si  Tannée  prochaine  on  ne  pourrait  pas  s'en 
Mnrir  coQHwnent. 

Il  est  n^peswte  éjjalqncpt  4e  préparer  iib  rappori 
sur  la  conduite  des  eaux  du  I9il  dans  le  Kalidj ,  sur 
rii^QodMMVdo»  jplaceadu.Caice  et  terces  adj^eutesk 


Aa  CaÎMt  !•  4  ■■■■Jpf  aa  7  (  m  fàm.  i^S^)* 

jât^  conireHsmind  Ganteaume, 

Les  demi-galères  la  Coquette ,  V uémoureusc  et  la 
canonnière  la  f^ictoire^  seront  armées  aussi  i>ien  qu'il 
est  possible. 

La  djerme  b»  Béuhnnaise.  sera  mise ,  ainsi  que  le» 

felouques  le  Nil  et  l  Eléphantine ,  dans  le  mèuie  élat 
qu'était  V Italie ,  pour  seryir  au  même  usage. 

Tous  me  fei^z» &ujr«  un  sappoitiSiiR  Içsdjmo^i!» 
Sjyrie  tsila  CannthU^  et  sur  fartiUetie  et  amtcdobjfH^' 
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nécessaires  poBr  armer  ks  quatre,  bàtimens  dmit  il  est 

ei-4essus  parlé.  ' 

La  compagnie  des  canoiiniers  de  la  roariae  qui  est  au 
Caire  sera  distribuée  eoire  ces  quatre  bâlimens»  F  Etoile 
ei  te  Sans-Quartier. 

Vous  oie  remetlrei  demain  un  état  général  des  bâti* 
mens  armes  dans  le  ISil ,  avec  le  nombre  de  canons , 
d'approvisionnemenSy  elle  nombre  d'équipages. 

BovAPAars. 


Ao  Cwre,  le  4  niHwidofn  7  (     iuia  1799)* 

jiu  ckoyen  Baille ,  cnpitaine  des  grenadiers  de  îa 
soiscauie-neuvième  demi-hrigade. 

J'ai  reçu,  citoyen,  les  notes  que  vous  mVa  re^ 
anses  I  qui  prouvent  que  votre  compagnie  n'était  pat 
avec  les  deux  autres  compagnies  au  moment  où  je  fus 

mécontent  d'elles,  ce  qui  m'a  porté  à  leur  défendre  de 
porter  des  palmes  à  leur  entrée  au  Caire,  et  qu'elle  ve- 
nait au  contraire  d*être  envoyée  par  le  général  Rampoo 
\  r^taque  d*un  poste  où  elle  a  montré  le  courage ,  l'im- 
péluosilé  et  la  bravoure  qui  doivent  distinguer  les  gre- 
nadiers, BoaAPAazEi. 

AiiCtin»l«5  ■«■Hoc  an  7  (^3  juin  1799). 

Au  général  KMer. 

Je  recois ,  citoyen  général ,  vos  lettres  des  16 ,  aS  et 

«9  prairiaU  ' 


INEDITE.  Mt 

L'année  passée  ^  nous  avions  permis  le  commerce 
ano  la  Syrie,  ti  Djeaar4^acba  s'y  était  appoié.  Qwi^ 
que  incoiiTéiiieiit  qu'il  poisse  y  avoir,  le  premier  be* 
soin  pour  nous  étant  de  ne  pas  laisser  tomber  l'agricul- 
ture, je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que,  d'ici  a 
tlienmdof  y  tous  pennettiei  le  eommerce  tTec  la  Syrief 
nais  je  crois  ^'il  est  bon  de  Msser  passer  tout  mes- 
sidor. 

Le  bataillon  de  la  vingt-cinquième  se  rend  en  droite 
ligne  à  Catieh  avec  le  général  Lederc.  J'ai  envoyé  la 
^oéral  Destaiog  à  Rahmanidi. 

Le  général  Dommartin  doit  être  rendu  k  Alexandrie. 
Si  LcsLeli  n'est  pas  en  étal  aujourd'hui ,  il  est  au  moins 
nécessaire  que  vous  donniez  les  ordres  qu'on  y  travaille 
inree  une  telle  activité,  ^e  tbus  les  mois  il  acquière  un 
nouveau  degré  de  force,  ^  que,.  Tannée  prochaine,  il 
puisse  remplir  le  but  qu'on  s'était  proposé. 

Hassan-Thouhar  est  au  Caire,  je  dois  le  voir  dans 
une  heure.  Je  ne  sais  pas  trop  le  parti  que  |e  prendrai 
avec  cet  homme.  Si  je  lur  .'rends  ce  qu'il  me  demande, 
le  préalable  sera  qull  me  remette  ses  enfans  en  otage. 

INoiis  sommes  toujours  ici  sans  nouvelles  du  conti* 
nent.  On  m'assure  aujourd'hui  que  des  vaisseaux  an-^ 
glaià  ont  paru  devant  Alexandrie  ;  qu'ils  ont  expédié  k 
Mourad  trois  exprès  sur  des  dromadaires.  Us  auront  dt 
la  peine  a  le  trouver,  car  le  général  Friaui  est  dans  ce 
moment  dans  les  oasis.  . . 

Le  général  Oesaix  est  en  pleina  jouissance  de  la 
Haute-Egypte  et  de  Cosseir.  Les  impositions  se  payent 
régulièrement ,  et  sa  divi.sion  est  au  courant  de  sa  solde* 
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Av«c  IfA  in^popitÎDoa  despmiMct  ^  Damitift  «t  de 
MajMOttni,  ^iNit  vwdM  fteikoMSl' à  boni  de  payer 

votre  division. 

Mettes-voufi  ea  corie&poudaoce  avec  Rosette,  aâa 
l^n  vont  pBéweBDe  pwpteieDt  de  tout  ce  ^ 
poucrait  m  pasicr  w  la  côta.  Dèt  linaïaiil  qu'il  j  aun 
un  peu  d'eau ,  je  vous  eoTerrai  les  deux  demi-f  alèraa  al 
la  chaloupe  canonnière  la  F'ictoirCf  qui  sont  foi  t  bieo 
arinéeft.  Dans  ce-momentrct  iea  eaux  sont  trop  basses» 

Je  crois  qa'H  aarak  toujeuia  utile  de  leeîr  à  Omh 
Faredge  le  liateau  le  Mensalph ,  et  de  ranplîr  la  eale 
lie  jai  ics  pleines  d'eau  ,  car  d'ici  à  un  ou  deux  mois  le 
kc  Mcnzaleh.  sera  un  rooyea  efficace  de  commuoicatioii 
avec  Galieb  et  £U  Atich. . 

Le  généBal  Bfenou  n'est  pas  euoore  da  letoor  de  a», 
inspection  d'El-Arich. 

Quatre  ou  cinq  négociaus  de  Damiette,  chrétiens  ou 
turos,  peuvent  voua  prêter  lea  60,000  livras  que  voua 
deflModes  ;  je  cnn&qtte  0^  vaut  aîaux  que  de  a'adraa^ 
ser  à  un  trop  grand* nombre. 

Choisissez  six  négocians  turcs  et  deux  ou  trois  chré* 
fciena«  etiin^posea.cka6no  k  tant, 

JeneoQnnaiapas  les  membres  du  divan  de  DamiatieL 
Cette  province  e  toujours  été  &tblenant  administcéet 
et  je  ue  la  calculerai  de  niveau  avec  celles  deEosetle, 
du  Caire  et  d'Alexandrie  que  trois  ou  quatre  décades 
après  votre  arrivée.  Faites  tout  caque  la  pnidence  vous 
inra  juger  uécBssiiBe*  Bewivanvu» 


INEDITE.  . 

i    An  Caire,  le  5  meutdor  aa  7  (a3  jain  ). 


AtL  chef  de  la  soixaiUe'muvième  dem^brigade. 

J'ai  reçu,  citoyen ,  tbtre  mènôire  hiHori^e  sur  TOi 
oonpagnies  de  grenadiers.  Votre  tort  est  de  ne  pas 
TOUS  être  donné  les  sollicitudes  nécessaires  pour  purger 
ces  compagnies  de  quinze  à  \  ingt  mauvais  sujets  qui  s  y 
trouvaient.  Aujourd'hui,  il  ne  faut  peAser  quli  orga- 
niser ce  corps,  et  le  mettre  k  même  de  soutenir,  aux 
premienévénemens,  la  réputation  (ju'il  s'était  acquise  en 
Italie.  BoNAPA&TE. 


Ao  Caire,  le  5  meaftidor  an  ;  (  a3  juin  1 799). 

jiu  commandant  du  gén,ie. 

Je  vous  prie,  citoyen,  de  profiter  du  départ  du  ba- 
taillon de  la  soisante-nennèBe  qui  se  mbÂ;  devain  à< 
Biît4ijaBar,  pqnr  y  envoyer  leseoffictersd»  ftoie  q«i- 
df^ÎTeBltiiMilniidqiite  que  j'y  ai  ordonnée. 


AnCaifty  le  5  mcMÎdor  an  7  (  a3  joio  1799). 
citoyen  JRausmlgue^ 

Je  «Tons  pcie^  citoyen,  de  me  proffSf^  nne  mesure 
afiir  qu'il  ne  sorte  de  Suez  qu'une  quantité  de  ris ,  blé 
et  sucre ,  proportionnée  k  celle  du  café  qui  nous  arrive» 
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Il  ne  fimdrait  pas  que  le  scherif  de  la  Meoqiie  nous  enw 

levât ,  pour  quelques  fardes  de  café ,  la  plu*  grande 

prtie  de  nos  subsistances.  Bohata&te. 

%  • 

•  M. 

N 

An  OiiVibSaMHidoran  7^'a3  jain  1799}. 

Au  général  Kléber. 

Hassan-ToubaTy  citoyen  général ^  sort  de  chez  moi.  Il 
ramet  ici,  ce  soir,  son  fils  en  otage  :  c'est  un  Jumm» 
Igé  de  trente  ans.  Hassan -Toubar  part  sous  peu  de- 
jours  pour  Damiette  ;  il  parait  un  peu  insliuit  par  le 
malheur  :  d'ailleurs,  son  ûls  nous  assure  de  lui.  Je  crois 
^u'il  TOUS  sera  très* utile  pour  Torganisation  du  lac 
Menaaleh,  la  province  de  Damiette ,  les  oommunica* 
tîons  avec  EI^Aiich,  et  votre  espionnage  en  Syrie. 

Je  suis  en  guerre  avec  presque  tous  les  Arfibes.  J'ai 
rompu,  à  ce  sujet,  tous  les  traités  poisibies,  parce  que 
aujourd'hui  qu'îb  noua  connaissent,  et  qu'il  n'y  a  près- 
qu'aucune  tribu  qui  n*ait  eu  des  relations  avec  nous ,  ja 
veux  avoir  des  otages.  Bohàpaate. 


Aa CaifC,  te  5  neiddor  an  7  (  a3  )iùn  1  ). 
jiu  cammandartjt  du  génie* 

levons  prie,  citoyen  commandant,  de  faire  déblayer 
au  plus  tôt  les- murakies  ^ui  sont  contre  les  créneaux  de 
la  porte  du  Delu. 
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«  « 

VoDS  trouverez  cî-JoiAt  une  kttre  de  redmiaistra» 
tear  général  des  finances ,  je  vous  prie  de  la  prendre 

en  considération ,  et  de  vous  concerter  avec  les  auto- 
rités, les  ingénieurs  de»  pools  et  chaussées  et  1  admi- 
nistrateur des  finances,  et  de  ne  présenter  un  projet , 

1*.  Des  maisons  nationales  à  démolir; 

a*.  Des  maisons  particulières  a  acquérir  et  a  démolir, 
pour  avoir  une  communicatiou  laige  et  commode  d'ici 
au  quartier  de  l'Institut,  aveo  une  place  au  milieu  du 
ladite  communication  ; 

5*.  Pour  avoir  une  communication  de  la  place  Esbe^ 
kieh  à  la  place  Birket-el-Fii,  avec  une  place  au  milieu. 
Les  maisons  que  Ton  a  démolies  à  droite  et  à  gauche 
défigurent  la  ville  et  ruinent  les  habitations,  que  nous 
seront  obligés  un  jour  de  rétablir.  Bâsjaàxn. 


An  C«i«y  b  5  amiidor  m  >(  aS  join  17991* 

»jiu  général  Kîéber* 

La  province  de  Mansouni ,  citoyen  général ,  nous  a 
fourni  quelques  bons  chevaux  ,  elle  en  doit  fournir  en- 
core une  centaine.  Je  vous  prie  de  donner  Tordre  que  Ton 
procède  sans  délai  à  les  lever  \  cda  nous  est  extrême- 
ment essentiel  :  surtout,  ordonnez  qu'on  ne  pvenne  pas 
de  chevaux  au-dessous  de  cinq  ans.  Bokapaate. 
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An  Caife,  U  5  m«idor an  7  f  93 Jah  1999). 

'Au  général  Desaix. 

J«  Toui  envoie  I  ctloyea  géoértl,  trois  officiers  du 
génie ,  des  cartouobes ,  des  ontib  et  des  hommes  a  pied 

a  monter.  Vous  garderez  les  hommes  du  vingt-deuxième 
de  chasseurs  et  du  vingtième  de  dragons ,  et  vous  me 
renvenei  toat  le  reste  eu  Gsire.  Nous  evons  besoin  d'un 
corps  de  cavalerie  considérable ,  pour  TetUer  k  la  dé- 
feiise  de  la  cote. 

Nous  sommes  toujours  très- tranquilles.  J'attends  tou- 
•jeuie  de  vos  nouvelles.  BoicAPAnTB. 


An  Gdre,  !•  7  mcMidoran  7(3$  ioio  1 799). 

'Au  général  Desaix, 

Quoique  la  caraTane  de  Darfour  se  soit  f  rës-mal  con- 
duite, citoyen  général,  mon  intention  est  que  vous  fas- 
siez rendre  à  Krabino,  un  des  chefs  de  la  caravane^  sa 
propi^  fille  y  qui  a  été  enlevée ,  et  qui  est  demeurée  à 
«n  des  dhirurgiens  de  vdtre  division.  BovAPAnm. 


Ao  Caire,  le  ^  mcMidor  an  y  (  a5  juio  i  ;99)> 

* 

Aux  àlojem  Hamclùi  et  lÀveron» 

J'ai  reçu,  citoyens  y  votre  lettre  du  28  prairial.  Le 
citoyen  Poussidgae,  qui  ^  mis  en  tous  tonte  sa  oon- 
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fiiiioeposr  on  ol^iiassi  esteotitli  ganntit  votre  le- 
<i?îlé  et  les  moyens  que  vei»  turez  pe«r  véossir. 

cris  au  général  Desaix  pour  qu'il  vous  donne  toute  la 
fn'Otection  que  vous  pourrez  désirer.  Autant  qu'il  sent 
poMÎble,  oâ  lèvera  toutes  les  dilEcullés  pourraient 
s*opposer  k  U  marche  de  veire  opéimiioa.  La  véiiasite 
pourra  ftûre  apprécier  lesmonft  qm  ¥oiis  Otttftnt  mettre 
en  avant  y  comme  seule  die  sera  la  mesure  du  service 
^ue  VOUS  VOUS  irouveres  avoir  reodu.  Vous  n'aurez  réussi 
•  ^elenfueveasflmaftît  vertety  à  Boulae ,  <(loo,ooo 
ardeps  de  blé.  ^omA»àxA, 


An  Caire,  le  7  mwiidor  an  7  (î!l inin  i^^)m 

Au  payeur  généraL 

Ayant  autorisé  le  général  Kléber  à  percevoir,  dans 
les  provinces  de  Mansoura  et  de  Damiette,  toutes  les 

sommes  nécessaires  pour  sa  division ,  je  vous  prie  de 
donner  l'ordre  à  vos  préposés  de  faire  recette  de  tous 
les  fonds  que  fera  rentrer  le  général  HLléber^  et  de  suivre 
tous  les  ordres  qu'il  leur  donnera  pour  le  paiement, 
sauf  à  vous  rendre  compte.      ^  Bovapaats. 


An  C«ic«,  le  i3  mcsauiorea  7  (a5  joia  iZ99h 

f 'ai  donné ,  citoyen  ord«MBMtnir ,  au  gétfM  ILiliiier 

rautorité  nécessaire  pour  administrer  les  pi-ovinces  de 
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Dimiette  et  de  Mansoura ,  de  manière  k  pouvoir  solder 
tout  ce  dont  m  besoin  sa  division. 

La  même  autorité  a  clé  donnée  au  général  Mamont 
pour  les  pioviaces  d'Alexandrie,  Roseile  et  Bahbireh: 
Mdme  autorité  au  générai  Desaiz  pour  les  trois  pro*- 
vinceifde  la  Haute-Egypte. 

Je  ¥ous  prie  donc  ,  dans  les  besoins  de  Tadministra* 
tien,  de  distinguer  les  besoins  de  la  division  Desaix , 
^ux  de  la  division  Kléber,  ranondjasemeut  d'Alexair- 
.  drioy  d  tnfia  le  Caire  et  les  troupes  qui  sont  dans  les 
autres  provinces. 

Si  vous  accordiez*  pour  les  divisions  Kléber,  Desaix 
,  et  rarroadissement  d'Alexandrie  plus  qu'il  ne  faut^  les 
*  généraux  ne  fieraient  pas  solder  les  crédits  que  je  voue 
ai  donnés.  Boxapaete. 


Aa  Cairit,  le  7  umudot  nfj  (  a5  joia  1790  }■ 

^tt  dtef  de  brigade  d^artillerie  Groberi* 

Je  vous  prie,  ciloyeu,  de  me  remettre  demain  l'état 
général  des  pièces  et  munitions  qui  se  trouvent ,  soit  en 
batterie  a  Giaeh,  soit.au  parc  général  de  larmée ,  soit 
au  magasin  général  de  la  direction. 

Je  vous  prie  de  tenir  a  la  disposition  du  commandant 
de  la  marine  toutes  les  pièces  d'un  calibre  inl'crieur  à  3 , 
et  qui  dès-lors  ne  sont  pas  propres  au  service  de  terre. 

Je  vous  prie  de  £iire  remettre  au  commandant  de  la 
marine  deux  pièces  de  6  pour  armer  la  demi-galère  em* 
bossée  à  Gizeb.  Boj^apailte.  . 


An  Caire,  le  7  vcMidor  en  7  (  a5  juia  1 799). 

•4  fordummOmar  en  chef. 

Je  viens  de  ùSn  la  visite  de  l'hôpital  de  la  maison 
d'Ibrahira-Bcy.  J'ai  vu,  avec  mécoyleiilcmept^  ^*il/' 
manque  plusieuM  mcdiisaineas  esseatidsi  et  sortoat  k' 
pierre  infeniale.  '      «  . 

Dçnaes  Iqs  ordres  pour  qu'àvànt  le  10  du  mois, 
tous  ces  objets  soient  a  rLo/iit:il.  •       ,  ../ 

J'ai  trouvé  que  les  pbauiiac  iens  n'étaient  pasà  Jetttf 
po6te.  hy  avait  que^lle^.plaHll8a  tvr.lct  chirurgMiii: 

Il  manquait  beaueQtipdedraps,  etleacfapmises^taîrnt 
pliitsalci.q^Vlles  ae  IWai^ut  été  a  i  amLulauce  devant 
Acre.  ,  .,  .       .  •     .  ,         .  .« 

Fixez,  je  voua  prie,  w  fm%  sur  cet  objet ememiel. 
Fjtttes-voiia  ranattre  l'état,  du.  linge,  des  cfamises  quU 
ont  été  dotilKS  au'  directeur  de  l'hôpital ,  et  faites  de 
niaiiicre  a  ce  que  ,  d'ici  au  10,  il  y  ait  cinq  ou  Mx^Moui 
cli«iiu««ft  à  cje^tiôpiud. .  j\      >        .  BovAiAm.- 


^  T  \       t    >  An  Çêitt ,  k  8  maaidûf  aa  7  (  fifii^ifa»  f 

■  Jiu  général  mrman^     „    /  ,r 

"  Je  n'ai  point  reça,  citoyen  général,  la  lettre  qae 
TOUS  m'ânnonoei  m'avoir  écrite  le  i  "  messidor ,  je  viena 
de  recevoir  celle  du  3. 
Le  général  Destaing  est  arrivé  à  Rahmanieb  ^  il« 
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mené  avec  lui  un  bataillon  de  la  soixante-unième ,  le 
général  Lanusse  y  avait  envoyé  un  bataillon  de  la  qua- 
trième. Le  chef  de  la  quatrième  est  parti  avant-hier 
avec  un  antre  bataillon.  Ainsi,  il  ne  manque  pas  de 
forces  pour  faire  payer  les  conlribu lions  et  dissiper  ks 
rassemblemens.  Vous-même^  vous  pouvez  avec  une  pr- 
tie  de  vos  forces,  vous  porter  sur  Mariout|  et  détruire 
CCS  maudits  Arabes. 

Le  contre  -  amiral  Gaoleaume  doit  être  arrive  a 
Alexandrie.  Secondes,  je  vous  prie,  toutes  ses  opéra- 
tions. 

Smitb  est  un  jeaneliMi  qui  ireut  fkire  sa  fortune, 
et  cbei  elle  à  se  mettre  souvent  en  évidenee.  La  meiU 

leur  manière  de  le  punir,  est  de  ne  jamais  lui  répondre. 
Il  iaut  le  traiter  comme  un  capitaine  de  brûlot.  Cest 
au  reste  un  homme  capable  de  toutes  les*  foUes,  et 
auquel  il  ne  finit  |amais  prêter  ud  projet  profond  et 
raisonné  :  ainsi ,  par  «temple,  il  serait  capable  de  faire 
faire  une  descente  à  800  hommes.  11  se  vante  d*étre 
entré  dc^aé  ai  Alexandrie.  Je  ne  sais  si  ce  (ék  est  vrai , 
mais  il  est  très-possible  qu*il  profite  d'un  psrlementaire 
pour  entrer  dans  la  ville,  déguisé  en  matelot. 

L%^{Mrevittce  de  Bnseue  doit  beaucoup  d'argent , 
prenes  des  mesures  pour  faire- tout  solder. 

Le  Nil  n'augmente  pas  encore ,  mais  du  moment 
*  qu'il  sera  un  peu  haut,  je  vous  euverrai  six  cent  mille 
rations  de  biscuit  et  une  grande  quantité  de  blé. 

fioUAFAKTI. 


Au  général  KUber* 

le  vous  prie,  cîtoyea  général,  d^envoye^  au  Caire 
rosiBAaii  que  Vous  avez  déjà  renvoyé  d'Alexandrie,  et 
^iiiy  par  M  maimnae  «toile  y  o'est  pu  encore  parti.  Je 
le  gardent  pris^iaier  à  la  citaMIes  il  lerrira  d'otage 
peur  les  Françab  priaonoiers  à  Conataotinople. 

Bohapaeti* 


AoCilre»  It  I  wêMu  an  7  (  a6  jaiô  1799)* 

m 

J'ai  fait  arrêter  le  cadi ,  parce  que  j'ai  Ueu  de  m'ea 
méfier,  et  que  son  père,  que  j'avais  comblé  de  bienfaits, 
m'a  payé  de  la  plus  noire  iogralitude.  Je  voua  prie  de 
WÊt  présenter  ^nelqu'nn  pour  remplir  «elle  place.  H 
fiMit  qnece  aoit  «n  bamme  nécn  Egypte. 

BOHAFA&TS. 

Aa  Gme,  b  9  iMMiioc  M  7  <  a«  job  t709>. 

Au  génépol  DugfÊO.  . 

Je  Yoma  pfie^  réunir  demain  matîtty  ekeatMi» 
dtoyen  général ,  Ma  «MwAres  du  ^an ,  ecdeleur  Mpo 

connaître  la  lettre  ci-jointe,  en  réponse  ii  celle  qu'il  m*a 
écrite  ce  matin.  • 

.  Je  désire  que  TOttiOttYOjriei  de  tuitffuelqtt'ulifaiM* 
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rer  les  femmos  du  cadî ,  et  que  vous  doooiez  Tordît 
à  la  dudelle  ipi'il  soit  traité  avec  les  plus  grands  ^rds. 
Je  désire  également  que  vous  lui  fassiei  demander  le 

lieu  où  il  désire  se  rendre,  suit  qu'il  veuille  aller  eu 
Syrie  f  soit  à  Constaatinopie  ^.je  l'y  ferai  conduire. 

3oirAPA|lTK. 

*    jiu  iivan  du  Caire. 

J'ai  reçu  votre  lettre  ce  matin,  Ce  n'est  pas  moi  qur 
ai  destitué  le  cadi,  c'est  le  cadi  lui-même  ({uî,  comblé 
de  mes  bienfaits ,  ^  poussé  l'oubli  de  ses  devoirs  înaqul 
quitter  son  peuplé  et  abandomier  TEgypte,  pour  se  re- 
tirer en  Syrie.  ' 

J'avais  consenti  que,  provisoirement ,  pendant  la  mis- 
sion qu'il  devait  avoir  en  Syrie,  il  laissât  son  fib  pour 
gérer  sa  place  pendant  son  absence ,  mais  je  n'aurais  ' 
jamais  cru  que  ce  fils,  jeune,  faible,  dût  remplir  déû- 
nilivement  la  place  de  cadi. 

La  place  de  cadi  s'est  donc  trouvée  vacante.  Qu'ai-je 
donc  lait  pov  «niwe  le  véritaUe  esprit  du  Coran  ?  Cest 
de  faire  nommer  le  cadi  par  rassemblée  des  scheicks  ; 
c'est  ce  que  j'ai  fait.  Mon  intention  est  donc  que  le 
sobaiçk  £i^richi ,  qui  a  obtenu  vosjyffirages,  soit  re- 
connu et  implisfM.Jcs  fonctÎM  4e  09$..  Les  premier» 
çajifes ,  en  suivant  le  véritable  esprit  dn  Coran ,  n'ont- 
ils  pas  eux-mêmes  été  noomiés  par  rassemblée  dM 
fidèles  ? 
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Il  est  vrai  que  ]'m  reçu  avec  bicAveillance  le  fils  du 

cadi  lorsqu'il  est  venu  me  trouver ,  aussi  mon  intention 
est-elle  de  ne  lui  faire  aucun  mal;  et  si  je  l'ai  fait  con- 
duire à  la  ciudelle,  où  il  est  traité  avec  autant  d'égards 
^11  le  serait  chez  lui,  «'est  que  j-ai  pensé  devoir  le 
faire  par  mesure  de  sûreté  ;  maïs  dès  que  le  nouveau 
cadi  sera  publiquement  revèiu  et  exercera  ses  louctions, 
mon  intention  est  de  rendre  la  liberté  au  fils  du  cadi, 
de  lui  restituer  ses  biens ,  et  de  le  faire  conduire  avec 
sa  famitle  dans  te  pays  qu'il  désirera.  Je  prends  ce  jeune 
homme  sous  ma  spéciale  protection  ;  aussi  bien  je  suis 
persuadé  que  son  père  même  p  dont  je  connaissais  les 
vertus  j  n'a  été  qu*i^g|Hré. 

Cest  k  vous  k  édaîiir  ks.biea  intentionnés ,  et  faites 
ressouvenir  enfin  aux  peuples  d'Elgypte  qu'il  est  temps 
que  le  règne  des  osmanlis  finisse  :  leur  gouvernement 
est  pliv»  dur  cent  fois  qt|e.odbiî  des>inanielouckS|  et  y 
U'tr il  quelqu^nn  «[ni  puisse  penser  cpi'un  scheick  ,  natif 
d'Elgypte ,  n'ait  pas  le  talent  et  la  prohité  nécessetie» 
pour  remplir  la  place  importante  de  cadi  ? 

Quant  aux  malintentionnés  et  a  ceux  qui  seraient  re- 
belles à  nu  volonté»  faites-les  moi  connaître  :  Dieu  m'a 
donné  la  force  pour  les  punir;  ils  doivent  savoir  que 
mon  bras  n'est  pas  faible. 

Le  divan  et  le  peuple  d'Egypte  doivent  donc  voir 
dans  cette  conduite  une  preuve  toute  particulière  de  ces 
sentimens  que  je  nourris  dans  mon  cœur  pour  leur  bon- 
heur et  Irnr  prospérité  ;  et  si  te  Nil  est  le  premier  des 
fleuves  de  1  Orient,  le  peuple  U  Egypte,  sous  mon  gou- 
Yernement ,  dmt  être  le  premier  des  peuples. 
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Je  vous  prie ,  citoyen ,  de  faire  an  général  Kléber  un 
âcte  de  doottioii  de  sa  maison.  Bohava&te. 


Aq  Caire,  le  10  tncMidor  ra  7  (a8  |uia  1799}. 

% 

Au  général  Dugua* 

Totts  km  fittHler,  eilflyeti  général,  le  Mnaé  Jos^ 
BStif  de  Gherkem ,  près  la  mer  Noire  ; 

Le  nommé  Sélim,  natif  de  ConstantinoplOi  tons  deux 
détonna  k  k  dladclle. 

Quant  an  nonnné  Ibfabim-Kciponteli ,  on  fera  inter- 
loget  cdni  f{n*il  «ilo  ponr  être  aon  père  y  -afin  de  savoir 
a'ilTavoue,  et  vous  me  ferez  donaer  des  notes  sur  la 
flumière^ont  son  père  s'est  conduit. 

Je  TOUS  renvoie  ka  imcrrogatoifca  dé  ces  hommes» 
afin  qiSe  voos  les  puissiei  mienx  reconnaître. 

BoHAPA&TE. 


Au  ûUoymi  Dupas ,  commandai  ia  miadette* 

Ad  Caire,  le  10  mcMidor  an  7  (  a8  )Qin  1799  ).  , 

Le  citoyen  James,  canonoier  au  quatrième  régiment 
d*ariiUerie,  dloyen  commandant)  est  détenu  depuis  si& 
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mois  a  la  eiladellt.  Si  vous  ignorts  fos  notîfs  de  soa 

arrestation ,  je  vous  prie  de  le  faire  mettre  sur-le-cbamp 
en  liberté. 

Vous  ferez  mettre  €q  liberté  les  citojeot  Jersay,  «• 
pear  à  la  deuxième  compagnie  ;  Billou ,  eanonoier  à  la 
septième  compagnie  d*artillerie ^  Michel  Gazette,  sa* 

peurj  Robin,  mineur. 

Vous  ferez  consigner  le  citoyen  Philippe  Bouette  au  . 
chef  de  brigade  de  la  vingt-deuxième ,  pour  le  mettre 
dans  son  corps. 

Vous  ferez  mettre  en  liherlc,  le  i5  du  mois,  le 
citoyen  Bat<iille,  soldat  A\à  légion  maltaise. 

Vous  ferez  mettre  en  liberté  les  citojens  Merel ,  dro- 
madaire; Dubourgt  volontaire  an  deuxième  bataillon 

de  la  suixaiite-neuvième. 

Vous  ferez  mettre  en  liberté,  ou  traduire  a  un  con- 
seil militaire,  s*il  y  a  lieu»  le  citoyen  Signal ,  eaporsl 
du  deuxième  bataillon  de  la  trente-deuxième. 

Vous  ferez  mettre  en  liberté  le  citoyen  Roanet ,  vo- 
lontaire au  deuxième  bataillon  de  la  trente-deuxième. 

BoilAPAmTB. 


Jmk  Caire,  J«  10  momdor  aD  7  (  a8  jiâd  1799). 

jiu  eiiio^m  Fcvriery  commissaire ,  près  le  divan. 

Je  TOUS  prie ,  citoyen ,  de  me  faire  un  rapport  sur  les 
membres  qui  composent  le  grand  et  le  petit  divan  du 
Caire  j  pour  me  faire  connaître  s'il  y  a  des  places  var 
cao  tes  dans  Vua,  ou  l'autre. 
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J9  désire  également  que  vous  me  fassiez  omiiuitire  sf, 
parmi  les  membres  êu  grand  divan,  il  s'en  trouverait 
qui  ne  mprileraient  pas  la  j)lace  qu'ils  ont,  soit  par  leur 
peu  de  Gonsidépatioii ,  soit  par  une  raison  qnelconque; 
qnft  voua  me  présentiet  un  certain  nombre  dlndi^ 
Tjdus  pour  remplir  4es  places  vacantes.  Mon  intention 
est  de  composer  ce  divan  de  manière  a  former  un  corps 
iutermédiaire  entre  le  gouveriiemeut  et  l'inimease  popu- 
iation  du  Caire,  de  manière  qu'en  parlant  à  ce  grand 
divan  I  on  soit  sûr  de  parler  à  la  masse  de  l'opinion. 


AoOnt*,  U  i«BicnMor  id  7  (98  juia  1799^ 

^jiu  général  Destaifig. 

Je  reçois  presqu'en  même  temps  vos  lettres  des  5  et 
7  messidor. 

Le  premier  bataillon  de  la  quatrième  est  parti  le  6  à 
quatre  heures  après  midi  du  Caire,  pour  se  rendre  k 
Rabmanieb.  Si  vous  êtes  parti  le  g,  comme  c'était  vo- 
tre projet ,  pour  remonter  votre  province^  vous  vous 
serez  probablement  joint  h  portée  de  tomber  sur  le  ras- 
seBiblemcnl  de  l  enutini.  Le  quinzième  de  dragons  et 
tous  les  dromadaires  disponibles  partent  cette  nuit  pour 
se  tendre  à  Menonf  f  Je  donne  Fordre  au  général  La* 
^nusse  de  se  porter  au  village  de  .  .  .  .  ,  et  de  le  brû- 
ler, ainsi  que  le  village  de  Zaïra  ,  après  quoi  il  vous 
fera  passer  le  quinzième  et  les  dromadaires.  Ces  secours 
elles  trois  bataillons  que  vous  dxtz,  vous  mettent  k 
même  de  soumetire  la  province  de  Babireb. 
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Dis  rimttnt  que  tous  suite  frappé  quelques  coups 

dans  votre  province,  fuiles-moi  passer  la  lëpion  nauti- 
que ,  dont  j'ai  le  plus  grand  besoin  pour  rorgauisaiion 
de  l'armée.  BosArAiTSw 


Au  Oûttf  le  i«  HMidor  ao  j  (3o  jaio  1799 }. 

jiu  sukan  de  Darfour. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  :  il  n'y  a 
d'autre  Dieu^que  Dieu ,  «t  Mahomet  est  son  propliète. 

Au  sultan  de  Darfour  Abd-el-Rahroan ,  serviteur 
des  deux  o^tés  saintes,  calife  du  glorieux  prophète  de 
Dieu  et  maître  des  mondes. 

J'ai  reçu  Totre  lettre ,  j'en  ai  compris  le  contenu. 

Lorsque  votre  caravane  est  arrivée ,  j'étais  absent , 
ayant  été  en  Syrie  pour  punir  et  pour  détruire  nos 
enuemis.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  par  la  première 
caravane  deux  mille  esclaves  noirs  ayant  plus  de  seize 
ans  y  forts  et  vigoureui  :  je  les  achèterai  tons  pour  mon 
compte. 

Ordonnez  à  votre  caravane  de  venir  de  suite  ,  et  de 
ne  pas  s'arrêter  en  route.  Je  doime  des  ordres  pour 
qu'elle  soit  prot^;éc  partout.  Bovapaktb, 

An  Caire,  le  ta  iDosMlor  an  7  (3o  Ida  1799). 

Au  scliérif  de  la  mecgue. 

Au  nom  do  Dieu  rlément  et  miséricordieux  :  il  n'y 
a  pas  d'autre  Dieu  que  Oieu  ,  et  Mahomet  est  son  pro- 
phète. 
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JIm  reçsTOCre  lettre,  et  j'en  ai  compris  le  contenu. 

J'ai  dooné  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  peut  vous 
pei*suader  de  Testiiue  et  de  l'amiiie  ^ue  j'ai  pour  vous 
soit  fait. 

J'espère  qu'a  la  saison  prochaine  tous  feres  partir 
une  grande  quantité  de  bàtiniens  chargés  de  café  et  de 
loaicbaudises  des  Indues  :  ils  seront  toujours  protégés. 

Je  TOUS  remercie  de  ce  que  vous  avez  fait  passer 
mes  letttresanx  Indes  et  k  Plie  de  France:  faites-y  pas- 
ser edles-ci ,  et  envoyez-mot  la  réponse. 

Croyez  a  l'esiime  ([uc  j'ai  pour  vous  et  au  cas  que  je 
iais  de  votre  amitié.  Bohapaetc. 


A»  CêAm,  U  19  oMniclor     7  (3o  jcnA  1799)* 

j^u  commandant  de  Pile  de  France, 

Je  vous  prie,  ciloyea  comoiaudaut ,  de  faire  payer 
au  schérif  de  la  Mecque  la  somme  de  9  j.,000  fr. ,  que 
le  payeur  de  Tannée  tire  en  trois  lettres  de  change  sur 
le  payeur  de  l'Ile  de  France,  et  dont  la  trésorerie  na- 
tionale tiendra  compte. 

J'ai  pensé  devoir  me  servir  de*ce  moyen  pour  avoir 
un  canal  sûr  pour  correspondre  avec  vous,  malgré  les 
croiseurs  qui  infestent  la  mer  Rouge. 

Je  vous  salue»  Bo:!« aparté. 
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AaCaii»,b  ta  ONNidoraii  7  (3o  \mn  ijgQ}» 

Au  commandant  des  lies  de  France  et  de  iaRéumon. 

Vous  aurez  sans  doute  appris,  citoyen  commandant, 
que  depuis  un  an  la  république  est  maîtresse  de  VEr- 
gypte.  Je  vous  ai  fait  passer  plusieurs  lettres  par  la 
Toie  de  Mokka,  d  j'espère  que  vous  les  aures  reçues* 

Les  ports  de  Sues  et  de  Gosseir  sont  occupés  perdes 
garnisons  françaises  et  aimés  ,  les  avisos  que  vous  pour* 
rez  m'envoyer  pour  correspondre  avec  moi ,  seront  donc 
•ûrs  d'y  être  protégés. 

Je  durerais  que  vous  me  fisaiei  passer  le  plus  tAt 
possible  quelques  avisos  pour  pouvoir  correspondre  avec 
les  Indes  I  et  que  vous  profitassiez  de  ces  bàtimenspour 
MUS  envoyer  trois  mille  fusils  de  calibre ,  quinie  ocnU 
paices  de  pbtolets,  mille  sabres. 

La  grande  quantité  de  vaisseaux  anglais  qui  inon- 
dent la  Méditerranée,  rend  difficile  l'arrivée  des  bâti- 
mens  de  Toulon.  Mes  dernières  nouvelles  de  France 
sont  du  mois  de  ventôse  :  nous  nous  étions  empaiés  du 
royaume  de  Naples,  qui  s'était  déclaré  pour  ks  Anglais, 
et  la  république  était  dans  l'état  le  plus  florissant. 
'  Faites-moi  passer  par  vos  avisos  toutes  les  nouvelles 
^  vous  pourrici  avoir  des  Indes. 

L'établissement  solide  que  la  république  vient  de 
faire  en  Egypte  sera  une  source  de  prospérité  pour 
nie  de  Fi  ance. 

L'éut-major  vous  fait  passer  diffère  ilis  imprimés  qui 
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TOUS  feront  connaître  les  événemens  qui  se  sont  passés 
dans  ce  pays  cî. 

Crf>yez,  je  tous  prie,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quel- 
que chose  qui  vous  soit  agréable.  Bosafakte 


Au  Cake»  le  i3  mcftMdor  an  ;  (  i*^' jaillel  1799)* 

t. 

Au  général  MarmonL 

J'ordonne  an  payeur ,  citoyen  général ,  de  faire  pas- 
ser 5o,ooo  fr.  à  Alexandrie  pour  pourvoira  un  mois 
de  solde  et  aux  (lifféreDS  crédits  que  le  payeur  ouvrira 
au  génie,  à  rartiUerie  et  aux  administrations. 

Les  Ooadis  sont  venus  me  trouver  :  quoique  ces  scé- 
lérats eussent  bien  mérité  que  je  profilasse  du  moment 
pour  les  iairc  fusiller ,  j'ai  pensé  qu'il  était  bon  de  s'en 
servir  contre  la  nouvelle  trilm ,  qui  pafalt  décidémeni 
•tre.leiir  ennemie.  Ils  ont  prétendu  n'être  entrés  pour 
nen  dans  tie»us  les  monvemens  du  Rahireb  :  ils  sont  par- 
tis 5oo  des  leurs  avec  le  général  Murât,  qui  a  3oo 
iMmnits  'de  eavalerk,  trois  oompagnîes  de  grenadien 
de  là  toixante-neuvième,  et  deux  pièces  d*artiUerte.  Je 
lui  ai  donné  ordre  de  rester  boit  on  dix  jours  dans  le 
Babireh  pour  détruire  les  Arabes  et  aider  le  général 
Dcsiaiog  a  soumettre  entiëreinent  cette  province  :  mon 
intention  est  que  tous  ces  Arabes  soient  clmssés  au*delà 
de  Marcouf.  Le  général  Destaing  avait  reçu  auparavant' 
un  bataillon  de  la  quatrième,  le  qninziôme  de  dragons 
et  une  compgute  du  régiment  des  dromadaires. 
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J^espère  que  des  sommes  cojuidécaLlcs  entreront 
XHNHttplement  4aas  k  caisse  dUi  pcytiir  à^Aiesaséne» 
tht  moment  oà  le  liil  sera  naw ifiliit,  on  voes  mwnm 

deux  cent  mille  ratioiis  de  Lbcuit,  qui  sont  ici  toutea 

prêtes.  fioXAPAATS. 


Aa  Caire,  le  i3  uieMÏdor  m  j  {  i"  juillet  i799)« 

.    jiu  géménd  KUber. 

Hassan  Thonbar ,  dloyen  général ,  se  rend  a  Da< 
miette.  Il  a  laissé  ici  son  fils  en  ôiage.  Il  compte  habiter 
Oamiette  ou  du  moins  y  laisser  sa  leiume  et  sa  famille 
pour  essorer  davastago  l&ia  lîdéiité;  Je  lui  ai  restitué 
ses  biens  patrimoniaux.  Quant  aux  femmes  ifu'il  ré» 
clame,  je  n'ai  rien  statué,  parce  que  j'ai  pensé  qu'ellei 
éaioot  données  à  d'autres  9  et  que  d'ailleurs  il  serait  ridi- 
c«le;^*ua  .ksmme -  délit  ttlolis  iVods  tu  tant  k  noué 
plidndie,  jr^^  tout  k  èbup  une' sl-grande  autorité  dans 
le  pays.  Parole  suite,  vous  Verrez  le  parti  que  tous 
pourrejK  tirer  de  cet  bomme.    •    *  '  Bovapa&ts. 

.    •   •  • 

^""^"""^^^"^  2     ,  • 

•«•  »«•  •  ».•• 

;      '  *'      Aa  Gâir« ,  le  i4  meieidor  «07(2  jul/lei  1 

  • 

I  .  ,t  .  i  tL'  jÉu  gét^éral  Dugua. 

Yoiis  .tro«we»lcî-j6ÎBty-^tdyeB;  généfal,  letwAmé 

de  cinq  roameluck»,  qui ,  je.etois^  sont  ici  stons*  passe* 
port  I  piaisqu'Âls  ne  sont  pas  sur  T^tre  état.  Freaez  des 


t 

I 
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reuseignemens  sur  ces  homme  ,  et,  s*ils  sont  les  mêmes 
ceux  que  l'on  m'a  adressés  comme  mauvais  sujets  y 
Iaite84es  anêier  de  suite  et  conduire  à  la  citadelle  :  ' 
Hussein,  de  la  suite  d^Oshman;  Bey-Cherehaoui; 

rëmir  Ahmed-Aboukul ,  de  la  maison  Hussein-Bey  ; 
rémir  Hassan ,  mameiouck  d'Ayoub-Bey  ^  Aly-£ffendi, 
de  ches  Sélim-Bey. 

Faites  leclierclier ,  je  vous  prie,  s'il  y  aurait  dans  la 
ville  d'autres  mameloucks  également  sans  passeport. 

BoHÀPAaTB. 


A*  Caire ,  le  1 4  metti^or  a»  7  (  ^  joil^l  1 799  )• 

Au  gémral  Desaixm 

Je  reçois,  citoyen  gfoéral ,  votre  lettié  daS  messidor. 
J'ai  reçu  en  même  temps  une  lettre  da  gèiéral  Priant 

deBénéçouef,  du  12  messidor j  il  m'annonce  que  Mou-' 
lad-Bey  fuit  dans  le  Bahhireh.  U  est  indispensable  que 
TOUS  fassiez  partir  tout  de  suite  pour  le  Gaire  totos  lei 
escadrons  ou  hommes  montés  des  '  neuvième  de  bus* 
sards,  troisième ,  quatorzième  et  quinzième  de  dragons. 
Gardes  avec  vous  tous  les  hommes  du  vingt-deuxième 
de  chasseurs  et  du  vingtième  ^e  dragons.  U  me  pandt 
qu'il  se  trame  quelque  chose  dans  le  Bahhireh ,  plu- 
sieurs tribus  d'Arabes  et  quelques  centaines  de  Mau- 
grabins  s'y  sont  rendus  de  l'intérieur  de  l'Afrique; 
Mpuj«d-6ey  s'y  rend.  Si.  ce  nsiMdenm  prenait  de 
la  consistance ,  U  pourrait  se  ISsire  que  Un  Anglais  et  ke 
Turcs  y  joigaiâs^t  pluiieur»  mUliers  d'hommes. . 
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Kous  n'avons  encore,  ni  devant  Damiette,  ni  devant 
Âlextndrie  »  aucune  espèce  de  croisière  ennemie. 

  • 

On  travaille  tous  les  jours  a^ec  la  pins  grande  acti- 
vité aux  fortifications  d*El-Ârich  et  de  Catieh. 

Oi]  vous  envoie  tout  ce  qui  reste  du  vingt-deuxième 
de  çhasseurs  et  du  vingtième  de  dragons^ 

Il  part  également  une  centaine'  d'hommes  de  votte 
division  qui  vont  vovs  rejoindre.  Si  vous  ponves  vous 
passer  du  bataillon  de  la  soix.'»nie-unièine,  envoyez-le  ici* 

Le  général  Davoust  e&t  tombé  luuladc  et  n  a  pu  rem* 
plir  la  mission  que  je  voulais  lui  confier. 

L*état-illa]or  n'a  pas  l'état  des  officiers  auxquels  vous 
avez  accordé  de  l'avafic«ment ,  envoyez-le  moi,  oinsi 
que  celui  des  soldats  auxquels  vous  déi»ire2  4]^u'il  suit 
accordé  des  récompenses. 

J'attends  des  ^louvelles  d'Europe.  Le  vent  commence 
à  devenir  bon  et  nos  poris  sont  ouverts.  Au  reste,  Ber- 
rée,  avec  ses  itoi>  fréi^atcs,  doit  y  être  arrive  :  il  était 
chargé  de  nos  inatructioas  particulières. 

J'attache  une  importance  majeure  à  la  prompte^eie* 
eutîon  du  monvemcml  de  cavalerie  dont  je  vous,  ai  parlé 
plus  baut. 

Le  général  Doramartin  se  rendant  à  Alexandrie  sur 
un  b&timeas  armé ,  a  été  attaqué  par  les  Arabes.  11  est 
parvenu ,  quoic^ie  échooé ,  à  les  repousser  avec  la  mi- 
traille j  mais  il  a  deux  blessures  qui  ne  sont  pas  dange- 
reuses. On  dit  çjue  vous  avez  quelques  gros  bâtimeus 
provenant  des  mameiottcks ,  et  quelques  djermes  dé^ 
sarmées  :  feites  passer  tout  celar  auCaiie,  nous  tichetuos 
d'en  tirer  parti.  Bovaviuts. 
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Aa  Caire,  le  i5  incHidorM7  (3  joilkl  1799)- 

^  jiu  schetck  El'Békrif 

le  premier  des  scltérifs  et  notre  ami,  • 

Je  vous  écris  la  préseote  pour  vous  faire  passer  la 
demande  que  ^U8m*avez  faite  pour  votre  femme,  pour 

dix  karats  de  village ,  uniquement  pour  vous  donner 
une  preuve  de  1  estime  que  je  fiis  de  vous,  et  du  désir 
que  j'ai  de  voir  tous  vos  voeux  et  tout  œ  qui  peut  vous 
rendre  heureux  s'accomplir.  Bohavaeti. 


f  Ao  Gwre,  !•  1$  McfiiHbr  «07(3  juiliei  l ). 

général  Mepiîer. 

J*aî  rerii ,  citoyen  général ,  votre  lettre  de  Seneta, 
du  10  messidor.  Toute  la  cavalerie  de  l'armée  est  dans 
ce  moment -ci  dans  le  Bakhireb^  il  sera  possible,  ce- 
pendant, de  réunir  une  centaine  de  chevaux  d'ici  au 
90 ,  en  y  mettant  une  partie  de-  mes  guides.  Faîtes  m. 
sorte  que,  ce  jour-là,  les  100  bonimcs  de  cavalerie  que 
▼ous  avez  «oient  à  Belbeis,  ahu  que  ces  200  hommes 
réunis,  avec  une  pièce  de  canon ,  et  aoo  hommes  d*in- 
ftnterie  puissent  nettoyer  l'oasis.  Je  confierai  cette 
opération  au  général  Lagrange. 

Le  seul  moyen  qui  vient  de  réussir  parfaitement  au 
général  Rampop,  et  qui  lui  a  fait  lever  eu  très-peu  de 
temps  100  chevaux  et  tout  le  miri  du  Keliouheh,  c'est 
d'ari-éier  les  scheicks  qui  ne  payent  pas  ^  et  de  les  tenir 
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çn  ôta^câ  jusqu*a  ce  qu'Hs  aient  tloiiné  de  LoiiS  chevaux 
et  payé  le  miri.  Avec  votre  inianterie  et  vûtre  pièce  de 
canon  9  vous  en  avez  autant  qu'il  vous  en  faut  pour  ne 
pas  TOUS  détourner  un  instant  de  limportantb  affaire 
de  h  levée  du  miri. 

Pour  surpreudre  Elfy-Bey  dans  l'Ouadi,  il  faut  que 
les  troupes  partent  le  soir  de  Beibeis,  marchent  toute 
la  nuit  dans  le  désert,  de  manière  à  arriver,  à  la  petite 
pointe  du  jour,  an  santon-  Bosapakte. 


Ao  Ciiif«,  le  i5  mcMiilor  an  7  (  3  )aille(  1799  )• 

jiu  général  FriaiUn       *  ' 

,T^i  reçu,  ciuneii  général,  la  letlre  que  vousm'avex 
écrite  du  Fayoum.  La  rapidité  et  lu  précision  de  votre 
marche  vous  ont  mérité  la  gloire  de  détruire  Mourad- 

Le  général  Murât ,  qui  est  depuis  cinq  à  six')ottrs 

dans  le  Bahhireh ,  et  que  j'ai  prévenu  de  rinlenlioii  où 
était  Mourad'fiey  de  s'y  rendre ,  vous  le  renverra  pro- 
bablement. 

L'état -major  vous  écrit  pour  que  vous  fassiez  une 

course  dans  la  province  d'Altiéli ,  afin  de  détruire  Us 
mameloucks  qui  pourraient  s'y  être  établis. 

'  BoHAFAJtTB, 


iftT»TB«  a. 
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AnCtwe,  le  17  nesiidoKan  7  (5  jaillei  1799). 
^11  général  Lanusse, 

Je  reçois,  citoyc"^  général,  votre  lettre  du  l'y  messi- 
dor :  je  sub  fort  que  le  Wlia^e  de  Tataa  «oit  in- 
nocent. 

Le  général  Fnflntitt*iR?truît,  par  une  lettre  da  4, 
que  Mourad  Bey  est  toujour&^  à  la  foulaine  de  Rayenne. 
Il  parait  qu'il  y  est  malade  de  personne.  Le  général 
Friant  va  se  mettre  en  route  pour  Ta  déloger.  Fait  a 
passer  cette  lettre  au  général  Murât ,  M  donnez-moi 
exaclemeni  toutes  les  nouvelles  que  vous  p^ourrez  avoir 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  Balihireh. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  protès-verbaux  W  les 
assassinats  commis  sur  nos  courriers  dans  les  villages 
de  votre  province;  faites  punir  les  scheicks  LckTs  de  ces 
villages.  Faites  qu  uvaut  rinoudation  le  miri  soit  levé. 
Envoyez-moi  la  note  des  villages  qui  selon  vous  ne  sont 
pas  assez  taiés,  afin  de  leur  demander  un  supplément. 
J'attends  les  trente  cbevaux  que  je  vous  ai  demandés. 

Je  vais  sous  peu  de  jours  me  rendre  a  Menouf ,  pour 
de  la  reconnaître  remplacement  d'un  fort  au  ventre  de 
la  Vache.  Faites-moi  conoaUre  le  nombre  d'ouvriers  que 
vous  pourrez  rassembler  dans  votre  province ,  aûn  de 
pouvoir  pousser  vivement  ce  travail. 

Je  désire  fort  qitc  vous  ayez  la  gloire  de  joindre 
Mourad-fiey.  EUe  serait  due  à  l'activité  et  aux  services 
^e  vous  avez  rendus  pendant  noire  absence. 

Je  n'ai  point  reçu  le  rapport  du  général  Destaing;  qui 
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im  problablement  été  pris  sur  «n  <!es  cotirriert  for- 
ges. Faiies-uioi  part  des  reuseiguemcns  qu'il  vous  aurais 
donnés.  Bomatakts. 


*  Ao  Cairç,  le^  mosidor  an  7  (y  i<ùUet  1799). 

Au  Qénérajt  jFugfèref, 

LenomiDé-Ackmet  Âbousahra,  scbeick  arabe  ^  doit 
se  rendre  dans  son  yiitage ,  aù  je  désire  que  '  vous  le 

rétablissiez  dans  ses  ici i es  et. dans  ses  maisons.  Il  paiera 
trois  mille  talaris  dans  la  caisse  du  payeur.  Cela  est 
aoumis  cependant  aux  lenseignemens  que  toat  auca 
sur  les  lieux.  Il  est  fort  recommandé  par  des  gens  de 
cousidération.  Bovapaete. 


Aa Ctife^le  i^oMisidor  an  7  (  7  loiOet  tTHQ). 
jiu  général  Murât. 

ê 

Je  reoDis,  citoyen  général ,  votre  lettre  sans  date,  par 
laquelle  vous  m  aunoucez  que  voijis  avez  pris  plusieujes 
mnmeloucks  dans  un  santon  f  et  cpie  tous  vous  mettM 
en  marcbe  pour  tomber  k  la  pointe  du  jour  sur  le  ras- 
semblement. On  m'assure  que  Sélim-Cachef ,  qui  est 
votre  prisonnier ,  est  ua  grand  coquin  -,  méûez-vous-ea 
«t  cevojez-le  moi  sous  bonne  garde. 

Sie  leur  doimespas  unnione&tde  ielldke.SiMoiin^ 
Bey  descend  dans  le  Bahbireh ,  ce  qui  ne  parait  pas 
probable  actueilweAt^  il  n'a  pas  avec  lui  plu^  de  deux 
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OU  trois  cents  hommes  mal  armés  et  écloppés.  D  aiUean 
je  le  ferai  sutm  par  une  bonne  colonne.' 

Si  vous  n'avez  pas  encore  marclié  sur  Mariouf^  je 
désire  que  vous  y  allies,  et,  dans  ce  cas,  que  vous  or- 
donniez au  général  Marmon^  d  j  envoyer  de  son  câté 
une  forte  colonne  d'Alexandrie. 

Tâchez  de  nous  envoyer  une  cinquantaine  de  droma- 
daires, pour  monter  les  hommes  qui  sont  an  dépôt. 

BOWAPARTE. 


AaCmt,  le  19 iMisMor an 7 '( 7  jnîUet  1799). 
u^u  général  Lanusse. 

3t  re^j^  votre  lettre  du  19,  citoyen  général  ;  )e  crois 
faux  les  renseignemens  que  vous  avez.  Mourad-Bey  n'a 
pas  bougé  de  la  fontaine  de  Raycnne ,  située  a  douze 

lieues  de  Fayoum  et  à  quatre  journées  du  lac  Natron. 

Le  général  Friant  est  parti  le  18 ,  et  a  dû  arriver  le  19 
h  la  fontaine  de  Rayonne.  Si  Mourad-Bey  avait  pris  It 
parti  de  se  rendre  au  lacdePïdtron  ,  il  arriverait  le  22. 
Ainsi,  sous  ce  poiut  de  vue,  votre  séjour  à  Teiraueli 
peut  être  utile  pour  remplir  le  but  que  vous  vous  pro- 
posez. Je  ne  crois  pas  qu*il  se  rende  au  lac  r^atron. 

Je  donne  ordre  au  ronimandant  de  la  province  de 
Gizch  de  partir  avec  seiza  hommes  et  une  pièce  de  ca- 
non pour  lever  le  miri  dans  sa  proviuoe.  il  combinera 
la  marche  de  manière  à  éire  le  aa  à  Wardam. 

Si  donc  vous  iêi&i&k  uue  course  au  lac  de  iXatron» 
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TOUS  laî  donneriez  Tordre  de  vous  y  suivre.  Cest  le  chef 
de  iMitailion  Faiure  qui  commande  oetie  province. 

BoBAFAmn* 


An  Caire,  le  20  messidor  «07(8  iuillet  1799)- 

A  r ordonnateur  en  clief. 

Le  médecin  en  chef  désire  relourncr  en  France,  ci- 
toyen ordonnateur  ;  sa  demande  me  parait  fondée  sur  un 
l)esoin  réel  de  famille.  Veuilles  lui  faire  connattre  qne 
j*aî  demandé  au  gouvernement  son  remplacement >  {o  - 
ne  doute  p»s  qu*il  ne  l'accorde  ;  mais ,  dans  tous  les  cas'^ 
je  ne  conseulirai  à  sou  départ  q^ue  lorsqu'il  sera  rem-, 
placé.  BoHAPÀazx. 


Ad  Caire,  le  ao  awiidor  to  7  (  8  jaUIct  1 799 ). 

Au  général  Dugua, 

Vous,  ferea,  citoyen  général,  trancher  la  tête  a 
Ahdalla-Aga ,  ancien  gouverneur  de  Jaffa,  détenu  a  la 
citadelle.  D  après  ce  que  m'ont  dit  les  habitaos  de  Sj« 
rie ,  c'est  un  monstre  dont  il  faut  délivrer  la  terre. 

BoiuPA&m 

Ad Caiic, k st  oMiHdoc M 7 (9|oillilt799). 
Au  général  Lagrange. 

Tous  feras  partir  ce  soir,  citoyen  général,  les  900 
hopuMS  d'infanterie  et  ks  deux  pièces  de  canon,  qui 
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iront  coucher  à  Birkct  el-Ha(îji.  Ils  en  partiront  de- 
main pour  se  rendre  à  £1-Meiiayer.  V  ous  parlirez  avee 
la  cavalerie  demain  au  jour  pour  tous  rendre  à  Birket^ 
d-Had ji  ;  vous  y  resteret  toute  la  jouruée  de  demain , 
et  vous  en  parlirez  a  le  nitit ,  pour  arriver  au  jour  an 
pclii  village  a  une  lieue  en-iler'a  de  Belbeis.  En  passant 
il  El-Menaycr,  vous  prendrez  notre  infanterie.  Voua 
partirez  le  ao ,  à  la  nuit ,  de  ce  village ,  pour  vous  ren- 
dre par  le  désert  dans  rOuadi,  k  la  suite  d'Elfy-Bey. 
LrC  général  Rrynicr  <loil  avoir  envoyé  loo  hommes  de 
cavalerie  a  Belbeis  pour  tromper  les  espions;  vous  lui 
enverrez  Tordre  de  venir  vous  foindre  k  la  nuit  dans 
Vendroit  où  vous  serez  :  ce  mouvement  rétrograde 
pourra  faire  croire  que  cette  cavalerie  va  au  Caire.  Si 
cette  cavalerie  n'clail  pas  encore  arrivée,  vous  donne- 
riez Tordre  qu'elle  vienne  vous  rejoindre. 

Tous  ferez  prendre  k  vos  troupes  pour  cinq  jouis  de 
vivres  au  Caire.  Je  donne  ordre  k  Tordonnateur  de  vous 
fournir  huit  chameaux,  sur  lesquels  vous  mettrez  pour 
ciuq  jours  de  vivres.  Vous  aurez  soin  que  chacun  de  vos 
]M>mmc8  ait  un  bidon  y  et  vous  ferez  mener  un  cba- 
mau  avee  des  outres  par  lUo  hommes  ^  vous  prendrez 

pour  ce  les  chameaux  du  corps. 

Lebtit  de  votre  expédition  est  d'obliger  £1&-Bey  de 
dépasser  Ei-Aricli  9  si  vous  ne  pouvez  pas  le  surprendre 
et  le  détruire;  de  rcooMiattre  la  route  qui  va  k  Suez 
sans  passer  par  Salobiar.  Il  doit  y  avoir  des  puits  dans 
cette  direction. 

Votre  coloiuie  doit  être  composée  de  300  lieaimes 
d'infanterie,  de  iSo  de  cavalerie^  de  loohemwsde 
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cavalerie  que  vous  devez  trouvera  Belbeis,  de  100 
Grecs  à  pied,  commandés  par  le  capitaiue  ^iculet,  de 
3o  à  4o  boiumes  a  cheval  »  commandés  par  le  chef  de 
hataîUon  Barthélémy.  Vous  aurez  avec  vous  deux  pièces 
d'ariîllerte  et  un  iugéuieur  des  ponts  et  chaussées.  Vous 
fer»  z  passer  les  ordrt-s  au  cher  de  bataillon  Bariln'lemy 
et  au  capiuioe  ^icoiet  de  partir  ce  soir  avec  voire  ia- 
^  iknterie.  Boxapaatb. 


An  Caire,  k  a4  meMidorao  7  (  lajoiUkt  1399)» 

Au  sukan  de  Darfour. 

An  nom  de  Dieu  »  clément  et  miséricordieux. 

Il  D'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est 

son  prophète. 

Au  sultan  de  Darfour^  Abd-El-Ralimons  9  serviteur 
des  deux  cités  saintes ,  et  oaHie  du  glorieux  prophète  de 
l)ieu,  màttre  des  mondes. 

Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  recommander 
Aga-Cachef,  qui  est  auprès  de  vous,  et  son  médecin 
Soliman,  qui  se  rçnd  à  DaifouTy  et  roua  remettra  me 
lettre. 

Je  désire  que  tous  me  fassiez  passer  sooo  esdates 

mâles,  ayant  plus  de  seize  ans. 

Croyez,  je  vous  prie ,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quel- 
que chose  qui  vous  soit  agréable.  Bonavaxts* 
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An  OÛM.  le  a4  ftemàot  «07(12  jaiUet  1 799  > 
yJu  gciiéral  Dugua, 

Vous  ferez  fusilier,  citoyen  général,  les  nommés 
Hassan,  Jousset«  Ibrahim,  Saleh,  Mahamet,  Bekir, 
Hadj-Saffb,  Mustapha,  Mahomet,  tcNis  mameloueks. 

Quant  aux  nommés  Osman,  Osman  ,  Isniael ,  Plus-  * 
sein ,  autres  mamcloucks,  vous  les  ferez  tenir  en  prison 
à  la  eitadelle  jusqu'à  nouvel  ordre.  Bohapaetk. 


Aa  Gûre,  le  a4  mcuuiof  an  7  (  ta  iuiUct  i799}> 

général  Lffnusse, 

Mourad-Bey,  après  avoir  fait  semblant  de  se  rendre 

dans  la  Haute-Egypte,  citoyen  général,  a  Jait  coiiuc- 
luarcke  dans  la  nuit,  et  a  couché  le  11  a  Zaoé.  IL  est 
passé  hier,  à  quatre  heures  après  midi,  <i  Aiwukîr,  à 
trois  lieues  de  Girgeb.  On  pense  qu'il  a  été«u  lac  de 
Iffltron.  Faites  passer  cet  avis  en  toate  diligence  an  gé- 
néral Destaing  et  au  général  Murât  :  j'attends  dans  une 
heure  des  détails  ultérieurs.  Il  a  avec  lui  200  hommes, 
compris  les  domestiques^  il  n'a  que  4o  chevaux  ;  il  est 
dans  un  grand  état  de  délabrement  ;  il  est  vivement 
poursuivi  par  le  géuéral  Frianc.  Bo.n  aparté. 
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'  Att  Caire, 'le  «4  meuââoÊ  aa  7  (  19  joSIct  i709)* 

'  jiu  général  JÊHirai, 

• 

Je  reçois ,  citoyea  général ,  votre  lettre  dtt  «3  mâ- 
sîdor,  aujourd'hui  a  cinq  heures  du  soir.  Vous  m*ap- 
preuez  votre  voyage  au  lac  ISatron  et  votre  départ ,  a 
doq  heures  du  aolr  pour  Terraneb ,  où  je  su^oseqae 
TOtis  êtes  Arrivé  le  a4  ati  matin. 

Tous  Terrez,  par  la  copie  de  la  lettre  du  fgfsaênl 
Fi  i;int,  qu'il  a  pris  quelques  chameaux  a  Mourad-Bey, 
€[ui,  après  avoir  lait  une  marche  dans  la  Haute- Egypte, 
est  rapidement  retourné  sur  ses  pas,  a  marché  trois 
fours  et  trois  nuits,  et  est  arrivé  hier  a3  à  quatre  heu- 
res du  soir  au  village  de  Dachour ,  près  les  pyramides 
de  Sahara  ;  il  en  est  parti  k  ciuq  heures  du  soir  pour 
prendre  la  route,  du  désert  :  on  croit  qu'il  s'est  rendu 
au  lac  Natrou. 

Le  général  Junot  est  aux  pyramides  :  f  ai  enwyé  de 
tous  côtés  des  hommes  pour  m'instruiie  de  la  marche 
de  Mourad-Bey. 

Mourad-Bey  a  avec  lui  aoo  mameloucksi  moitié 
h  cheval,  moitié  sur  deschameauz,  en  très-mauvais  état,  • 
et  cinquante  a  soixante  Arabes  :  si  le  bonheur  eût  voulu 
que  vous  fussiez  reste  vingt-quatre  heures  de  plusau  lac 
de  Patron ,  il  est  très-probable  que  vous  nous  apportiei 
sa  tête.  . 

Vous  vous  conduirez  selon  les  nouvelles  que  vous 

recevrez  ;  vous  vous  rendrez  au  lac  de  JNatron  ou  sm 
tout  autre  point  du  Bahireh  où  vous  penserez  devoir 
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vous  porter  pour  nous  débarrasser  de  cet  ennemi  si  re- 
doutable et  aujourd'hui  en  si  mauvais  état. 

Le  g»^néialqui  yura  \c  bonheui  de  tlélruire  Mourad- 
Bey  aura  mis  le  sceau  a  la  conquête  deTËgypie  :  je  dé* 
•ire  bicD  que  le  sort  tous  ait  réservé  celte  gbire. 

BotfAPAKTS. 


An  Caire,  le  a5  menidor  an  7  (i3 

m 

Au  général  Dugua. 

Vous  ferez  fusiller,  citoyen  crénéral ,  les  nommés 
Liakiiiet  Elmir  Mahamet,  mameloucks. 
•  Vous  fan  tenir  en  prison,  jusqu'à  nouvel  ordre , 
les  nommés  Chain ,  Daoud,  Selim ,  Ali,  Séiim,  Saleb, 
autres  mameloucks. 

Quant  à  ce  dernier,  on  attendra,  pour  prononcer  sur 
son  sort^  l'arrivée  du  chef  de  bataillon  Destrées,  afin 
dt  véfl^  kft  fiiits  qu'A  a  avancés.  BoviPAnTs. 


Aff  Oiln^  b  97  meMidor  •07(17  *799)* 
Au  général  Desaix. 

Mourad-Bey  a  été  nu  lac  Natron,  citoyen  général; 
il  n'a  pas  trouvé  le  rassemblement  des  bayoucbi  et  des 
mameloucks  i  il  est  retourné.  Il  a  couché  la  nuit  du  aS 
au  36  aux  pyramides.  Bertiam ,  chef  des  Arabes ,  lui 

a  fourni  ce  dont  il  avait  bc^oia  :  il  a  disparu.  Il  est^  à 
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ce  ne  miiide  le  ^nérid  Mmt  1  au  tîUii^  de  Da- 
clioar,  à  sîx  ou  sept  teorcs  d*ici  :  cela  me  contrarie 

beaucoup. 

IjO  a4  7  ^^^^  âotte  turquCi  composée  de  cinq  Taîs- 
Kaiix  de  ligne ,  trois  frégates ,  cinquante  k  soiiante 
Utîmeos  l^ers  ou  de  transporté,  a  mouillé  dans  la  rade 
d'Aboukir.  Je  n'ai  des  nouvelles  de  Oamielic  que  <ln 

Ibrabim-Bejr  est  à  Gaza,  où  il  menace*  Le  général  La** 
grange  a  nettoyé  les  ouadis ,  prca  le  camp  des  marne- 
loocks,  descendus  de  la  Hante-Egjpte,  tué  Osttian-Bey- 
Cherkaoui  y  et  ckassé  le  reste  dans  le  désert  ;  mais  il 
occupe  le  reste  de  ma  cavalerie  :  ainsi  il  faut,  dans  ce 
moment  y  contenir  Mourad-Bey,  qui  est  sur  la  lisière  de 
k  province  de  Giaeh,  OsAian-Bey,  etc.,  et  pourvoir 
au  débarquement.  Voua  voyez  qu'il  est  nécfssaire  dob 
prendre  des  mesures  promptes  et  essentielles. 

Je  suis  fâché  que  le  général  Friant  n'ait  pas  suivi 
Mourad*Bey»  ou  du  moins  il  ne  devait  pas,  étant  k 
portée  du  Oire,  s'en  éloigner  sans  savoir  oe  que  j'en 
pensais. 

Il  faut  vous  approcher  de  Bénéç^iief ,  réunir  tontes 
vos  troupes  en  échelons,  de  manière  à  pouvoir,  en  peu 
de  jours ,  être  au  Caire,  avec  la  prejnière  colonne  et  les 
suivantes ,  &  trente-six  heures  d'intervalle  les  unes  des 

autres;  tenir  a  Cosseir  100  hommes,  autant  dans  le  fort 
de  Keneh.  Si  le  débarquement  est  ûiie  chose  sérieuse , 
il  faudra  évacuer  la  Haute-Egypte ,  laissant  vos  dépôts 
en  garnison  dans  vos  forts  ;  s^il  n*est  composé  que  de  5 

ou  6,000  hommes,  alors  il  faut  que  vous  envoyiez  une 
colonne  pour  couteuii:  Mourad-Bey ,  le  suivre,  paitout 
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où  il  descendra  >  dâns  le  Bahbireh,  le  Delta  ^  la  5cbar« 
kiéh  on  dans  b  province  de  Giseti.  Pour  ce  moment , 

mon  intention  est  que  vous  vous  prépariez  à  un  grand 
mouvemeoty  et  que  vous  vous  coutenliez  de  faire  partir 
de  snite  nne  colouoe  pour  poorsnim  Mourad-Bey.  Vous 
la  dirigérei  sur  Gizeh. 

Je  pense  que  vous  aurez  fait  partir  tous  les  hommes 
des  septième  de  hussards,  quatorzième,  troisième  et 
qniDzième  de  dragons  :  nous  en  avons  bien  besoin.  Je 
Taia  me  porter  dans  le  Bahbireh  avec  loo  liommes  de 
mes  ^ides ,  pour  tonte  cavalerie.  Je  suis  Okhé  que  Oea* 
liéQ5  ue  âoit  pas  parti  avec  soa  r^iment. 
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LIVRE  SEPTIÈME 


Gndi,  le  37  mcMiiior  an  7  (  i5  jolllet  i^tjQ}* 

Au  géiiécal  KUber. 

L'adjudant-gënéral  JuUien  tous  «im  sans  doute  ap* 

pris ,  ciloyen  général ,  la  nouvelle  de  l'arrivée  d'une 
flotte  turque  dans  la  rade  d  ALoukir,  le  a|  messidor; 
et ,  si  la  présence  de  l'ennemi  na  vous  en  a  pas  empêché^ 
vous  aurez  opéré  votre  mouvement  sur  Rosette ,  en  vous 
portant  avec  la  majeure  partît  de  vos  forces  sur  l'extré- 
inilé  de  voire  province^  afin  de  pouvoir,  dans  le  inoins 
de  temps  possible,  combiner  vos  mouvemeos  avec  le 
leste. 

le  pars  dans  la  nuit  ponrTenranefay  d*où  je  me  rcs^ 

drai  probablement  a  Ralimanieb. 

11  faui  livrer  El  Aricb  el  Calieh  a  leurs  propres  iorces; 
et  si  aucune  force  imposante  n'a  encore  paru  devant 
Damiette^  vous  vous  porterez  dans  une  position  quel- 
conque, le  plus  pi  ès  possible  de  Rosette. 

J  ai  loule  la  journée  couru  les  déscrls  ,  au-delà  des 
p)ramideS|  pour  donner  la  fù^sA^t  à  Mourad-Bej. 

BOKAPAATB. 
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Giadif  le      messidor     ^  (  i5  juillet  1799}. 

jiu  général  Dugua, 

Je  vais ,  citoyea  générai,  partir  pour  quelles  jours. 
Je  retournerai  au  Caire,  aussitôt  que  la  nature  des  ïAr 
timeos  qui  ont  para  et  les  forces  qu*ik  pourront  por- 
ter me  seront  connues. 

Vous  trouverez  ci -joint  copie  de  la  lettre  que  j*écris 
au  générai  Desaix  :  si  jamais  mes  exprès  étaient  inler- 
ceptés ,  et  que  ?ous  appreniez  qu'il  se  passe  des  événe- 
mens  majeurs,  vous  cies  autorisé  à  le  faire  venir. 

Failes-uioi  passer  tous  les  dromadaues  et  toute  la 
cavalerie  qui  viendra  de  la  Haute-Egypte  on  dn  géné- 
rai Lagrange.  Vous  sente»  conlnen  ii  est  néoessaire  que 
j'aie  quelques  centaines  dliommes  de  cavalerie. 

Je  dohne  ordre  au  payeur  de  vous  faire  solder  tout 
ce  qui  tous  est  dû  pour  frais  de  table  et  Imteaux  de  ia 
place. 

Quant  aux  généraux  Reynier  et  Lagrange ,  vous  ver- 
rez que  je  ne  décide  encore  rien  sur  leur  destination  :  je 
les  préviens  seulement  da  se  tenk  piéts  à  faire  un  mou- 
venenCanr  moi.  CSonrine  nés  ordres  pourraient  être  in- 
terceptés ,  ce  sera  à  vont 9  si  lee  ciraonstinces  i'ezigent, 
k  les  en  prcvciiir. 

J'ai  donné  ordre  au  capitaine  NicoUe  de  rentrer  au 
Caif  e  avec  ses  Grecs.  Envoyez  plusieurs  exprès  pour 
le  lui  réitérer. 

Je  vous  prie  de  faire  partir  demain ,  par  terre ,  une 
copie  de  ma  lettre  au  général  Desaix.  Bohafà&xs. 
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An  Ctiie,  Je  27  uMMidor  «07(1$  jaiOet  1799 }. 
uiu  cUoj  en  Poussielgue. 

Je  ra'éloi^oe  pour  quelques  jour*,  cîtoyen  adminis- 
trateur ;  je  TOUS  prie  de  me  donner  trèa-MNraot  des 
nouveiles  de  ce  qui  se  passera  au  Caire.  Je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  contribuiez,  par  voîre  activiJé  et  votre 
esprit  conciliateur,  à  y  maiateoir  la  tranquillité,  codm» 
vous  l'avez  fait  précéden^ncot  peodam  non  incursioa 
^  ^yrie.  BwiAFAaTi. 

Tamnifa,  h  99 mcflldor  «b 7  (  17  îuilbi  ijgg). 

jiu  génénd  KUber. 

Le  quartier -général  est  aujourd  Lui,  citoyen  général, 
à  Terraoeh.  général  Lanusse  va  se  aéuttîr  a;iec  le  gé- 
néral Fugims  et  kféuéral  £«^11  pour  Imcr,d8ms 
le  Delu ,  une  colonne  nobile  »  qui  pourra  se  porter  ra- 
pidement, soit  sur  un  des  points  de  la  cote ,  soit  sur  les 
communications  qui  seraieut  séiicuseraent  menacées. 

Je  mm^ie  être  le     Uiermidor.à  Rahmauicli. 

BosraPâavs.  - 

P.  S.  J'ai  reçu  des  lettres,  du  &6,  d^Alezandrîe,  par 
lesquelles  on  m'informe  qu'il  avait  été  aperçu  ,  depuis 
le  a4)  une  Ûotte  ennemie,  composée,  tant  gros  que  pe- 
.dts  l>àtiniens ,  d'une  soixantaine  de  voiles,  dont  seule* 
ment  dnq  de  guerre. 
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TonuMhf  le  igneindor  an  7      jttîUct  >799)* 
Au  général  Marmont, 

J'ai  reçu,  citoyen  général,  votre  ielUe  du  a4)  ^ 
pointe  du  joiir^  de  Rosette.  Je  n'ai  eu  tucime  sollici- 
tude pour  Alexandrie.  Soutowz  Rosette.  Je  pense  que 

vous  serez  posié  a  Aboukir,  comme  vous  me  l'annon- 
ciéz,pour  tomber  sur  les  flancs  de  lennemi,  s'il  osait 
débarquer  entre  Aboukir  et  Rosette  pour  tenter  un 
ooup  de  main. 

Des  troupes  arrivent  ce  soir  li  Rahmanieb.  Je  cou- 
che ici  ce  soii*  avec  l'armée.  Je  serai,  le  theroiidory 
au  soir,  a  RaJimanieb. 

J'ai  fait  mettre  f^amison  et  des  canons  dans  les  cou- 
Tens  du  lac  Natron. 

Moufad-Bey,  chassé,  poursuivi  de  tous  côtés,  s'est 
retiré  dans  le  Fayoumj  il  a  avec  lui  une  centaine  de 
mameloucks,  5o  arabes  et  4o  bommes,  tons  exténués 
de  fatigues  et  dans  le  dernier  délabrement. 

Vous  Rvez  sans  doute  appris  que ,  le  '4  mois ,  le 
'général  Lagrange  est  arrivé  à  la  pointe  du  jour  dans  les 
oasis  situés  dans  le  désert,  entre  Suez,  la  Syrie  et 
Belbeis,  a  surpris  aoo  mameloucks,  tué  Osman-Bey- 
Cberkaoui,  un  des  coryphées  du  pays ,  et  pris  sept 
ceiits  chameaux.      r  BojsAPAaxs. 
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T«Randi,  k  99iaeMtdor  ab  7  (17  ioilUt  l;99^ 
'A  MausâOf  chef  de  ia  trAn  des  Anadis* 

Kotts  vevs  faisoBi  taTeir  pat  cette  lettre  tpie  nous 

soiujnes  arrivés  aujourd'hui  à  Terraneh  pour  nous  por- 
ter dans  k  Bahhkek  y  afia  de  pouvoir  anéantir  d*ua 
aenl  coup  wm  ennemis  et  oonfondre  tovs  les  projets 
j^ils  poarraîent  «voir  conçus. 

Nous  désirons  que  vous  envoyiez,  pour  le      thermi-  * 
dor  au  soir  >  à  Rabmauieh  quelqu'un  de  votre  part  pour 
nçiis  donner  des  nouvelles  4e  tout  ce  qui  se  pasae  a 

 et  *daaft  le  désert,*  ainsi  que  de  tout  oe 

qui  serait  venu  à  votre  connaissauce. 

Kous  désirons  aussi  • 

avec  bon  nombre  de  gens  pour  éclairer  notre  armée. 

Reoemmandes  à  tons  vos  Arabes  de  se  bien  compor- 
terafin  qn'îls  méritent  ton  jours  notre  protection. 

J'ûi  fait  occuper  par  nos  troupes  les  couvens  du  lac 
liatron  :  j'y  ai  fait  mettre  du  cane%  Il  sera  donc  né- 
oessatre  »  qnand  quelqu'nn  4e  votic  tribu  ira ,  çpi*il  se 
fiùse  reconnettrCi  car  j'ai  ordonné  qu'ils  soient  traités 

eu  amis. 

Faites  connaître  le  contenu  de  cette  lettre  ii  tous  les 
icbeicks  9  à  f  ni  soit  k  saint.  BovAFiATB. 


BOTrXE.  % 
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Tmaeh^  )e  39  nwîJot  ta  7  (  1 7  juiUet  1799^ 
Proclamation^ 

11  n'y  •  d*âutfe  dieu  que  Oieu,  et  Mahomet  est  son 
^phète. 

Aux  flcheicks,  ulémal,  sdiérifr,  ifluos  et  fellalit  de 

la  province  de  Bahliireh. 

Tous  leskabitans  de  la  province  de  Bahhireh  méri- 
teraient d'être  cbâtiés  ;  car  les  gens  édair^  et  sages  sont 
coupables  lorsqu'ils  ne  contiennent  pas  les  ignorans  et 
les  mécbans.  Mais  Dieu  est  clément  et  miséricordieux, 
le  prophète  a  ordonné  ^  dans  presque  tous  les  chapitres 
du  Koran ,  aux  hommes  sages  et  bons  d*êtffe  démens  et 
miséricordieux  :  je  le  suis  envers  vous.  J'accorde  par  le 
présent  firman  un  pardon  général  à  tous  les  habitans  de 
la  province  de  Bahhireh  qui  se  seront  mal  comportés  ^ 
€t  je  donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  formé  contre 
enx  aucune  recherche.  J'espère  que  désormais  le  peuple 
de  ta  province  de  Bahhireh  me  liera  sentir  par  sa  con- 
duite qu'il  e&i  digue  de  pardon.  Bosapaete. 


TVmiiÉcb»  le  99  «tHMor  an  7  (  1 7  îuillet  1 7^9j. 
Au  général  Dugua, 

Le  nombre  des  vaisseaux  ennemis ,  citoyen  général, 
s'est  augmenté  d'une  quinxaine  de  b&timtns  l^ers.  Vouf 
sentez  combien  il  serait  nécessaire  de  presser  le  défiort 
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de  tous  les  Hommes  dispersés.  J'espère  que  le  général 

Lagrange  sera  parti  du  Caire  pour  Tamiéê  quand  tous 
recevrez  ceci.  H  y  a  beaucoup  Je  chefs  de  bataillon  qui 
ne  sont  pas  à  leurs  corps,  parce  qu'ils  sont  un  peu  ia- 
comoiodés,  et  qui  ont  pensé  que  ce  n'était  seulement 
qu*une  course  contre  les  Arabes.  Faites  que  tons  cet 
hommes  nous  rejoignent;  il  pst  essentiel  que  toni  cela 
marche  en  corps  :  j'estime  que  les  détachemens  doivent 
être  an  moins  de  aoo  hommes. 

Ecrites  au  général  Desaix  les  MmfeUes  que  I  ^  rccoîsp 
et  que  j'imagine  que  la  colonne  mobile  contre  Mourad* 
Bey  est  partie,  et  qu'il  presse  le  départ  de  !a  cavalerie 
que  je  lui  ai  demandée.  Dès  que  le  bataillon  de  la  aa*, 
mnsi  que .  le' générai  Rampon  et  sa  colonne,  seront 
arrivés  au  Caire ,  qu*ii  file  en  tonte  diligence  sur  Rab- 
manieh. 

Instruisez  le  générai  Reynier  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
réttnisaeia  gavmson  de  Salahteb  y  en  y  laissant  en  tout , 
compris  sapenes  et  caaonéiérs,  lao  hommes ,  et  qu'il 
soit  prêt,  à  tout  événement ,  a  se  porter  de  Belbeis  par 
le  Deltasur  Uahmanieh  :  vous  lui  enverrez  pour  cet  objet 
tous  les  grenadiers  et  rartillerie  de  sa  division.  11  pourra 
artissi  mtamener  un  millier  d*hommes,  qni  pourront 
m^êtie  d'un  grand  secours.  Si  dans  36  heures  vous  ne* 
recevez  pas  de  lettre  de  moi ,  vous  ordonnerez  ce  mou- 
vement. 

Envoyés  un  dès  généraux  qin  sont  ta  Caire  en  COQ** 
^eseence  pOQ#  commander  a  Gîieh. 

Faites  partir  les  deux  demi-galères  et  la  chaloape 
canonnière  lif /^icfoi're  pour  Rahmanieh.' Faites-y  çm- 

a6. 
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btrqner  àtvoL  mille  paires  de  souliers.  Eavoyex-nou» 
tous  leur  escorte  k  RsJimanieh  encore  deux  ou  trois  cent 
mille  rations  de  biscuit  et  de  la  farine  :  rordonnatenlr 

en  chef  donne  des  ordres  pour  cet  objet.  ' 

Le  couToi  escorté  par  les  trois  d jermes  la  Fémùeimc^ 
fie.,  n'est  pas  encore  arrivé. 

Je  serai  le  i  **  tliermidor  au  soir  à  Rahmanieh. 

Je  \ous  expédierai  coostammeat  deux  courriers  par 
jour. 

Si  les  Anadis  continuent  à  nous  rester  fidèles,  tous  ne 
innnquerez  pas  de  nouTdles.  Le  ciloyei^  Rosetti  peut- 
Tous  servir  beaucoup  en  cela  :  ayei  cependant  Toeil  sur 
les  démarches  de  cet  homme. 

Sélim-Cacbef,  le  dernier  qui  est  venu  du  BaUiirehy 
mVst  représenté  comme  un  homme  extrêmement  dan- 
l^ereux  \  faites-le  appeler,  dites-lui  que  comme  je  vait 
dans  le  Bahbireh,  je  désire  Tavoir  avec  moi,  à  cause  de 
ses  connaissances  locales,  et  sur  ce  iaites*le  embarquer 
fur  une  des  demi-galcffes,  en  le  oooaignont  auçomman- 
dant  et  lui  recommandant  d*aYoir  pour  lui  quelques 
égards  -,  que  cependant  il.  eu  répond  comme  d'une  chose 
capitale. 

Faites  fusîUer  les  priBOoniers  qui  se  permettront  le 
moindre  mouvement. 

Fixez  les  yeux  sur  les  approvisionnemens  de  la  cita* 
délie  de  Gizeh,  Ibrahim-Bey,  et  des  petits  forts. 

Faites  connaître  au  divan  que,  vu  les  troubles  sur- 
venus dans  le  BaUdrdk  et  le  grand  nombre  de  mcoon-' 
tens  qui  8*y  trouvent,  j'ai  jugé  à  propos  de  m*j  rendre 
moi-même.  Quant  aux  bâtiment  qu'ils  pourraient  savoir 
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hit  sur  li  côte»  dites  gve  noui croyons  qae  ce  sont  des 
i\nglais ,  et  que  Ton  dit  ^e  la  paix  est  ftîte  entre  les 

deux  puissances. 

Dites  que  vous  saves  que  je  leur  ai  écrit,  et  sur  ce 
demtndes-leur  s'ib  ont  reçu  ma  lettre  :  montres-leiir 
ma  proclamation  aux  habitans  du  fiahhireh  ;  amnseiE-les 

avec  l'expédition  du  général  Meuou  au  lac  INatrou  et  du 
Sénéral  Destaiug  à  Mariouf.  BoAAPAaxE. 


lUlunHiiA,  U  % ihÊiaùéo»  aa  7  (  as  jaiOei  1799). 

jiu  gMral  Kléber 

lions  arrivons  à  Rhamanieh ,  citoyen  général  ;  Tad- 

judant-géoéral  Jullien  m'apprend  que  Favant-garde  de 
votre  division  arrive  a  Rosette,  et  que  vous-même  n'en 
êtes  pas  éloigné  avec  le  reste  de  votre  division. 

li  pMtait  gnafagnemi  a  déeidémmit  débaigoé  àAbw 
kir ,  et  est  dans  ce  moBMnt  maître  do  la  redoute. 

Ma  ligne  d'opération  sera  Alexandrie  ,  Birket  et 
Bosette.  Je  me  tiendtai  avec  la  masse  de  l'armée  à-Birii^et. 
Le  général  liannont  est  à  Alexandrie^  et  tous  tous  trou* 
verea  k  Rosette  Tnn  et  Tantie  syant  a  peu  près  autant 
de  uionde,  de  sorte  que  vous  vous  trouvez  former  la 
droitç ,  le  général  Mfirmont  la  gauche ,  et  je  suis  aa 
centre.  Si  l'ennemi  est  en  force,  je  me  battrai  dans  un, 
l»on  chaïKp  de  bataillé,  ayant  arec  moi  ou  ma  droite  oa 
ma  gauche  :  celle  des  deux  qui  ne  pourra  pas  être  avec 
moi ,  je  tâcherai  qu'elle  puisse  arriver  peur  servir  de 
lésesve» 


i 


4oi5  CORRESPONDANCE 

Birketcst  à  une  lieue  de  la  hauteur  d'EIouah  et  à  une 
lieue  du  village  de  Bécentorj»  village  assez  considérable. 
Prenes  tous  les  reoseignemeiis  Décessaiies  sur  la  ûtat^ 
'  tion  d*EfkoDt ,  village  sur  la  Hkute  de  Rosette  a  Abou- 
kir  par  rapport  à  Birket%  et  lâchez  de  vous  organiser  de 
manière  à  pouvoir  au  premier  ordre  vous  porter  le  plus  . 
promptemeat  possible  k  Efkout  on  à  BirRet,  et  comme 
il  serait  possible  que  dos  oommunicatiOna  fussent  mter-» 
ceptées,  tâchez  d'avoir  beaucoup  de  monde  en  cam- 
pagne pour  savoir  ce  que  je  fais  et  où  je  suis,  afin  que 
s'il  arrivait  des  cas  où  il  o*y  eût  pas  dlncoiiTéaient  à  un 
mouvement  et  où  des  avis  vous  feraient  penser  ^e  j'ai 
dû  vous  ordonner  de  le  faire,  vous  le  fassiez. 

Vous  trouverez  a  Rosette  quelques  pièces  de  cam« 
pa^poe  dont  vons  pourra  vons  servir. 

Je  yons  envoie  'qvatre  copies  de  cette  lettre,  Ai 
qu'dle  vous  parvienne. 

Quelque  chose  qui  arrive,  je  compte  entièrement  sur 
la  bl'avoure  de  seize  à  dix-buit  mille  bommes  que  vous 
aves  avec  vous  :  je  ne  pense  pas  que  l'ennemi  en  aurait  « 
autant ,  quand  même  ses  cent  bAtimens  seraient  cbargca 
de  troupes.  BoifAVA&TE. 


Babnwnieb,  It  a  ihtnnidor  to  9  (  ai  iullel  1799 )• 

jiu  dmm  de  Rùsene,  * 

Je  voua  écris  cette  lettre  ponr  vous  foire  connaître 
que  je  sois  arrivé  à  EaLmanieb^  et  que  je  me  di^poie  « 
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ne  porter  contre  ceux  qui  voudraient  troubler  la  tran- 

^uillité  de  l'Egypte. 

Depuis  assez  ioug-temps  l'Egjpte  a  été  sous  k  pou» 
▼oir  d»  mamelottck»  ei  deioeinaalis,  qui  ont  tout  dé- 
truit et  tout  pillé.  Dieu  Ta  mise  en  mon  pouvoir,  afin 
que  je  lui  fasse  reprendre  son  ancienne  splendeur.  Pour 
accomplir  ses  voiootés,  il  ma  donné  la  force  nécessaire 
pour  anoniir  tons  nos  ennemis.  Je  désire  que  vous 
teniea  note  de  tous  les  Iionmes  qui  dans  octte  eîroons* 
tance  se  conduiront  mal,  afin  de  pouvoir  les  châtier 
exemplairement.  Je  désire  également  que  tous  me  fas- 
siez passer  deux  Ibis  par  jour  des  exprès ,  pour  me  faire 
savoir  ee  qui  se  passe  9  et  que  tous  envoyiei  à  Aboukir 
des  gens  inteliigens  pour  en  être  instruits. 

Le  général  Ai>dallali  Menou  va  se  rendre  à  Rosette» 

BOHAPAXTE. 


jiu  général  Martmnt* 

» 

Les  divisions  Rampon  et  Launes ,  citoyen  général^ 
aebèrent  d*arrÎTer  anjourdiini.  Le  général  Murât ,  ayee 

la  soixante-neuvième^  la  cavalerie  ,  un  escadron  de  dro- 
madaires et  de  l'artillerie,  sera  cette  nuit  sur  la  bauteus 
d'EUouah. 

Si  Tennemi  a  prb  Abouktr ,  envoyés  la  cavalerie  et 

les  dromadaires  à  Birkcl  avec  deux  pièces  de  8  bien 
approvisionnées,  mon  intention  étant  au  préalable  d& 
léunir  toute  la  cavalerie  de  Tarmée* 


\ 
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Si  Pennmi  n'a  pas  pris  Âboukir ,  mais  qu'il  y  ait  une 
nécessité  imminenie  de  le  sccoqriry  partez^  le  général 
Murât  a  ordre  de  tous  seconder. 

Si  Aboukir  peut  attendre  encore  ^e  je  prenne  un 
parti  moi-même ,  ftites  en  sorte  que  j'aie  demain  au  soir 
des  nouvelles  positives  de  l'état  des  choses.  Je  n'attends 
que  ce  rapport  et  la  journée  de  demain  pour  le  repos  des 
troupes  9  pour  marcher.  Dana  ces  deux  [cas,  prépares 
ipotre  artillerie  de  campagne  et  vos  obusiers. 

Dans  tous  les  cas^  vous  recevrez  un  renfort  de  canon- 
niers. 

*  Les  rassemblenens  du  Babhireh  ajant  été  absolu" 
ment  détroits ,  Mourad  pontsuivi,  réduit  aune  poignée 
de  monde^  ne  sachant  où  se  réfugier,  je  regarde  l'opé- 
ratioD  des  ennemis  comme  entièrement  mauquée. 


lUhmaaid)»  k  3  thermidor  ao  7  (aa  jaiUec 

A  Fad/udant'gênéral  JuUmn. 

J'ai  reçu,  citoyen  commandant ,  des  nouvelles  d'A- 
lexandrie; Tenuifini  n'a  encore  fait  aucun  mouvement, 
on  croit  que  le  fort  d' Aboukir  tient  toujours.  J'atteuds 
te  soir  le  général  Menou  avec  nue  colonne. 

Envoyez  tous  les  jours  des  reconnaissances,  afin  que 
je  puisse  être  prévenu  à  temps  si  l'ennemi  faisait  un 
mouvement  sur  vous.  J'attends  ce  60k  4oo  bommes  de 
caTalieriey  et  dans  quelques  jours  autant  :  alors  il  y 
aura  des  postes  en  édidons  jusqu^au  défaonebc  d«  If» 
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Madieb,  qui  vous  couvriront^  mais  jusqu'alm  Ca* 
vojes  tous  les  matins  dt  fortes  reooDoaîssaiiecs  pour 
me  prévenir  k  temps ,  et ,  pour  tous  ,  rentres  dans  votre 

fort.  BOVAPAATE. 

_-i  

Rahaunicb,  le 3  tbacnidor  ao  7  (aa  jaillei  1799 }. 
jiu  général  Murât, 

J'attends  ce  soir,  citoyen  général ,  le  chef  de  Ivigade 
Duvivier  avec  les  160  hommes  qu'avait  le  général  La* 

grange ,  et  aoo  hommes  des  septième  hussards ,  qua- 
torzième et  quinzième  de  dragons,  venant  de  la  Haute- 
Egypte,  et  qui  étaient  arrivés  le  29  à  Boulac.  Le  chef 
de  brigade  Destrées  arrivera  trois  Jours  après  avec  aoo 
hommes. 

J'ai  eu  des  nouvelles  de  Rosette  eu  date  d'hier  au 
matin  j  il  n'y  avait  rien  de  nouveau. 

Je  fais  partir  ce  sohr  100  canonniers,  et  j'envoie  100 
hommes  de  troupes  de  la  garnison  d'Âle»uidrie  pour 

s'y  rendre  je  vous  les  adresse  pour  que  vous  régliez  la 
marche  pour  le  passage.  BonAFAaTS. 


Rahmaoieli ,  le  3  thermidor  an  7  (  aa  jaïUel  1 799  ). 

.  Au  général  Dugua, 

Je  reçois,  citoyen  général,  votre  lettre  du  3o.  J'aS 
tends  avec  la  plus  grande  impatience  la  cavalerie  que 
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yrefÊê  m'annODcez.  Le  général  Reyoïer  a  dû  rtm  es* 

voyer  tous  les  hommes  du  quatorzième  qu'il  a.  Bessière» 
m'ussuie  qu'une  trentaine  de  mes  guides  seraient  dis- 
ponibles  en  leur  donnant  des  cbevauz. 

Ecrives  à  Désirées  d'aclirer  m  mardie  atec  le  plus 
de  inonde  qu'il  pourra. 

La  trente-deuxième  et  la  dix-buitième  ont  laissé,  à 
elles  deux^  plus  de  600  bommes  au  Caire.  Si  vous  ne 
faites  pas  partir  tous  ces  hommes  de  suite,  je  me  iron- 
yrtfài  avec  fort  peu  de  mondé.  Faites  une  reme  scmpv- 
Iciise ,  et  que  tout  ce  qui  appartient  a  la  vingt-deuxième , 
même  le  bataillon  qui  doit  être  arrivé  de  Béuéçouef^  à 
la  dix*buitième,  k  la  trente-deuxième ,  a  la  treizième,. 
h  la  soixante-neuvième ,  parte  sans  le  moindre  délai. 

I<e  général  Rarapon  aura  sans  doute  a  l'hei^  e  qu'il 
est  dépassé  le  Caire.  Il  avait  avec  lui  60  bommes  d'ar- 
tillerie è  cheval  qn*il  faut  m*eavoyer. 

Faites  partir  le  chef  de  bataillon  Faure  avec  100  ea* 
nonniers  qui  sont  uccessaires  pour  jeter  dans  Alexau- 
drie. 

L'ennemi  débarque  toujours  a  Aboukir. 

J'ai  trouvé  ici  et  a  Rosette  des  pièces  de* campagne. 

Je  m'organise.  J'ai  été  joint  par  les  généraux  I.anusse, 
Robin  et  Fugières.  Oa  a  cependant  laissé  a  Menouf 
une  centaine  d*hommes. 

J'attends  aujourd'hui  à  midi  le  général  Mencu  qui 
est  de  retour  du  lac  INatron. 

Vous  trouverez  ci-joint  uue  lettre  que  vous  remet-' 
très  au  dim  du  Caire# 
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Que  tous  les  envois  que  vous  me  faites  soient  tou- 
jours de  a5o  à  3oo  hommes^  aâo  d'éviter  toute  espèce, 
d'^eddenf. 

Je  demande  eu  payeur  de  nous  envoyer  100,000  fr.  ; 
il  sera  bon  alors  pour  l'escorte  de  profiler  d'un  moment 
011  vous  aurez  ^oo  hommes  à  nous  envoyer. 

Je  TOUS  recommande  de  nous  envoyer  jour  par  jouty 
et  même  deux  fois  par  jour,  les  hommes  qui  doivent 
nous  rejoindre  :  vous  en  sentez  rimportancc.  Tontes 
les  heures  il  peut  y  avoir  une  affaire  décisive,  et  dans 
le  petit  nombre  de  troupes  91e  j'ai  3oo  hommes  ne 
sont  pas  une  faible  chance.  6oHA»Aftnu 


Bihoiaicfa ,  le  3  dicnaidor  an  7  (  n  Jailkt  1799)^ 
jitt  divmi  àu  Caire, 

Choisis  parmi  les  gens  les  plus  sages,  les  plus  ins- 
truits et  les  plus  éclairés  y  que  le  salut  du  prophète 
soit  sur  eux  ! 

Je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  faire  connaître 
qu'après  avoir  lait  occuper  le  lac  IS a tron ,  et  presque 
le  Bahhireky  pour  rendre  la  tranquillité  »  ce  malheu* 
reuz  pays  et  punir  nos  ennemis ,  nous  nous  sommes 
rendus  à  Rahmanieh.  Nous  avons  accordé  un  pardon 
général  a  la  province,  qui  est  aujourd'hui  parfaitement 
tranquille. 

Quatre-vingts  bàtimens ,  petits  et  gros,  se  sont  pré* 
sentes  pour  attaquer  Alexandrie;  mais,  ayant  été  ao* 
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cudliis  par  des  bombes  et  des  boulets,  ils  ont  été 
mouiller  «  Aboukir,  ou  il»  oommenceDt  a  débarquer.  Je 
les  laisse  faire,  parce  que  mon  intention  est,iorsq.n*il 

seront  tous  déban|ués,  de  les  atteindre,  de  tuer  tout 
ce  qui  ne  voudra  pas  se  rendre,  et  de  laisser  la  vie  aux 
autres  pour  les  mener  prisonniers ,  ce  qui  fera  un  bem 
spectacle  pour  la  TÎUe  du  Càtre.  Ce  qui  avait  conduit 
cette  flotte  ici,  était  l'espoir  de  se  réir.iir  aux  maine- 
.louckset  aux  Arabes  pour  pilier  et  dévaster  TEgypte. 
11  y  a  sur  cette  flotte  des  Russes  qui  ont  en  horreur 
ceux  qui  croient  a  l'unité  de  Dieu,  parce  que,  selon 
leurs  mensonges ,  ils  croient  qu'il  y  en  a  trois.  Mab 
ils  ne  tarderont  pas  à  voir  que  ce  n'est  pas  le  nombre 
des  dieux  qui  fa^t  la  force,  et  qu'il  n'y  en  aqu*un  seul^ 
père  de  la  ▼ictoire,  clément  et  miséricordieux ,  comr 
battant  toujours  pour  les  bons ,  confondant  les  projets 
des  roéchans,  et  qui,  dans  sa  sagesse,  a  décide  que  je 
viendrais  en  Egypte  pour  en  cbanger  la  face ,  et  substi- 
tuer a  un  r^tme  dévastateur  un  régime  d'ordre  et  de 
paix.  Il  donne  par  là  une  marque  de  sa  baute  puissance: 
<;ar  ce  que  n'ont  jamais  pu  faire  ceux  qui  croient  a 
trois,  nous  Tavont  fait,  nous  qui  croyons  qu'un  seul 
gouveme  la  nature  et  l'univers. 
'  Et ,  quant  aux  musulmans  qui  pourraient  se  trouver 
avec  eux,  ils  seront  réprouves,  puisqu'ils  se  sont  alliés, 
contre  l'ordre  du  prophète,  à  des  puissances  infidèles 
et  à  des  idôlatres.  lis  ont  donc  perdu  la  protection  qui 
leur  aurait  été  accordée;  ils  périront  misérablement,  ht 
musulman  qui  est  embarqué  sur  un  bâtiment  où  est  ar- 
boré la  croix ,  celui  qui  tous  les  jours  entçnd  Llasphé- 
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mer  conire  le  seul  dieu ,  est  pice  qu'un  iofidèle  même. 
Je  désire  que  vous  lassiez  oonnàlure  ces  cliotes  aux  dif« 
fércns  divans  de  TEgypte,  afin  quelesmalinteiitioniiés 

ne  troublent  pas  la  tranquillité  des  différentes  villes: 
car  lis  pcirirout  comme  Dahmaoour  et  tant  d'autres  « 
qui,  par  leur  mauvaise  conduite)  ont  mériié'ma  ven- 
geance* 

Que  le  salut  de  paix  soit  sur  les  membres  du  divan  ! 


RêlmMipicb,  It  3  thcmidor  an  7  (m  înilUt  i799}> 

* 

«  Au  géiiérfd  Dugua* 

Tous  les  dffogmans ,  citojcn  général ,  bous  ont  man» 
qné  :  ces  messieurs  ont  probablement  assez  volé.  Je 

TOUS  prie  de  faire  arrêter  le  citoyen  Bracevich ,  et  en 
général  tous  les  drogmans  des  généraux  qui  sont  ici , 
de  les  embarquer  sur  une  d}enne  annlCf  et  de  les  en- 
voyer à  Rabmanieb. 

Le  citoyen  Poussielgue  a  deux  jeunes  gens  de  oeas 
que  j'avais  anieius  (ie  France,  je  vous  prie  de m*en- 
vpyer  le  plus  iateiligeut.  Bouajpaxxk. 


lUboMBicli»  le  3  dwraddor  an  7  (  aa  iaillel  I799)> 

JÊu  général  Màrmani^ 

On  renfort  de  canons,  citoyen  général,  quelques 
hommes  épars  de  voire  garuiâou;  ety  ce  qui  ei^t  plus 
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précieux  encore,  le  ciiojen  Fauhrier,  partent  pour 
vous  rejoindre. 

Le  ^néral  Morat,  qjai  tK  parti  hier  pour  recon- 
naître rennemî  à  Abookîr  et  prendre  position  à  Bir* 
kct,  aura  déjà  communiqué  avec  vous,  et  vous  aura 
i'ait  passer  mes  dépêches. 

Le  générai  Menou  part  dans  Tinstant  même  pour 
prendre  le  oommandement  de  Rosette  et  de  k  provinoe. 

Gardes- voua  avec  la  plus  grande  vigilance  ;  ne  dor- 
mez que  de  jour;  baraquez  vos  corps  très  à  portée, 
laites  battre  la  diane  bien  avant  le  jour  ^  exigez  qu'au- 
cun officier,  surtout  officier  supérieur ,  ne  se  déshalnik 
la  nuit  ;  faites  battre  souvent  de  nuit  rassemblée  ou 
toute  autre  sonnerie  convenue,  pour  voir  si  tout  le 
monde  connaît  bien  le  poste  qui  lui  a  été  désigné,  et 
xéserves  la  générale  pour  les  alertes  réelles.  .11  doit  y 
avoir  &  Alexandrie  une  grande  quantité  de  dûens  dont 
vous  pouvez  aisément  vous  servir  en  en  liant  un  grand 
nombre  à  une  petite  distance  de  vos  murailles.  Relises 
avec  soin  le  léglement  sur  le  service  des  places  assié- 
gées :  c*est  le  Irun  de  Pexpériencis,  il  est  rempli  de 
bonnes  choses: 

L'éiat-major  vous  envoie  les  signaux  convenus  pour 
pouvoir  communiquer  pendant  le  siège  ou  le  blocus,  si 
le  cas  arrivait. 

Si  d'Aboukîr  ils  vous  écrivent  pour  vous  sommer  de 
vous  reudre,  faites  beaucoup  d'bonnétetés  au  parle- 
mentaire ;  faites-leur  sentir  que  Tusage  n'est  pas  de  ren- 
dre une  place  avant  qu'elle  soit  investie ,  que  s'ib  Tm- 
wstisstnt;  alors  vous  pourrez  devenir  plus  irairable , 
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poussez  cette  Degociation  aussi  loin  que  irons  pourrez , 
car  je  regaiderais  comme  ud  grand  bonheur,  si  la  faci- 
lité avec  laquelle  ils  ont  pris  Âbookîr  pouvait  les  por- 
ter à  vous  bloquer  :  ils  seraient  alors  perdus.  Sous  peu 
de  jours,  j'aurai  ici  uu  millier  d'hommes  de  cavalerie. 

S'ils  ne  tous  font  pas  de  proposition ,  et  que  tous 
ayez  une  ouverture  naturelle  de  traiter  avec  eux,  tous 
pourriez  les  tâter.  La  transition  alors  pourrait  être  de 
connaître  la  capitulation  d*Âboukir,  les  sûretés  qu*oa 
«  données  h  b  garnison  de  passer  en  France,  et  si  on 
tiendra  cette  promesse  :  ce  qui,  naturellenient,  tous 
mène  à  pouvoir  faire  sentir  que  vous  les  trouvez  très- 
heureux.  Bosâpaete. 


BahouiiiMk,  1«  3  ibemidorMi  7  (m  joillct  1799^  ' 
Au  général  Menau. 

Arrivé  à  Josette ,  citoyen  générai ,  votre  premièie 
•oUioitude  sent  de  débarrasser  le  fort  de  tout  ce  qui 
l'encombre,  vivres,  artiUene ,  naïades,  d'envoyer  tous 

il  Rahmanieh. 

JjQ  général  Kléiiei  doit  avoir  opéré  son  mouvement 
eur  Rosette.  Ma  ligne  d'opérations  est  Alexandrie, 
Bixicet  et  Rosette*  11  fiiut  que  vous  désigniez  d'abord 
une  garnison  raisonnable  pour  le  fort,  qu*avec  le  reste 
vous  vous  teniez  toujours  organisé  pour  pouvoir  vous 
porter  sur  Birket,  qui  est  le  point  de  toutes  mes  opé- 
rations. 

^aitts  partir  deisaiD  ainr  deAosetie  trente  chameaux 
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chàitfés  de  riz  pour  Billet,  et  dix  chargés  de  biflcnit  : 
ce  sera  un  grand  service  que  vous  me  rendrez.  Les  cha- 
meaux retourneront  et  pour  faire  un  second  voyage. 
Si  vous  pouves  aussi  nous  y  faire  passer  vingt  mille  ca^- 
touches,  cela  nous  rendra  un  service  essentiel.  Les  loo 
hommes  que  vous  chargerez  de  cette  escorte,  formeront 
.une  première  patiouiile  de  Rosette  à  Birket. 

Entretenea  une  coriespondance  tiès-active  avec  le  gé- 
néral Kléber^  et  faites  écrire  par  te  divan  dé  Rosette 
aux  divans  de  Garbieh ,  Meuouf  et  Damiette,  pour  leur 
donner  les  nouvelles  telles  qu*elles  sont,  et  détruire  les 
faux  bruits  qui  pourraient  circuler. 

Si  rennenii  faisait  un  mouvement  en  force  m  Ro- 
sette ,  et  qne  vous  ne  vous  jugiez  pas  suffisant  pour  pou- 
voir le  culbuter,  vous  vous  renfermeriez  dans  le  fort, 
et  vous  attendriez  qu'une  colonne  partie  de  Birket  se 
portât  sur  £f-Kout  pour  pfcodrei  Tennemi  en  flanc  et 
par  ses  derrières  ;  il  en  échapperait  fort  peu.  Si  le  ba- 
taillon de  Rosette  vous  avait  rejoint  ^  vous  laisseriez 
radjudant-géaéral  J ullien  dans  le  fort ,  et  vous  opérer 
ries  voire  retour  aor  Birket  oo  Eahmanîeh.  • 

Dès  Pinstant  que  la  cavalerie  que  j'attends  sm  ar- 
rivée ,  il  y  aura  de  très-fréquentes  patrouilles  de  Birket 
a  Ef-Kout  et  à  Rosette. 

Au  reste,  dans  toutes  les  ctrconstanoes  qui  peaveni 
arriver,  le  principial  but,  si vooa élea  attaqué  sérieuse- 
ment 9  c'est  de  défendre  le  fort  de  Rosette ,  afin  que  Ten- 
vueroi  n'ait  pas  Tembouchure  du  Nil;  le  second  but  est 
d'empéckec  l'ennemi  d'arriver  à  Rosette.  Voos  vous 
ttouveres,  avec  UM  pièce  de  eanonei  votre  ganiao%  à 
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mAme  de  vont  opposer  à  un  déiachemeut  de  4  à  5oo 
horaroes  qui  voudraient  passrr  Uoselie. 

£ttfin  de  VOUA  trouver  prêt  avec  la  colonne  dont  vous 
pouves  disposes  a  me  rejoindre  sur  le  point  de  Birket. 

BoK  APARTE. 


BahiMBicb,  le3ili«iMloraa7(M|aillet  1:99). 
Au  dwan  dû  RoseUe, 

Dieu  est  grand  et  miséricordieux. 

Au  divan  de  Rosette ,  ckuisi  ^armi  les  plus  sages  et 
les  plus  justes. 

J*aî  reçu  vos  lettres  et  j'en  ai  compris  le  contenu. 

J  ai  appris  avec  jilar  ii  que  vous  avez  ies  yeux  ou- 
verts pour  maintenir  tout  le  monde  de  la  ville  de  Ro- 
sette dans  le  bon  ordre.  Le  général  Menou  partira  ce 
soir  avec  un  bon  corps  de  troupes  ;  je  porterai  moi- 
Diéme  mon  quartier-général  a  Birket ,  où  je  vous  prie 
de  m'enxoyer  les  renseigneniens  que  vous  pourrez  avoir. 
Faites  une  circulaire  pour  faire  connaître  à  tous  les  vil«. 
lages  de  la  province ,  que  Heureux  ceux  qui  se  corn* 
porteront  bien  et  contre  qui  je  n'ai  pas  de  plainte  à 
faire  :  car  ceux  qui  sont  mes  ennemiâ  péiirout  iudubi* 
lablemeat. 

Que  le  salut  du  prophète  soit  sur  vous 

BoKAFAJl^Pfi. 
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Rtbmanicb ,  le  4  ihermiaoc  m  7  (     înilUt  ij^oh 
u4u  général 


L'ennemi ,  citoyen  général ,  a  été  renforcé  de  trente 
bàtimenSy  ce  qui  fait  cent  vingt  ou  cent  trente  bâti- 
inens  eatisuns  dans  la  rade  d'Aboukir ,  et  il  est  maître 
de  la  redoute  et  du  fort  d'Abcn^kir  depuif  le  a5  mes- 
sidor* 

Je  pars  aujourd'hui j)Our  aller  reconnaître  sa  posi- 
tion et  voir  s'il  est  possible  de  l'attaquer  et  culbuter 
dans  ta  mer:  car  îl  pawdt  qull  ne  veut  pas  se  basarder 

à  attaquer  Alexandrie,  et  qu'il  se  contente ,  en  atten- 
dant qu'il  connaisse  les  mouvemens  de  Mourad  Bey  et 
d*Ibiahim-Bey,  de  se  ibrtiaer  dans  la  presqu'île  d'A- 
bouktr. 

Je  désirerais  bien  avob  la  cavalerie  que  je  vous  ai 
demandée,  si  je  reste  en  position  devant  lui ,  parce  que  sa 
josition  serait  telle  qui!  serait  impossible  de  Taitaquer. . 

Le  général  Priant  sera  sans  doute  ii  la  suite  de  Mou* 
rad-Bey  :  vous  serea  réunis  de  manike  k  pouvoir  vont 
jporler  proniptcmeni  au  Caire.  Je  désire  que  vous  vous 
y  porûca  de  votre  personne  avec  voire  première  co- 
lonne :  vous  vous  fere*  remplacer  a  Bénécouef  par  voire 

seconde  colonne. 

Arrivé  au  Caire,  vous  réuni WE  ce  qui  s'y  trouve  dt 
U  division  Reynier,  pour  vous  trouver  à  niùme  de 
marcher  k  Ibrabim-Bey  s'il  passait  le  désert  sans  tou- 
cher a  El-Arîch  ni  à  Caliehî  il  déviait  avoir ,  dans 
cette  hypothèse ,  un  milUec  de  dmiMWis  tvw  lui,  «t 
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dès  l'instant  qu'il  aurait  touché  aux  terres  d'Egypte, 
ce  qui  pourrait  être  entre  Beibeis  et  le  Caire ,  ii  l'au* 
drait  intrclier  à  lai.  La  gftniisoii  d«  Gtire  trouma 
dans  ks  forts  ua  nefuge  ocrtain,  q«î  cootitodront  la 
ville,  quelque  Mamatni  qu'il  puisse  arriver 

BoAÀPAATS. 


Am  CHOp  fAtuàit,  le  9  ibmnidor  «a  7  (37  juillet  1799). 
jiu  général  Desaûc. 

Vous  aurez  appris,  par  rétat-majory  les  succès  de 
la  baltiUe  d*Aboiikir  :  dè  i5»ooo  hdmmes  qui  étaieaC 
débarqués ,  1 000  sont  mlés  sar  le  Atmp  de  kitaîUe  » 
8000  se  sont  noyés  en  voulant  rejoindre  a  la  nage  leur 
escadre ,  qui  était  si  éloigaée ,  que  pas  uu  u'a  pu  arri" 
Ycr^  Booo  fant  ceioé»  daas  Icchàteaa»  snl  mortiers 
tifCDèdeMS)  5oo  InanB»  se  aoflit  Boyét  Uar en  Tau- 
laat  rejoindra  leur  eMtdre.  U  y  a  déjè  ea  pinsieurs 
parlementages  pour  se  rexulre  j  maifi  ils  sont  dans  la 
filus  i^ande  anaicbie. 

Le  pacha  est  prisonnier  :  c'est  ce  si  célèbre  Mneia» 
pba  qui  a  batto  les  Basses  pHisieiirafois  la  eampagna 
passée.  Nous  avons  pris  plus  de  deux  cents  drapeaux  , 
«t  quarante  caaons  de  campagne ,  la  plupart  de  4  de 
QMidèla  (rançais.  La  général  FugtèKs  et  le  général  Mo- 
raty  le  .ahef  de  brigade  Morangié  et  Gralin  ont  été  blca- 
sés  :  oe  dernier  est  mort  ;  le  dief  de  brigade  Duvtvier  a 
élé  tué,  aiosi  que  radjudaut-géaéral  Leiurc,  et  mou 
aide-de-camp  GniberU  La  cavalerie  s'est  convena  da 
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glotie:  nomâtons  eu  loo  hommes  tués  et  4oo  blessés. 
Si  TOUS  êtes  au  Caire,  retournes  le  plus  tôt  possible 
dans  la  Haute-Egypte ,  pour  y  achever  lalevée  des  im- 
posilious  et  des  six  ccnis  dromadaires;  je  vous  reoom- 
naiicle  surtout  de  faire  Eler  les  hommes  du  septième 
de  hussards ,  du  troisième,  du  quatorzième  et  du  quiu- 
sième  de  dragons.  BosAPAmTE. 

Aa  cimp  d'Aboiikir,  le  9  Ui^midor  m  7  (aj  iuMici  1399). 

Au  général,  Mejmhr. 

Vous  avez  reçu  eu  route;  citoyen  commandant,  l'or- 
dre de  retourner  dans  la  Scbarkich. 

Ne  perde*  pas  un  instant ,  puisque  l'inondation  ap- 
proche ,  pour  lever  les  impositions. 

L'ennemi  avait  débarqué  1 5,ooo  hommes ^  Aboukir, 
pas  un  ne  s'est  échappé  ;  plus  de  8,000  hommes  se  sont 
nojés  en  voulant  rejoindre  les  bâtimens  :  leurs  cada- 
yres  ont  été  jetés  «ur  la  côte  an  même  endroit  où  fn* 
rent,  l'année  dernière,  jetés  les  cadavres  anglais  et 

français. 

Le  pacha  a  été  fait  prisonnier. . 

L'on  m'assure  que  le  vîsîr,  avec 8,000  hommes,  est 
arrivé  à  Damas,  «  qu'il  avait  le  projet  de  se  rendre 
dans  la  Scharkieh.  Aux  moindres  nouvelles  que  vousen 
auriez,  réunissez  toute  votre  division  a  Helbeit. ,  ayez 
aohi  que  Salahieh  soit  afjprovisionné  ;  faitcs-y  une  vi- 
site pour  activer  les  travaux  .de  manière  que  ka  le* 
douiez  soient  à  l'Abri  d'un  coup  demaia. 
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Je  donne  ordre  poor  qu'on  tous  fasse  passer  deRah- 
nameli  un  obtisier  et  une  pièce  de  8  ;  nous  ne  man- 
quons pas  de  pièces  de  4j  car  nous  en  avons  pris  trente 
a  lennemi;  dous  avons  eu  loo  hommes  tués  et  4<>o 
blessés  i  Murât ,  Fugières ,  Morangié  sont  des  seconds  ; 
Leturcy  Crétin,  Duvivier,  et  mon  aide-de-camp  Guh 
bert,  sont  des  premiers. 

Le  bataillon  delà  quatrc*vingt>ciaquième^  qui  est 
k  Rosette ,  va  retourner  au  Caire.  Bosapaate. 


Aoaiaip«rAbooUr,  It  9  tlMcmidor  an  7  (27  juillet  i799)« 
jiu  général  Dugua. 

L'état-major  tous  aura  instruit  du  résultat  de  k  bn- 
taille  d'Aboukir«  c'est  une  des  plus  belles  que  faie 

vues  :  de  Tarmée  ennemie  débarquée ,  pas  un  homme 
ne  s'est  échappé. 

Le  bataillon  de  la  quatro-^ingt-einfuîèaift  -part  de 
Hosette  pour  so  rendre  an  Caire* 

Aux  moindres  nouvelles  de  Syrie,  réunisset  toutes 
les  troupes  de  k  division  Reynier  a  Beibeis.   '  *i 

J'écris  au  général  Desaix  de  retourner  dans  la  Haute* 
Egypte. 

•Le  général  Lanusse  se  rend  a  Menonf. 

Le  général  Kléber  sera  k  Damiette  lorsque  vous  rece* 
vrez  cette  lettre.. 

Je  reste  ici  quelques  jouta  pour  débrouiller  ce  chaos  ^ 
d'Alexandrie^  au  moindre  événement ,  je  puis  (tie  «a 
Caire  dans  trois  iours* 
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Comme  il  est  possible  ^ue  je  passe  par  Kosclte,  eii« 
Toyci-m'y  kf  dcpèdics  imporiADtes  i  ^  vous  n'en 
«dresseriez  par  duplicatt. 

Jë  peose  resler  à  Alexandrie  jusqu'iu  is. 


Aa  ciB^» d'Abookir,  le  9  thcnnidor an  9  (97  ioiUtf  1999^ 
jiu  giéiiéral  Menou. 

La  place  d'Ahoukir  est  un  poste  important,  je  n*ai 
pM  cm  pouvoir  la  confier  en  meillenres  mains  que  celles 
•  de  Padjudant-général  JnlKen. 

Le  bataillon  de  l.i  soixaute-neuvième  va  se  rendre 
auprès  de  vous  pour  remplacer  celui  de  la  quatre-vingt- 
«ittqiuême  »  qu'il  est  tièsHiige&ide  Um  passer  au  Caire.* 
.  Di»»hvil  vaisaena  de  gvem  ftançaia  col  passé  db 
Brest  à  Tovbo,  ils  «mt  bloqués  par  l'escadre  aiip 
glaise.  L'hiver  les  fera  arriver. 

Restez  a  votre  position  juaqu'à  oe  que  le  fort  soit 
pris.  La  moitié  da  la  garnsou  Tcut  sie  rendre ,  et  Pautte 
HNMtié  aime  mieux  •«  noyer.  Ce  sont  des  animaux  aVéc 
lesquels  il  faut  beaucoup  de  patience.  Au  reste,  la  red- 
dition ne  nous  coûtera  que  des  boulets» 

BmrAPÂXTS» 

jUBS«Ai%kii«db«ieiAarm7(a8io3kt  1799). 
jiu  dio/en  Faultrier. 
Indépendamment ,  citoyen  général,  des  quatvafièp0 

de  a4i  desdcuzmortieiià  la  Goaèiaj.di  d^iiHpowiy 
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«t  des  deui  mKWtîen  de  10  pouces  k  grinde  portés^ 
î'ordoone  qu'on  Vous  fasse  eooore  passer  deux  pièces 
de  24.  Il  faut  les  placer  de  manière  à  raser  les  maisons 
qui  sont  hors  du  f^rt.  Arrangez-vous  de  manière  a  tirer 
cent  vioft  bombes  par  mortier  dans  vingt-quatre 
heure»  :  c'est  le  seul  moyeu  d'avoir  quelque  boo  ré- 
aultat. 

J'ordonne  qu'on  fasse  partir  cent  cinquante  marins 
pour  sei*vir  aux  travaux.  U  faut  décidémeut  éloigner  les 
chakupea  canonnières,  raser  les  maisons  du  village 9  et 
de  vos  sepi  mortiers  accabler  le  fort  de  bombes.  J'e^ru 
que,  dans  la  matinée  ou  demain ,  tout  ce  résidiat  im 
rempli.  Vous  aurez  par  là  rendu  un  grand  service. 

k  . 
Akunàtk,  le  i5  ifaerinidor  an  3  «oàt 

jiu.  général  Dugum* 

Le  fort  d'Aboukir^  citoiyeii  gfnéraly  où  rennemi 
avait  sa  réserve  pendant  la  bataille,  et  qui  avait  été 

renfoicce  par  quelques  fuyards,  vient  de  se  rendre 
Ifous  n*avous  pas  cessé  de  lui  jeter  des  bombes  avec 
sept  mortiers,  et  nous  Tavons. entièrement  rasé  avec 
huit  pièces  de  ^oo^  avons  lait  a5o<»  prisonniers, 
parmi  lesquels  se  trouvent  le  fils  du  pacha  et  plusieurs 
de  leurs  grands  ;  indépendammcftt  de  cela ,  il  y  a  un 
grand  norabro  de  blessés  et  une  quantité  infinie,  de  en- 
davres.^Aroai,  de  i5  à  18,000  hommes  qui  avaient  ^dé- 
barqué en  Egypte ,  pas  uq  u'a  échappé  ^  tout  a  été  tu^ 
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.  dan»  tes  différentes  batailles,  noyé  ou  fait  prisoimier. 

J<*  laisse  un  millier  de  ci  s  de  rniers  pour  les  travaux 
d'Alexandrie,  le  reste  file  .sur  le  Caire. 

1^  i8,  nous  serons  tous  a  Rahmanieh. 

Faîtes  mettre  les  Anglais  «u  fort  de  SuUowski  :  faites 
prépai-erun  logement  à  la  citadelle  pour  le  pacba,  son 
fils,  le  praiid  In-soi iur,  une  licniainc  df  p^rands,  et  à 
peu  près  aoo  officiers  du  grade  de  colonel  jusqu  à  celui 
de  capitaine.  S11  est  néces:>aire,  yous  pourrez  mettre 
les  prisonniers  arabes  dans  un  autre  fort.  Quant  aux 
soldats,  j'en  enverrai  du  Caire  à  Oauiietie,  Belbeîs, 
Salaliieh  ,  pour  les  travaux. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  l'escadre  de  Brest 
sont  depuis  deux  mois  k  Toulon  ^  ils  sont  bloqués  par 
Tescadre  anglaise.  Les  marins'prétendent  ici  qu'ils  arri* 
\eronl  en  toute  siireié  au  n)ois  de  novembre. 

Il  doit  vous  être  arrivé  des  cartouches  et  beaucoup 
d'artiiherie  que  j'ai  ordonné  d*enw>jer  de  Rosette  tu 
Caire.  BovAPiaiï. 


Alcundric,  le  1 5  ibermidor  an  9  ( 3  aoAt  179g  ). 

jitt  général  Menou. 

Vous  devez  avoir  reçu ,  citoyen  généra! ,  les  ordres 
de  rétat-tnnjcr  relativement  aux  tix}upes  qui  sont  ac- 
tuellement sous  vos  ordres,  et  aux  prisonniers.  Dans  la 
journée  de  demain ,  il  ne  vous  restera  plus  qu'un  batail- 
lon de  kl  soixanteHieuvîème,  les  trois  bataillons  de  la 
quatrième  légère,  et  différens  détachemens  d'artillerie* 
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fiâtes  sar-le-champ  traTailler  k  démolir  les^deiix  viU 
laqes;  faites  déblayer  toute  rartillerîe  de  siège  su? 

AK  vniicL ic ,  hormis  quatre  pièces  de  2.|,  qui  resteront 
à  Aiboukir,  et  deu^  mortiers  a  la  Gomcre.  Faites  eiii<- 
barquer  à  Rosette  pour  le  Caire  1»  pièce  de  8  et  l'obu- 
sier  <|iii  s*y  trouyent;  Cutes  évacaer  snr  Rosette  toutes 
les  pièces  de  4  ou  de  3  qui  ont  été  prises  surlesTurcal, 
hormis  deux  qui  rcsleroal  a  Aboukir.  Ordonnez  qu'a 
mesure  qu'elles  arriveront  à  Rosette  oo  les  fasse  partir 
pour  ie  Giire»  hormis  deux  que  Ton  gardera  pour  !• 
service  de  Rosette* 

Faites  rétablir  le  ponton  pour  servir  au  passage  du 
lac  ;  faites  armer  de  deux  pièces  de  12  ou  de  16  la  bat- 
terie Picot,  et^  comme  ii  esi  nécessaire  qu'elle  soit  à 
Tabri  d^un  coup  de  main^  commeuces  par  faire  fermer 
par  un  bon  fossé  et  un  mur  crénelé  cette  batterie. 

Faites  recueillir  et  n.eltez  dans  un  magasiu  toutes  les 
tentes;  avec  le  temps  on  les  évacuera  sur  Rosette. 

Quant  aux  blessés,  )'ai  écrit  par  un  parlemcptaira 
aux  Angbis  de  Tenir  les  reprendra ,  je  vous  ferai  con- 
iiaître  leur  réponse.  Pour  ce  moment ,  faites-les  réunir 
enseniLic  sous  quelques  tentes  dans  une  mosquée. 

Je  désire  que  vous  resties  encore  quelques  jours  k 
Aboukir  pour  mettre  les  travaux  en  train,  et  réorgani- 
ser tout  dans  cette  partie. 

Ordonnez  a  radjudant-gcnéral  JuUien  de  se  rendre  à 
Aboukir.  Vous  lui  laisserez  k  commandement  lorsquis 
vous  verres  les  choses  dans  un  état  satisfaisant. 

BoVArAUTC. 
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R^ihaimiieb,  le  ao  ihermidor  «07(8  «oàt  179^)* 

jiu  générai  Desiaùig, 

Yons  am  mal  fiiit,  citoyen  général,  d'attaquer  te» 
Anadis,  el  vous  avez  encore  bien  plus  mal  calculé  de 
penser  que  je  vous  enverrais  de  la  cavalerie  pour  une 
attaque  que  j'ignorais  et  qui  était  contre  mes  ioteotions» 
Je  ne  Tois  pas  eCTectiTement  pourquoi  aller  sans  artil» 
lei'ie,  presque  sans  catalerie,  attaquer  des  tribus  nom- 
breuses qui  sont  toujours  à  cheval ,  et  (|ui  ne  nous  di- 
sînent  rien.  Puisque  vous  pensiez  que  je  ne  devais  pas- 
tarder  k  arriver  k  Rahmanieh  avec  la  cavalerie  »  il  étail 
était  bien  plus  simple  de  l'attendre.  Je  n'ai  reçu  votre 
lettre  que  près  de  Rahmanieh,  et  j'avais  alors  envoyé 
le  général  Andréossi  avec  toute  la  cavalerie  et  deux 
pièeea  dia  canon  à  la  poursuite  des  Ouladis.  Je  ne  «ai» 
pas  ail  les  rencontrera  et  ce  qu'il  fera.  Tous  nous  aves 
fait  perdre  une  occasion  que  nous  ne  retrouverons  que 
difficilement.  Nous  nous  étions  cependant  bien  ex  pli- 
^és  a  Alexandrie ,  de  commencer  à  traiter  avec  les  Ana« 
dis  pour  pouvoir  les  surprendre  ensuite  avec  la  cavale- 
rie. J'imagine  que  les  Arabes  seront  actuellement  bien 
loin  dans  le  désert.  Au  reste,  je  laisse  l'ordre  à  Bah- 
manieh,  au  général  Andréossi,  de  protéger ,  avec  la  ca- 
valerie et  les  dromadaires ,  ks  opérations  qui  pourraient 
éffc  nécessaires  pour  éloigner  tes  Arabes ,  en  suppo* 
sant  qu'ils  ne  seraient  pas  acculés  daus  le  désert. 

Bo»ArARTB«. 
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^  AaCaItt,Iea4  ibecmidor  an  ;  (la août  1790). 

Au  général  Desaùr, 

J*ai  été  peu  satisfait,  cîtojoi  ftnéial,  de  toutes  voa 
c»pératîo«t  pendant  le  mouvement  vient  d'avoir 
lieu.  Vous  area  reçu  Tordre  de  tous  porter  au  Caire , 
et  vous  n*en  avez  rien  fait.  Tous  les  événemens  qTii 
peuTent  survenir  ne  doivent  jamais  empêcher  un  milî*' 
tain  d'obéir,  et  le  talent,  4  la  guerre  9  eonsite  k  leret 
bi  dîfficttItÀ  qui  peuvent  rendre  difidle  une  or|)énK 
tiott  et  non  pas  k  la  faire  manquer.  Je  vous  dis  ceci  pour 
ravenir.  Bohapa&te, 


Ao  Cairay  !•  «4  themiiâor  a»  7(t«  aoAt  i^^)» 

Au  général  Desaùe, 

Les  provinces  de  Fayonm ,  deUfimef  et  deBéfléçouef , 
cttoyip  général,  n*ont  jamais  dft  fournir  aux  besoins 
ét  votre  division,  puisque  même  l'administralion  ne 
TOUS  en  a  pas  été  confiée.  Je  vous  prie  de  ne  vous  mê- 
ler d^aucime  manière  de  Fadministration  de  ces  pnn 
vinoes.  BozrAVAaTB. 


Aa  Caire,  le  a4  ihemiidor  an  7  (  la  août  1 799). 

Au  général  D^uàx. 

Vous  m'avez  fait  connaître,  citoyen  gôiéral,  à.mon 
fulour  daSyrie^cpieTiousaHiea  fairepaisèr  i5o,o«o  fr; 

au  payeur  général  \  vous  m*apprenez  par  une  de  vos 
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dermèreft  lettres ,  que  Tordre  du  jour  qot  ordonne  le 
paiement  de  thermidor  et  fructidor ,  vous  empêchait 
d'ézécnter  ce  Tersement.  Cet  ordre  ne  devait  pas  re- 
garder Yotre  division,  puisqu'elle  n'est  arriérée  que  de 
CCS  deux  mois,  Miodis  que  tout  le  reste  de  l'armée ,  in- 
dépendamment de  ces  deux  mois,  l'est  de  sept 
autres  mois,  et  ce  n'est  avoir  ni  zèle  poar  la  chose  pu- 
blique ,  ni  considération  pour  moi,  que  de  ne  voir,  sur- 
tout dans  une  optiraiiou  de  la  nature  de  celle-ci,  que  le 
point  ou  on  «s  trouve.  D'ailleurs  t  T'Oi^nisation  de  la 
fépuiUique  v«at  que  tout  l'argent  soit  versé  dans  les 
caisses  des  préposés  du  payeur  général,  pour  n'en  sortir 
que  par  son  ordre.  Le  pnycur  général  n'aurait  jamais 
donné  un  ordre  qui  favorisât  un  oorps  de  troupes 
plutôt  qu'un  autre. 

U  est  nécessaire  que  le  payent  de  votre  divisio»en- 
Toie,  dans  le  plus  court  délai,  au  payeur  gcoéral  l'état 
des  recettes  et  dépen&es  ^  je  vous  prie  de  m'çi^  envoyer 
un  pareil.  Vous  sentes  combien  il  est  essentie^  pour 
l'ordre,  que  Ton  cnnnaisse  toute  la  comptabilité  de 
larmée.  Je  sais  que  vous  vous  êtes  empressé  d'y  mettre 
tout  Tordre  que  l'on  pçut  désirer.        Boa aparts. 


r    Au  Caire,  ic  34  Uicriniclo»  an     (  1  a  août  1 799  j« 

jiu  général  Kléber* 

rarrivéh'rinstant,  général  ,  an  Caire.  Le  maudit 
shâteau  d'Aboukir  uous  a  occupés     ]ours«  Nous  avooâ 
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liui  par  y  avoir  huit  mortiers  et  six  pièces  de  24.  Cha- 
que coup  de  canou  tuait  cinq  à  six  hommes.  EoEa ,  iii 
sont  sortis  le  x5  en  foule  sans  «tpitiilaUoii  et  îetaat 
leurs  armes.  Quatre  ceots  sont  morts  dans  les  premières 

vingt-quatre  heures  de  leur  sortie,  il  y  avait  six  jours 
que  CCS  enragés  huvaient  de  Teau  de  la  mer.  On  a  trouvé 
dans  le  fort  x^Soo  cadavres  î  nqos  avons  en  notre  pou- 
voir à  peu  près  autant  de  prisonniers ,  parmi  lesquels, 
le  fils  du  pacha  et  les  principaux  officiers. 

On  va  vous  envoyer  des  pièces  de  campagne,  afin 
que  vous  en  ayei  six  à  votre  disposition.  Pcocurez-vaus 
des  chevaux. 

Rien  de  bien  intéressant  d'aucun  côté.  . 

Je  vous  enverrai  demain  ou  après  une  grande  quan- 
tité de  gazettes  anglaises  ^  où  vous  )[errez  d'éti'auges 
ehoses.  Boxafaetb. 


Ao  Caire,  le  a5  ibefinidor  ta  7  (  i3  «oût  1799 }• 

*       général  De^aix, 

J'ai  reçu,  citoyen  général ^  votre  lettre  du  18  tber- 
midor ,  j'approuve  complètement  les  projets  que  vous 
avez  formés.  Vous  n  aurez  effectivement  achevé  votre 
expédition  de  la  Uaute-Ëgypte  qu'en  déuuisant  Mou- 
«  rad'Bey.  Il  est  devenu  si  petit,  qu'avec  quelques  cen- 
taines d'hommes  montés  sur  des  chameaux ,  vous  pour- 
rez le  pousser  i!;n)s  le  de>,ert  ei  en  venir  a  bout. 

Je  vous  ai  demandé  le  batailiou  de  la  soixante- 
UDième,  afin  de  rei'ormer  cette  demi-hrigade  et  de  lui 
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donner  quelques  jours  de  repos  h  Rosette.  Dès  l'inslaot 
i(ue  vous  seres  veau  à  bout  de  Mourad-Bej,  je  ferai 
reiftver  toatst  mtcmipeB.  Je  prépare^  k  oet  effeti  la 
'  treîiitae  ei  qm  ««tre  demi-brigdle.  Je  aeraii  d'aSQcon 
fort  aise  d'avoir  vos  troupes  s'il  arrivait  quelque  événe- 
ment, ou  sur  la  lisière  de  la  Syrie,  ou  sur  la  côte.  Les 
nouTelks  qut  i*ai  de  Gaia  ne  iBe''fbiit  pas  penser  cpie 
veuille  rien  entteprendre  :  ce  n'est  pM  vm 
chose  aisée.  Il  n'y  aurait  de  sensé  pour  lui  que  de  s'em- 
parer d'£l-Aricii»  et,  lorsqu'il  l'aurait  pris,  il  n'aurait 
fail  qm'4iii  pas.  Quant  k  l'opération  de  iraverscr  le  dé* 
sert,  il  faut  rester  cinq  joars  et  même  sept  sans  ean.  H 
serait  diiïïcile,  même  impassible  de  transporter  de  Tar- 
tillerie,  ce  qui  les  mettrait  hors  d'état  de  prendre  même 
une  maison. 

Je  donse  ordre  qu'on  tous  envoie  quatre  pièces  de 
3  vénitiennes  qui  sont  eitrémement  légères.  Je  vous 
laisse  la  viiigi-unicme ,  la  quatre- vingt- liuitième,  la 
viugt-deuxième  et  la  vingtième. 

Dès  rinstant  qui^'inondatioa  aura  un  peu  couvert 
l'Egypte,  j'enverrai  le  général  Davoust,  comme  cela 
avait  été  mon  projet,  avec  un  corps  de  cavalerie,  d'ia- 
fanlerie,  pour  commander  les  provinces  de  Fayoum, 
MinietetBéné^nef:  jusqu'alors,  laisses-y  des  corps  de 
troupes;  arrangea -tous  de  manière  que  vous  soyei 
inattre  de  ne  laisser  qu'uue  ceataine  dlommes  k  Cossdr;  * 
que  Keneh  puisse  contenir  tous  vos  embarras,  et  que 
vous  puissiez ,  en  cas  d'invasion  sérieuse ,  pouvoir  ra- 
pidement et  successivement  replier  toutes  vos  troupes 
sur  le  Caire. 
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Faites  &ler  sur  le  Caire  toutes  les  carcasses  de  bar- 
ques,  avisos  oo  bricks  appartenant  anx  roarnebucks, 
nous  les  emploieioos  ponr  Ja  défense  des  lioaclies  du 

NÎL 

J*ai  reçu  des  gazettes  anglaises  jus^'an  lo  juin.  La 
guerre  a  été  déclarée  le  i3  mars  par  la  France  k  l'en»* 
pereur.  Plusieurs  batailles  ont  été  livrées  ;-Xourdan  a 

été  battu  à  Feldkû'ch ,  dans  la  foret  INoire,  et  a  repassé 
le  Rhin.  Scbérer,  auquel  on  avait  confié  le  commande- 
ment dlulie,  a  été  èattu  k  Rivoli ,  et  a  repassé  le  Min- 
€10  et  rOglio.  Mantoue  était  bloquée.  Lors  de  ces  af- 
faires, les  Russes  n'étaient  point  encore  arrivés,  le 
prince  Charles  commandait  contre  J ourdan^  et  M.  Kraj 
contre  Schérer. 

L'escadre  française,  forte  de  vingt-deux  vaisseaux 
de  guerre  et  de  dix-huit  frégates ,  est  partie  de  Brest 
dans  les  premiers  jours  d'avril,  est  arrivée  au  détroit , 
a  présenté  leoombat  aux  Anglais»  qui  n'étaient  que  dix- 
huit,  et  est  entrée  à  Toulon.  Elle  a  été  jointe  par  trois 
vaisseaux  espagnols.  L'escadre  espaj^nole  est  sortie  de 
Cadix  et  est  entrée  aCarlbagène  :  elle  est  forte  de  vingt- 
sept  vaisseaux  de  guerre ,  dont  quatre  à  trois  ponts ( 
une  nouvelle  escadre  anglaise  est  »  peu  de  jours  après^  . 
entrée  dans  la  Méditerranée ,  et  s*est  réunie  a  Jervis  et 
a  ISelson.  Ces  escadres  réunies  doivent  monter  a  plus 
de  quarante  vaisseaux.  Les  Anglais  bloquent  Touiou  et 
\4Bmiageue. 

Le  ministre  de  la  marine  Bruix  couuaaudc  l'esga  Jie 
irançaisfi. 
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A  la  première  ooctsioaT,  je  Ytm  enverna  toni  cet 

journaux. 

Corfou  a  été  pris  par  iamiiie.  La  garnisoa  a  élé  cou-  < 
duite  en  France. 
Malte  est  ravitaillée  pour  deux  ans.  Bovapa&tz. 


Aa  Càft  U  %$  diansudor  an  7  (  i3  août  1799). 

Au  diojen  Paussie/gtie. 

Vous  voudrez  bien  ,  cUojen  administrateur,  faire  si- 
gniEer  a  la  femme  de  Uassan-Bey  que,  sit  dans  la  jour« 
née  de  demain ,  elle  n*a  pas  payé  ce  qui  reste  dû  de  sa 
contribution  y  elle  sera  arrêtée  et  tous  ses  effets  confis- 
qués. 

Vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  accéiérei'  le 
paiement  do  Hadji-liusseim. 

Les  juifs  n'ont  encore  payé  que  20,000  fr.  :  il  faut 
que  dans  la  journée  de  demain,  ils  en  payent  3o,ooo 
autres.  ^ 

Parmi  les  individus  qui  doivent,  il  y  en  a' auxquels 
il  ne  fallait  qu'une  simple  lettre  pour  les  faire  payer, 
*  entre  autres  Rosetti ,  Gaffe ,  Gaivi ,  et  tous  les  individus 
de  l'armée.  Il  y  a  li  négligence  la  plus  coupable  delà 
part  de  radmiiiistrateur  des  tinances. 

Mon  intention  n'est  pas  d'accepter  pour  comptant  de 
fermage  des  Cophtes ,  les  difTérens  emprunts  que  je 
leur  ai  laits ,  que  je  k nr  bolderai  en  temps  et  lieu. 

.Vojus  iei^ez  demauder  iO;Ooo  Xx.  k  tiue  d'emprunt 
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lus  six  principaux  né^îaiu  'damasqnains,  cpi  doi- 
ytax  être  payés  dans  la  jovraée  de  demaiu ,  et  vom 

leur  ferez  connaUre  ^esion  intention  est  de  les  solder 
eu  blé. 

Faites-moi  an  rapport  sur  les  ailaires  du  tabac  de 
Rosette;  les  renseignemens  que  j*ai  eus  sont  que  cela  a 

dû  rapporter  i4  ou  i5,ooo  fr. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'ont  produit  et  ce  que 
doivent  les  provinces  de  Giseli  et  du  Caire. 

Faites-moi  également  connaître  ce  qu'ont  rendu  les 
douanes  de  Suez  et  de  Cosseir  depuis  que  nous  som- 
me|^eu  £gjpte;  et  ce  qui  serait  dû  par  ces  deux  douanes. 

BoHAPAETE. 


An  Caire,  la  a5  ibermidor  an  7  (  i3août  I790}. 

Au  général  Lanusse. 

}•  vous  prie,  ciloyen  général,  de  garder  m»  guides 

et  mes  équipages  ;  je  n'ai  pas  pu  me  jrendre  k  Menouf, 
vil  le  dcbir  que  j'avais  de  prendre  connaissance  des  af- 
faires du  Caire  »  et  de  mettre  tout  eu  tcaiu  :  car,  selon 
Fusagedes  Turcs,  ils  ne  payent  rien  et  né  croient  pas 
à  la  victoire  jusqu'à  mon  arrivée  ;  mais  je  conjpte ,  dans 
deux  iours,  débarquer  au  ventre  de  la  Vache  et  vous 
Aller  trouver  a  Menouf. 

Je  vous  ferai  prévenir  vingl-quatie  heures  d'avance* 

BOKAPAETB. 


XGTVTE  a« 
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An  Caire,  le  a5  diermidor  «o  7  (  iS  ioftl  1 799). 

Au  général  Dugua. 

Vous  ferez,  citoyen  général,  interroger  tous  les  scheick» 
£l.Bekt  qui  sont  à  l)i  ciudvlle,  poor  savoir  pourquoi 
ils  ne  payent  pas  leurs  contributions  ;  vous  leur  fcieB 
connaître  que,  si ,  tl  ici  au  premier  fructidor.  Ils  ne  les 
ont  pas  payées,  ils  paieront  un  tiers  de  plus,  et  que  , 
si,  d?ici  au  10  fructidor,  ils  n'ont  pas  payé  ce  tiers  et 
lUmposîtioD,  ils  auroiit  le  ooa  coupé.  Bonaparte* 


Au  Caire,  U  9$  thmniclor  «1 7  (  i3  aoAt  i;99}« 

jiu  générai  Marmmu* 

Je  donne  ordre,  citoyen  général ,  que  les  deax demi- 
galères  et  la  chaloupe  canonnière /a  V  ictoire  se  rendent 
à  Rosette  pour  concourir  a  la  défense  du  Bogaz,  a&a 
d*être  en  mesure,  4  ^*  Smith  9  ce  que  je  ne  crois  pas, 
voulait  tenter  quelque  obose  avec  ses  chaloupes  ca- 
nonnières :  cet  homme  est  capable  de  toutes  les  folies. 

Vous  sentez  qu'il  est  nécessaire  qu'un  aussi  grand 
nombre  de  bàtiinens  soient  q^mmandés  par  un  homme  de 
tête.  Si  le  commandant  des  armes  il  Rosette  n'avait  pas 
le  courage  et  le  talent  nécessaires,  tâchez  de  trouver  k 
Alexandrie  un  oflîcier  qui  ait  la  grande  main  à  cette  dé- 
fense :  la  faible  garnison  de  Rosette  lait  que  la  défense 
du  ma  est  spécialement  oonfiée  èla  flottille. 

BoHAFAaTB. 


Digitized  by  Google 


INEDITE. 


4^5 


An  Cake»  le  a5  UiemiMlor  m  ^  (  i3  août  1799}. 

Il  est  ordonné  an  citoyen  Desnoyers,  oflicier  des  gui- 
'des  y  de  se  rendre  sur-le-champ  a  BouUq  ;  il  se  présen* 
fera  diet  le  commandant  de  la  marîue ,  qui  mettra  k  sa 

4is|)osi(ioii  une  demi-galcie  année. 

Il  s'embanfiiera  dessus,  se  rendra  a  Rahmanieh,  se 
présentera  chex  le  eommtndant  de  la  ^ace«  montrera 
IWdre  ci  joint  pour  avoir  une  escorte,  et  arrivera  en 
toute  diligence  a  Alexandrie;  il  rcnieltia  en  propref 
niains  U  lettre  ci-jointe  au  général  G.mtcauuie  :  c'est 
sa  dépêche  principale.  U  ne  partira  d'Alexandrie  que 
lorsqneie  général Ganteaume l'expédiera;  il  retournera 
a  Rahmanieh  ,  il  restera  dans  le  fort^  jusqu'à  ce  qu'il 
reçoive  de  nouveaux  ordres;  un  oiûcier  que  je  dois  y 
envoyer  lui  portera  les  ordres ,  probablement  du  2  au 
S.  Il  est  nécessaire  qu*il  soit  rendu  k  Rahmanieh  \t%  k 
midi ,  au  plus  tard.  Boa  APAaTE. 


Au  Caire,  ie  "id  tljermidur  an  7  (     «oûl  1799 ). 

Au  général  Desaix, 

Je  vous  envoie ,  citoyen  général ,  un  sabre  d'un  très- 
beau  travail ,  sur  le(|uel  j'ai  fait  graver  :  CoiHjucte  de  la 
Maute^EgfpÊ\t  qui  est  due  à  vos  bonnes  dispositions 
€t  k  TOltre  constance  dans  les  fatigues. 

Voyez-y  ,  je  vous  prie,  une  preuve  de  mon  estima 
et  de  la  bonu^  amitié  que  je  vous  ai  vouée. 

BOBIAPAaTB. 


436  CORRESPONDANCE 

Au  Caire,  le  a6  ihermidor  an  7  (  i4  août  1 799  ); 

Au  général  V eaux. 

Je  «ois  trèsi»ciaé,  citoyen  général,  d'apprendre  que 
vos  blessures  vont  mal  :  je  vous  engage  k  passer  le  plus 

tôt  possible  en  France}  je  donne  tous  les  ordres  que 
TOUS  désirez,  pour  vous  en  faciliter  les  moyens  :  j'écris 
au  gowromemcnl  conformément  à  vos  désirs  :  vous  av«e« 
^té  blessé  au  posle  d'un  brave  qui  veut  redonner  de 
l'élan  à  des  troupes  qu'il  voit  chanceler.  Vous  ne  de- 
vez pas  douter  que,  dans  loutes  les  circonstances,  je 
ne  prenne  le  plus  vif  intérêt  à  ce,qui  vous  regarde. 

BoSilPAKTS. 

. 

Aq  Cftice ,  le  38  ihennidor  an  7  (  16  août  1 799). 

jiu  sultan  de  Maroc, 

Il  n»'y  a  pas  d'autre Dî^u  que  Dieu,  et  Mahomet  est 

son  prophète. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ! 

Ausulunde  Maroc,  serviteur  de  la  sainte  Caabé, 
^puissant  painu  les  rois ,  et  fidèle  observateur  de  la  loi 

du  vrai  prophète. 

Nous  profitons  du  retour  des  pèlerins  de  Maroc  pour 
TOUS  écrire  cette  letue  et  vous  faire  connaître  que  nous 
4eur  avons  donné  toute  Tassistance  qui  était  en  nous, 
parce  que  noire  intèntîon  est  de  faire,  dans  toutes  ks 
occasions ,  ce  qui  peut  vous  convaincre  de  Testime  que 
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nous  avons  pour  tous.  Nous  vous  recommandons  9.  en 
^clangt  y  de  bien  tAiter  tous  les  Français  qui  sont  dans 
vos  états  on  qne  le  commerce  pourrait  y  appeler. 

Bqmapàkte. 

Aa  C^ire ,  le      ihennidor  an  7  { 16  août  1 799). 

j^u  bejr  de  Tripoli. 

Il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Dieu ,  et  Mahomet  est 
son  prophète. 

An  nom  de  Dieu ,  clément  et  misérioordieax  ! 

Au  bey  de  .Tripoli,  senrîtear  de  la  sainte  Caabé  , 

le  modèle  des  beys,  fidèle  observateur  de  la  loi  du 
vrai  prophète. 

If  ous  profitons  de  ToccasHm  qui  se  présente  pour  tous 
recommander  de  bien  traiter  tous  les  Français  qui  sont 
dans  vos  états,  parce  que  notre  intention  est  défaire 
dans  toutes  les  occasions  tout  ce  qui  pourra  vous  être 
^éabie  et  de  vivce  en  bonne  intelligence  avec  vous. 

BOKAVA&TB, 


Aa  Caire,  le  a8  ibenmdor  m  7  (  16  août 

* 

jéu  général  Desaijc. 

J*aî  reçu ,  citoyen  général ,  un  grand  nombre  de  let- 
tres de  vous,  qui  avaient  été  me  chercher  à  Alexandrie 
et  à  Aboukir ,  et  qui  sont  de  retour.  ' 

Vous  aura  déjà  reçu  différentes  lettres  par  lesquelles^ 
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je  Toos  fuis  connalire  que  vous  pouvez  rentrer  dans  tçs 
positions  de  la  Haute  -  Egypte ,  el^de  détruire  Mou- 
rad-Bey.  - 

Je  vous  laisse  le  mattrè  de  lui  accorder  toutes  lescoa- 
ditions  de  paix  que  vous  croirez  utiles.  Je  lui  donnerai 
8on  ancienne  ferme  près  de  Gizeh  ;  mais  il  ne  pourrait 
jamais  avoir  avec  Lui  plus  de  dix  hommes  armés  :  mais 
si  vous  pouviez  uous  en  débarrasser  9  cela  vaudrait 
beaucoup  mieux  que  tous  ces  arrangemens. 

BOHAFAETK. 


Au  Caire,  1«  aS  iht^idor  an  7  (  16  aoûtat^jm)* 

Au  général  Kléher. 

Je  reçois  a  riustaut,  citoyen  général,  votre  lettre  da 
.  a6  à  six  heures  du  matin  ;  TArabe  qui  l'a  apportée  me 
dit  être  parti  à  neuf  heures. 

Je  suis  instruit  qu'un  grand  nombre  de  bâtiroens  de 
ceux  qui  étaient  à  Aboukir  eo  sont  partis  le  25 ,  et ,  bi 
ce  ne  sont  pas  ceux-là  qui  viennent  faire  de  l'eau  au 
Bogaz,  ce  sont  des  bàtimens  qui  étaient  mouillés  k 
Alexandrette,  et  que  le  bruit  des  premiers  succès  d'A- 
boukir  aura  fait  mellre  a  la  voile. 

Le  bataillon  de  la  vingt-cinquième  est  parti  pour 
,  vous  rejoindre. 

Je  vous  envoie  la  demi-galère  V Amoureuse, 

Vous  pouvez  disposer  du  général  Vial  qui  est  dans 
la  Garbich  avec  un  bataillon  de  la  trente-deuxième  »  ii 
a  avec  lui  une  pièce  de  canoiu 
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La  cavalerie  qui  était  à  Alexandrie  ^  qui  arrive  à 
Tinatant ,  se  reposera  la  journée  de  demain ,  et ,  si  cela 

est  nécessaire,  je  la  ferai  partir  sur-le-chainp. 

Quelque  chose  que  ce  convoi  puisse  être,  je  nedoule 
pas  que  vous  n^ayez  eu  le  temps  de  réunir  votre  divi- 
sion et  de  vous  mettre  bien  en  mesure. 

J'ai  des  nouvelles  âe  Syrie  à  peu  près  conformes  aux 
Tolres. Ibrahim-Rey  aavecluiaSo  inamelouckç achevai 
et  1 5o  à  pied ,  5oo  hommes  à  cheval  de  Djezuur,  «t 
600  hommes  à  pied.  Ëlfy-Bey  nV  avec  lui  que  qua- 
tre-vingts mameloueks  :  une  partie  des  Arabes  cherche  , 
comme  à  l'ordinaire,  les  moyeus  de  les  piller. 

J'espère  secevoii*  de  vous,  dans  la  journée  de  de- 
main,  des  rtnseignemena  positifs  sur  cette  flotte  :  pourvu 
qu'ils  mettent  trois  jours  h  débarquer  9  comme  ils  ont. 
fait  'a  Aboukir,  et  je^ne  suit,  plus  en  peine  de  rien. 

Je  fais  partir  le  chef  de  hataillon  Rutty  pour  com- 
mander votre  artillerit.  BdlAVABSB.  • 


An  Caire ,  k  98  ihermiilor  an  7  (16  août  1799  ). 

Au  général  âiarmof a. 

Je  vous  envoie,  citoyen  général  »  deux  pelisses,  une 

pour  le  commandaiU  turc,  l'autre  pour  le  scheick  El- 
Messiri  ;  je  vous  prie  de  les  revêtir  publiquement  en 
grande  solennité ,  et  de  leur  dite  què-Q'cst  po«r  leur 
donner  une  marque  de  l'estime  que  j'ai  pour  eus,  ai 
vous  leur  rcineitrez  une  copie  de  Tordre  du  jour. 

BoiUSA&X£» 
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Aq  Caire,  le     Uircnido^  «d  7  (  i5  aoâl  1799). 

Au  scheick  El-jirichi  Cadiaskierf  distingué  par  sa 

sagesse  ei  sa  Justice» 

Nous  vous  faisons  connaître  que  noire  intention  csl 
que  vous  ne  coufiez  la  place  de  cadi  à  aucua  Osmanli  : 
voua  ne  confirmerez ,  dans  les  provinces,  pour  la  place 
décadi,  que  des  Egyptiens.  Bohapa&tb. 


Ao  Cm»  ,  le  97  Uwçpnidbr  an  7  (  i5  aoât  17^}. 

jéu  général  Dugua, 

Je  vous  prie,  citoyen  général ,  de  faire  nircter  tous 
les  Lommes  de  la  caravane  de  Maroc  qui  seraient  res- 
tés en  arrière  |  et  que  les  Maugrabins  venant  k  Gosaeir 
ne  s'arrêtent  qu'un  jour,  et  filent  pour  leur  pays  sans 
passer  par  Alexandrie.  Bohaparte. 


An  Gam,  1»  3o  ihmûilpr  an  9  (  tS  aoèt  1 79g). 

Au  général  Marmont, 

Pai'voiiIny^dtqyeA  général,  conclure  on  marché avce 
des  France,  'qui  devaient  me  fournir  a4,ooo  aunes  de 

drap  ;  je  comptais  les  avoir  pour  ao  fr.  et  payer  moitié 
€4  arg«ul,  moitié  6U  riz  ou  eu  Lié.  Ayant  accaparé  tous 
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les  drapi  da  pays ,  ils  sentent  fo'lls  sont  k  même  deme 
faire  les  conditions  qu*ils  veulent  :  îi  est  cependant  in- 
dispensable ^ue  j'habille  i'armée-Yoici  le  parti  auquel 
je  me  résous. 

Vous  feres  venir  chez  vous  les  né^foeians  toscans  et 
impériaux  qui  ont  plus  de  vingt  mille  aunes  de  drap  do 
toutes  les  couleurs  à  Alexandrie  ou  à  Rosette.  Vous 
leur  ferez  connaître  que  la  guerre  a  été  déclarée  par  la 
république  française  à  l'empereur  et  an  grand-duc  de 
Toscane,  que  les  lois  constantes  dé  tous  les  pays  vous 
autorisent  a  confisquer  leurs  bàtimens  marchands  et 
mettre  le  scellé  sur  leurs  magasins  ^  que  cependant  je 
Teux  bien  leur  accorder  une  favenr  particulière ,  et  ne 
point  les  comprendre  dans  cette  mesure  générale  |  mais 
que  j*ai  besoin  de  vingt-quatre  mille  aunes  de  drap 
pour  babiller  mon  aruicc  ;  qu'il  est  nécessaire  qu'ils 
fassent  de  suite  la  déclaration  du  drap  qu'ils  ont ,  qu'ils 
en  consignent  vingt-quatre  mille  aunes ,  soit  k  Alezan* 
drie ,  soit  a  Rosette.  Ils  seront  consignés  au  commis*  . 
saire  des  guerre*;,  qui  les  fera  partir  en  toute  diligence 
au  Caire  >  le  procès-verbal  en  sera  fait ,  et  les  draps  es- 
timés et  payés  selon  Testimation ,  sans  que  le  maximum 
de  Tanne  passe.  i8  fr.  Un  de  ces  négodans,  chargé  de 
pouvoirs  des  autres  ,  se  rendra  au  Caire  pour  conférer 
avec  l'ordonnateur  en  chef,  et  s'arrauger  pour  le  mode 
de  paiement. 

Sii^  an  Heu  de  se  prêter  h  cette  mesure  de  bonne 
grioe,  ces  messieurs  faisaient  les  récalcitrans ,  vousfe* 
rez  mettre  le  scellé  sur  leurs  effets,  papiers  et  maisons; 
vous  les  £erts  meure  dans  ime  maison  de  sûreté  vous 
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fefez  abattre  les  armes  de  Feoipereiir  et  de  Toscane»  et 
▼ons  en  dooaerex  a?is  k  l'ordonnateur  de  k  marine , 
pour  qu*il  confisque  tons  les  bitimens  appartenant  ans 

Impériaux  ,  Toscans  et  Napolitains  :  je  préfère  la  pre- 
mière jnesure  à  la  deuxième.  Bohapaxte. 


Aq  Caire»  le  3o  iliermidor  m  ;  (  i8  août  1 799 ). 

ji  rordoimalcur  en  clief. 

Il  sera  fait  une  assimilation  pour  les  oiBciers  turcs 
qni  auraient  nn  grade  supérieur  a  celui  de  capitaine. 

(.'onimc  ils  oui  tous  de  l'argcfit ,  il  leur  sera  douiié  tous 
les  jours  le  paiii  et  la  viande,  et  une  certaine  quantité 
de  riz  tous  les  quinze  jours. 
Je  vous  prie  d'envojrer  six  ardeps  de  rîz  au  pacha. 

Bonaparte. 

An  b«f«,  le  3o  ibermitlor  an  7  (  iStoèi  1799)* 

Vous  n'êtes  soumis  en  rien ,  citoyen  général ,  au  gé- 
aérai  Oesaixpour  l'administration  de  la  province.  Vous 
regarderez  comme  nuls  tous  les  ordres  qull  vous  don- 
nerait à  ce  sujet  ^  vous  avez  eu  tort  de  lui  laisser  pren- 
dre de  l'argent  \  vous  verrez ,  par  l'ordre  du  jour»  que 
.  mon  intention  est  de  n'accorder  auoune  indemnité  sur 
le  miri.  Faites-le  percevoir  avec  la  plus  grande  rigueur. 
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AoCaire,  le3odMraiidor«ii7(i8«oÂt  1799  }• 

Au  ckcyen  Peussieïgue. 

Je  pnrs  demain  matin  avant  le  jour,  citoyen  admi- 
nistrateur  :  je  vous  recommaDde  de  pousser  vivement 
ce  qui  concerne  it  rentrée  des  fermages  et  des  autres 
imposîtioDsj  de  m'envojer  a  Menouftootes  les  notes 
que  vous  pourres  aToir,  et  qui  me  fnront  eoonaitre  les 
villages  qui  sont  peu  rharf;cs  dans  le  Garbieh  et  le  Mc- 
nou&eh;  eiiilu,  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
scheicksy  de  maintenir  la  pais  dans  le  Caire.  Je  recom-* 
mande  au  général  Dugu»  de  frapper  ferme  au  premier 
événement ,  qu'il  fasse  couper  six  léles  par  jour  ^  mais 
riez  toujours. 

Faites  dans  ce  qui  vous  concerne  tout  ce  que  tous  ju- 
gerez a  propos ,  en  prenant  toujours  la  voie  qui  appro- 
che le  moins  de  la  nouveauté. 

Croyez  a  l'esiiuie  que  je  vous  ai  vouée,  cl  au  désir 
que  j'ai  de  vous  en  donner  des  preuves. 

Ecrivez-moi  le  plus  souvent  que  vous  pourrez. 

BOVAPAETE. 

t 

Aa  Caire,  le  3o  diennidor  aa  7  (  i9  eoât  l'j^y 
Au  dwan  du  Caire* 

Au  nom ,  etc. 
Je  pars  demain  pour  me  rendre  à  Menouf ,  d'où  je 
ferai  différentes  tournées  dans  le  Delta  ^  afin  de  voir 
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par  moi-même  les  iDjmtices  qui  ponmient  étie  eom^ 

mises  y  et  prendre  connaissance  et  des  hommes  et  du 
pays. 

Je  TOUS  recommande  de  maintenir  U  confiance  parmi 
le  peuple.  Dîtes4iii  souTent  que  j*aîme  les  musulmans, 
et  que  mon  intention  est  de  faire  leur  bonheur.  Faites- 
leur  connaître  que  j'ai-  pour  conduire  les  hommes  les 
plos  grands  moyens ,  la  persuasion  et  la  force  ;  qu'a?e& 
l\me  je  cherche  a  me  fidre  des  amis,  qu'avec  Tantre  je 
détruis  mes  ennemis. 

Je  désire  que  vous  me  donniez  le  plus  souvent  pos- 
sible de  vos  nouvelleS|  et  que  vous  m'informiez  de  la  si<- 
tuation  des  choses.  «-  Bohapaete. 


An  Cm*,  !•  3o  diamiidor  an  7  (  18  aoàt  1799 
Au  général  Kîcher. 

7e  lenvoie ,  citoyen  général^  Teffendi  pris  k  Aboukir 
k  ConstantinoplOy  avec  une  longue  lettre  pour  le  grand* 
▼isir  :  c'est  une  ouverture  de  négociation  que  je  fus* 

Faites-le  partir  sur  une  djerme  pour  Chypre,  traitez-le 
bien  ;  piais  qu'il  ait  peu  de  communication.  Faites  la 
plus  grande  ostenaiott  de  foices  que  vous  pourrei. 

BovAPAin» 
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.  AoGaibe,le3oiheiiiiidorin  7  (iSâoftti799). 
jiu  général  Dugua. 

Vous  trouverez  ci-joiat,  citojen  général,  une  lettre 
«tcketée  pour  le  grand-visir^  avec  une  pour  le  géBéral 
Kléber. 

Voua  vous  adresserez  a  Sulfukiar  pour  faire  venir 
demain  chez  vous  1  effendi  fait  prisonnier  à  Aboukir. 
Tous  le  ferei  partir  pour  Damiette,  et  tous  lui  reaaet* 
Irez  la  lettre  pour  le  grand-Yiair.  Vous  lui  donnerez  m 
officier  de  votre  état-major  pour  le  conduire ,  et  que 
personne  n*ait  de  commuoication  avec  lui  3  traitez-le 
«ependaut  avec  ^ards.  Boaapa&tb. 


Ao  Caire,  k  3o  tlMToiidor  «07(18  «oût  1799  }« 

Au  grand'Wêir* 

m 

Grand  peimi  lea  granda  éelaiiéa et  sages»  seul  dépow 
sitaire  de  la  confiance  du  plus  grand  des  sultans. 

3*ùi  rhonneur  d'écrire  a  votre  excellence  par  l'effendî 
qui  a  été  fait  prisonnier  À  Aboukir,  et  que  je  lui  ren- 
voie  pour  lui  fiiire  connaître  la  véritable  situation  de 
'  l'Egypte ,  et  entamer  des  négociations  entre  la  Sublime- 
Porte  et  la  république  française,  qui  puissent  mettre 
fin  a  la  guerre  qui  se  trouve  exister  pour  le  malbeur  de 
l'un  et  de  l'autre  état. 

Par  quelle  fatalité  la  Porte  et  la  France^  amies  de  tous 
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les  teiDfs,  et  dès-lors  par  habitude ,  amies  par  Péloi- 
gnement  de  leurs  frontières,  la  France  ennemie  de  la 
Russie  et  de  Tempereur ,  la  Porte  ennemie  de  la  Russie 
et  de  rciîipcrcur,  sonl-tlics  ccpciidaiil  en  guerre? 

Comment  volic  excellence  ne  seuliiail-elle  pas  qu'il 
n'y  a  pas  un  Français  de  tué  qui  ne  soit  un  appui  de 
moins  pour  la  Porte  ?  * 

Comment  vohç  excellence,  si  éclairée  dans  la  con- 
paissante  Je  la  politique  et  des  iutérèts  des  divers  étais, 
pourrait-elle  ignorer  que  la  Russie  et  l'empereur  d'Aile- 
magae  se  soiit  plusieurs  fois  entendus  pour  le  partage 
de  la  Turquie,  et  que  ce  n'a  été  que  Tinterventioa  de  la 
France  qui  l'a  empêché  ? 

Votre  eicelleiice  n'ignore  pas  que  le  vrai  ennimi  de 
l'islamisme  est  la  Russie.  L'empereur  Paul  i**  s'est  fait 
grand-mattre  de  Malte ,  c'est-à-dire  a  iatt  \œu  de  faire 
la  guei  ie  aux  iiiiisulinons  :  n'est-ce  pas  lui  qui  est  chef 
de  la  religion  grt-cque,  c'est-à-dire  des  plus  nombreux 
emiemis  qu'oit  l'islamisme  ? 

La  France ,  au  contraire*  a  détruit  les  cbevalîers  de 
Malte,  rompu  les  chaînes  des  Turcs  qui  y  étaient  déte- 
nus en  esclavage 9  et  croit,  comme  Toidoune  Tlsla- 
ÏDÎsme,  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 

Ainsi  donc  la  Porte  a  déclaré  la  guerre  k  ses  véri- 
tables amis,  et  s'est  alliée  a  ses  véritables  ennemis. 

Ainsi  donc  la  Sublime-Porte  a  été  1  amie  de  la  France 
tant  que  cette  puissance  a  été  chrétienne,  lui  a  fait  la 
guerre  dès  linstant  qné  la  France ,  par  sa  religion ,  s'est 
rapprochée  de  la  croyance  miisulmatie.  Mais,  dit-oa ,  la 
Frauçe  a  envahi  l'Egypte  ;  comme  si  je  n'avais  pas  tou- 
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'\onss  déclaré  que  rioteaiion  de  la  république  française 
étui  de  dëliiiire  les  mameUmcks^  et  noa  de  faire  la 
guerre  a  la  SiiBlisie-Porte  ;  était  de  traire  aux  Ao^^aby 
.  et  non  à  son  grand  et  fidèle  ami  Tempereur  Selim. 

La  conduite  que  j'ai  lenuc  envers  tous  les  gens  de 
la  Porte  qui  étaient  en  Egypte ,  envers  les  bàtimeosdA 
grand-eeîgiieiiry  envers  les  liàtîmeo»  de  commerce  pur* 
tant  parillen  ottoman ,  n'est-^le  pas  un  sâr  gnsnt  des 
intentions  pacifiques  de  la  répuljiique  fiançaîse  ? 

La  Subliuie-Foi  ic  a  décliiré  la  guerre  daus  le  inoia 
^e  janvier  s^là  république  française  avec  une  précipita» 
tîpn  inouïe ,  sans  attendre  l'arrivée  de  Tamliassadeiiff 
Descorches,  qui  déjà  était  parti  de  Paris  pour  se  ren- 
dr€  à  Constantinople  y  sans  me  demander  aucune  ejspb- 
cation,  ni  répondre  à  aoeone  des  avances  que  j*ai 
fiûtcs. 

Pai  cependant  espéré,  quoique  sa  déclaration*  de 
guerre  me  fût  parfaiieiuent  connue,  pouvoir  la  faire 
revenir  I  et  j'ai  a  cet  effet  envoyé  le  citog^en  Beau* 
champ  y  consul  de  la  république^,  snr  la  oaravcUe. 
Plour  toute  réponse,  on  l'a  emprisonné;  pour  to«iteié» 
ponse  ,  ou  a  créé  des  armées,  ou  les  a  réu!)ies  à  Gaza  , 
et  on  leur  a  or>]onné  d'eavabir  1  ILgyple.  Je  me  suis 
trouvé  alors  obligé  de  passer  le  désert,  préférant  faire 
la  guerre  en  Syrie ,  a  ce  que  Ton  la  flit  en  Egypte^ 

Muii  armée  est  forte,  parfaitement  disciplinée,  et 
approvisionnée  de  tout  ce  qui  peut  la  rendre  victorieuse 
des  armées  y  fussent-elles  aussi  nombreuses  que  les 
sables  de  la  mer;  des  citadelles  et  des  places  fortes  hé- 
rissées de  canon  se  sont  élevées  sur  les  eûtes  et  sur  les 
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frontières  du  désert  :  je  ne  crains  donc  rien,  et  je  stiîtf 
ici  invincible;  mais  je  dois  à  1  humanité,  à  la  viaie  po- 
litique ,  au  plus  ancien ,  comme  au  plus  vrai  des  alliés^ 
la  démar4^  que  je  fais. 

Ce  que  la  Sublime-Porte  n^obtiendra  jamais  par  la 
force  des  armes,  elle  peut  robienir  par  une  négocia- 
tioD.  Je  battrai  toutes  les  armées  lorsqu'elles  projetteront 
l'envabissement  de  l'Ëgjrpte  ;  mais  {e  répondiui  d'uM 
manière  ooDciliante  a  toutes  les  onmtures  de  négocia- 
tions qui  me  seront  faites.  La  république  française, 
dès  rinstant  que  la  Sublime-Porte  ne  fers  plus  cause 
commune  avec  nos  ennemis  y  la  Russie  et  l'Ëmpefei^f , 
fera  tout  oe  qui  sera  en  elle  pour  rétablir  la  bonne  in- 
telligence, et  lever  tout  ce  qui  pourra  être  un  sujet  de 
désunion  entre  les  deux  états. 

Cesses  donc  des  arméniens  dispendieux  et  inutiles: 
vos  ennemb  ne  sont  pas  en  Egypte  y  ils  sont  sor  le  Bos- 
phore, ils  sont  è  Corfou ,  ils  sont  aujourd'hui  par  Totie 
extrême  imprudence  au  milieu  de  l'Archipel. 

Radoubez  et  réarmez  vos  vaisseaux^  reformez  voe 
équipages,  tenes-vons  prêt  a  déployer  bientdt  rétq|i« 
dard  du  prophète ,  non  contre  la  France,  anis  contre 
les  Russes  et  les  Allemands  qui  rient  de  la  guerre  que 
nous  nous  irisons  ^  et  qui ,  lorsque  vous  aurez  été  affai- 
bli ,  lèveront  la  téte»  et  déclareront  bien  baut  les  pré- 
tentions qu'ils  ont  déjè. 

Vous  voulez  l'Egypte,  dit-on  ;  mais  r4nteotioQ  de  la 
France  n'a  jamais  été  de  vous  Tu  ter. 

Chargez  votre  ministre  à  Paris  de  vos  pleins  ponvoirs^ 
ou  envoyei  quelqu'un  chargé  de  vos  intentions  ou  de 
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m  pkim  poatoirs  ea  Egypte.  On  poorn;  en  dens 
bcwres  d'entredeii  tout  arraoger  :  c'est  Ik  le  seul  moyea 
de  rasseoir  IVmpire  musulman ,  en  lui  donnant  la  force 

coiUie  ses  véritables  ennemis,  et  de  déjouer  leur  projets 
perfides i  ce  qui,  malii^ureiuementy  leur  a  déjà  si  fort 
réussi.  *, 

Dites  «B  mot,  nous  fermons  la  ner  Nmre  k  la  Ras« 
sic,  et  nous  cesserons  d'être  le  jouet  de  cette  puissance 
ennemie  que  oous  avons  tant  de  sujets  de  liair,  et  je  ferai 
tout  ee      panria  vous  conTenir. 

Ga  n'eu  paa  contre  les  mnénlmans  que  ki  armée» 
françaises  aiment  k  déployer,  et  lear  tactique ,  et  leur 
coorage  ;  mais  c'est  au  contraire ,  réunies  à  des  musul- 
mans, qu'elles  doivent  un  jour,  comme  cela  a  été  de  tout 
temps»  chasser  leurs  ennemi»  oommuns. 

Je  crois  en  f  voir  asses  dit  par  cette  lettre  a  votre 
excellence;  elle  peut  faire  venir  auprès  d'elle  le  citoyen 
Seauchamp ,  que  l'on  m'assure  être  détenu  dans  la  mec 
noire.  EUie  peut  prendre  tont  autre  aojea  povr  mo 
faire  connaître  ses  intentions. 

Quant  k  moi ,  je  tiendrai  pour  le  plus  Beau  jour  de 
ma  vie  celui  où  je  pourrai  contribuer  à  faire  terminer 
une  guerre  à  la  fois  impolitique  et  sans  objet. 

Je  prie  Totre  excellence  de  croire  à  restime  et  a  la 
oonsidmtion  distinguée  que  j 'ai  pour  elle. 

Bonaparte; 


ag 
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Mcnouf,  le  a  Iruciidot  aa  ^  (  ao  août  1799)» 

Au  générai  Dugua, 

D^îrant  m*assurer  par  moi-même  des  movvem'ens  de 

lac^te,  et  être  à  même  de  combiner  le  rapport  qu'il 
pourrait  y  avoir  entre  raugmeolalion  de  voiles  qui 
pourront  pnraitre  à  Damiette  avec  celles  qui  disparat- 
tront  d'Aboukir,  )e  vais  voir  s*il  m'est  possible  de  des- 
cendre par  lesranaux  jusqu'à  Bourlos.  J'enverrai  pren- 
dre mes  dépêches  a  Hoselte,  où  vou.^  pourrez  uuidrcsser 
tout  ce  qu'il  y  aura  de  nouveau»  et,  s'il  y  avait  quelque 
chose  de  très-urgent  ^  envoyez-moi  des  duplicata  à  Ro- 
sette ,  Menouf  et  Damiette.  Bovapiete. 


Menouf  y  le  a  froclidor  an  7  (  ao  août  1799)* 

Au  général  KMer. 

Je  reçois ,  citoyen  général ,  votre  lettre  du  27.  Je  suis 
a  peu  près  certain  qu'il  n'y  a  dans  la  Méditerranée  au- 
cun armement  considérable  dirigé  contre  nous.  Ainsi , 
les  vingt- quatre  bÂtimens  mouillés  devant  Damiette^ 
ou  sont  les  mêmes  qui  étaient  à  Aboukir  et  ont  quitté 
celte  rade,  ou  c'est  une  arrière-garde  que  le  pacha  at- 
tendait et  qui  porte  fort  peu  de  monde. 

La  division  Reynier,  réorganisée  avec  une  bonne  ar- 
tillerie, se  portera  contre  ce  qui  pourrait  venir  du  cdté  * 
de  la  S^rie.  Je  destine  pour  le  même  objet  les  luoo  oa 
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kydoo  hommes  de  cavalerie  que  faî  au  Caire  prêts  k 
marcher» 

Je  me  rends  à  Rosette ,  où  je  me  trouverai  bien  au 
fait  de  tons  les  ujoti vt'intiis  de  la  cùie,  depuis  la  tour 
des  Aiabes  jusqu'à  El  •  Aricli.  Si  vous  avez  besoin  de 
quelque  secours  y  je  vous  ferai  passer  des  troupes  qt^.i 
se  trouvent  dans  le  Bafahireh  et  à  Alexandrie,  désirant 
tenir  inlaclo^  Its  divisions  IleynicM ,  Bon  et  Lamics  |)<.ur 
s'opposer  à  ce  qui  pouirait  venir  par  terre ,  quoique 
les  derniers  renseignemens  que  {'ai  ^  me  tranquillisent 
^tièrement.  J'ai  le  quinsième  de  dragons  et  diflerens 
détacbemens  de  cavalerie  dans  le  Bahhireh. 

Vous  recevrez  relie  leiire  le  3  ou  le  4;  parlez,  je 
Vous  prie ,  sur-le-champ  pour  vous  rendre  ^  de  voire 
personne,  À  Rosette,  si  vous  ne  voyea  aucun  inconvé* 
nient  à  vous  absenter  deDamiette:  sansquoi^envoyez* 
moi  un  de  vos  aides -de -camp  :  je  désirerais  qu'il  pût 
arriver  à  Rosette  dans  la  journée  du  7.  J'ai  a  coniérer 
avec  vous  sur  des  aifaires  extrèmetneut  importantes. 

Vous  devea  avoir  reçu  l'elî«  ndi  ou  commissaire  da 
l'armée,  fait  prisonnier  a  Aboukîr,  et  que  j'envoie  k 
Coustaatiuople.  Bokapakte» 


AIcMiidrie,  le  5  fructidor  an  7  (  a3  afiût  1 799  )• 

,Au  divan  du  Caire, 

Ayant  été  instruit  que  mon  escadre  était  prête  et 
qu'une  armée  formidable  était  embarquée  dessus,  con-* 
vaincoy  comme  je  vous  l'ai  dit  plusieurs  fois,  que,  tant 

39. 
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que  jenefrippenipAsun  coup  qui  écrmk  k  foisloiii 

mes  ennemis ,  je  ne  pourrai  jouir  tranquillement  et  paisi- 
Llement  de  la  possession  de  l'Egypte,  la  plus  belle  pai*- 
tie  du  moiulc,  j'ai  pris  le  parti  daller  me  mettre  moi- 
même  k  la  tête  de  mon  escadre ,  en  laissant  le  com- 
mandement ,  pendant  mon  absence ,  au  général  Kléber^ 
homme  d'un  mérite  dislingué  et  auquel  j'ai  recommandé 
d'avoir  pour  les  ulémas  et  les  scfaeicks  la  même  amitié 
^e  moi.  Faites  ce  qui  tous  sera  possible  pour  que  le 
peuple  de  l'Egypte  ait  en  lui  la  même  confiance  qu'en 
moi ,  et  qu'a  mon  retour ,  qui  sera  dans  deux  ou  trois 
mois ,  je  sois  content  du  peuple  de  l'Egypte ,  et  que  je 
B  aie  que  des  louanges  et  des  récompenses  à  donner  aux 
sdbeicks.  BoiriPAAn.  * 


AlotMMirityk  5lraciidar«D7  (  a3  loAt  1 799). 

wtf  armée. 

s 

Les  nouvelles  d'Europe  m*ont  décidé  a  partir  pour 
la  Fraucc.  Je  laisse  le  commaudemeut  de  l'armée  au  gé- 
néral Kléber.  L'armée  aura  bientôt  de  mes  nouvelles , 
je  ne  puis  pas  en  dire  davantage.  Il  me  coûte  de  quitter 
des  soldats  auxquels  je  suis  le  plus  attaché;  mais  ce  ne 
sera  que  moni^-iuanément^  et  le  général  que  je  leur 
laisse  a  la  confiance  du  gouvememeul  et  la  mienne. 

BoiIA»AETB. 
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Aiexaiukie,  I«  5  fructidor  ao  7  (  a3  août  1 799 

jiu  général  Menau, 

Vous  vous  rendrez  de  suite  a  Alexandrie,  cinyea 
général  ^  tous  prendrez  le  commandement  d'Aleiandrie  ^ 
Rosette  et  BaUiireli. 

Je  pars  ce  soir  pour  France,  le  général  Kléber  doit 
être  rendu  dans  deux  ou  trois  jours  à  Rosette  ;  vous  lui 
ferez  passer  le  pli  ci«)oint,  dont  |e  tous  enToie  un 
double^  que  vous  lui  ferez  passer  par  une  occasion  très- 
sûre. 

Le  générai  Mannoot  part  arec  nM>i.  Je  Tons  prie  ; 
pour  empêcher  les  faux  bruits ,  d'envoyer  ao  général 

Kléber  un  bulletin  Je  notre  navit;ation ,  jusc^u'a  ce 
qu'on  n'ait  plus  connaissance  des  frégates. 

Vous  préviendrez  le  général  Kléber  que  la  djerme 
la  Bauhmnaise  est  k  Kabmanieh. 

Je  laisse  ici  80  çbevaux  des  guides  k  cheval  sellés, 
que  vous  ferez  passer  au  Caire  pour  monter  le  reste  des 
guides  et  de  la  cavalerie. 

Vous  ne  ferez  partir  la  lettre  ci-jointe,  pour  legéné» 
ral  Dugua  et  pour  le  Caire,  que  quarante-huit  heure» 
après  que  les  frégates  auront  disparu.  BosAPiftTi». 
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•  Alexandrie,  le  5  fiuclulor  an  ;  (  a3  aoht  1^99). 

général  Kléber, 

Vous  trouverez  ci  -  joint,  citoyen  général,  un  ordre 
pour^rendre  le  commandement  en  chef  de  l'armée.  La 
crainle  que  la  croisière  anglaise  ne  reparaisse  d'un  mo* 
niLiit  a  raiitre  me  fail  précipiier  mou  voyage  de  deux 
ou  trois  jours. 

J'emmène  avec  moi  les  généraux  Berthier,  Ândréossi^ 
Mural,  Lanues  et'Marmont,  et  les  citoyens  Bfbngect 
BorilioUt't.  • 

Vous  trouverez  ci-joint  les  papiers  anglais  et  de 
Francfort  jusqu'au  lo  juin.  Vous  y  sVerres  que  nous 
avons  perdu  riialie,  que  Mtnioae,  Turin  et  Tortone 
sont  Moqués.  J*ai  lieu  d'espérer  que  la  première  tiendra 
jusqu'à  la  lin  de  uoveinbrc.  J'ai  l'espcrnjice ,  si  la  for- 
tune me  sourit,  d'arriver  en  £urope  avant  le  commen- 
ment  d'octobre. 

Vous  trouverez  ci  -  joint  un  chiffre  pour  correspon- 
dre avec  le  gouverucuient,  et  uu  autre  chilfre  pour 
correspondre  avec.  raoi. 

Je  vous  prie  de  faire  partir,  dans  le  courant  d*octo- 
bre»  Junot  ainsi  qne  mes  domestiques  et  tous  les  effets 
que  j'ai  laissés  au  Caire;  cependant,  je  ne  trouverai 
pas  innuvciis  (jue  vou^  ciifiagiez  a  votre  service  ceux,  de 
mes  douiesiiques  qui  vous  conviendraieut. 

L'intention  dii  gouvernement  at  que  le  général  De- 

*  QtKiiquc  ci  tic  U'tirp  ait  fh  jà  cKi  iiuprimcc,  'Qoof  avon» p'osi*  (|u'cU* 
dcTikii  avoir  place  daiu  ce  recueil. 
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sai^L  parte  pour  l'Europe*  daos  le  couiaot  de  DovcmbrCy 
a  motos  d'événemens  majeurs. 
La  commission  des  arts  passera  en  France  sur  un 

parlementaire  que  vous  demanderez  à  cet  effet ,  confor« 
mt'inciilaii  cartel  (rechange,  dans  lcc<iurant  de  novem- 
bre, immcdiatemeat  après  qu'elle  aura  achevé  sa  mis* 
sion.  Elle  est  maintenant  occupée  à  voir  la  Haute- 
Egypte  ;  cependant  ceux  de  ses  membres  que  vous  jn- 
gcicz  pouvoir  vous  être  utiles,  ^vous  les  mettrez  eu 
réquisiliou  sans  difticullé. 

L'effeudi  fait  prisonnier  à  Âboukir  eut  parti  pour  se 
rendre  a  Damiette*  Je  vous  ai  écrit  de  Tenvoyer^  Chy- 
pre; il  est  porteur,  pour  le  grand -visir,  d'une  lettre  * 
dont  vous  trouverez  ci-joint  la  copie. 

L'arrivée  de  notre  escadre  de  Brest  a  Toulon ,  et  de 
l'escadre  espagnole  à  Carthagène,  ne  laisse  plus  de  doute 
sur  la  possibilité  de  faire  passer  en  Egypte  les  fusik , 
les  sabres,  les  pistolets,  fers  coulés  dont  vous  pourriez 
avoir  besoin ,  et  dont  j'ai  l'état  le  plus  exacte  avec  une 
quantité  de  recrues  suiUsante pour  réparer  les  pertes  des 
deux  campagnes. 

Le  gouvernement  vous  fera  connaître  alors  lui-même 
ses  iHtcnlions,  et  moi,  comme  homme  public  et  comme 
particulier,  je  prendrai  des  mesures  pour  vous  faire 
avoir  frétfuemment  des  nouvelles. 

Si ,  par  des  événemens  incalculables ,  toutes  les  ten- 
tatives  étaient  infi  uctncuses ,  eî  qu'au  mois  de  mai  vous 
n'ayez  reçu  aucun  secours  ni  nouvelles  de  France,  et 
si  y  .malgré  toutes  les  préraulions  «  la  fesXQ  était  en 
Egypte  cette  aunée  et  vous  tuait  plus  de  i,5oo  ftMàls, 
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perte  considérable,  piusqu'ellè  serait  en  sus  de  celles 
qae  les  événemens  de  la  (guette  tous  occaiioneraiit 
journellement  :  je  pense  que,  dans  ce  cas,  vous  ne  de- 
vez pas  hasarder  de  soutenir  la  campagne ,  et  que  vous 

êtes  autorisé  à  roncluie  la  paix  avec  la  Porte-Ottomane, 
quand  mi-mc  la  condition  principale  serait  l'évacuatioa 
de  l'Egypte,  il  faudrait  seulement  éloigner  l'exécution 
de  cette  condition ,  si  cela  était  possible ,  j  usqu'à  la  paix 

jjéuérale. 

Vous  savez  apprécier  aussi  Lien  que  moi  combien  la 
possession  de  l'Egypte  est  importante  k  la  France  :  cet 
empire  turc  qui  menace  raine  de  tons  côtés,  s'écroule 
aujourd'hui ,  et  révacuatîon  de  l'Egypte  serait  un  mal- 
heur d  autant  plus  grand,  que  nous  verrions  de  nos 
jours  cette  belle  province  passer  en  d'autres  mains  eu- 
ropéennes. 

l^es  nouvelles  des  succès  ou  des  revers  qu'aura  la  ré- 
publique, doivent  aussi  entrer  puissamment  dans  vos 
calculs. 

Si  la  Porte  répondait,  avant  que  yons  enssies  reçn  de 
mes  nouvelles  de  France ,  aux  ouvertures  de  paix  que  je 
lui  ai  faites,  vous  devez  déclarer  que  vous  avez  tous  les 
pouvoirs  que  j'avais  et  entamer  les  négociations  :  persis- 
tant toujours  dans  l'assertion  que  j'ai  avancée,  querinten- 
tion  de  la  France  n*a  jamais  été  d'enlever  l'Egypte  k  la 
Porte;  demander  que  la  Porte  sorte  de  la  ooalitioii  et 
noui  accorde  le  coimncrcc  de  la  mer  Noire  j  qu'elle  mette 
en  liberté  les  Français  prisonniers^  et  enfin,  six  mois 
de  suspension  d'armes ,  afin  que,  pendant  ce  temps-là , 
l'échange  des  ratifications  puisse  avoir  lieu. 
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SopposiBl  fue  les  circonstaiices  soient  telles  qae  tous 
croyez  d^lk  conclare  ce  traité  avec  la  Porte ,  vous 

ferez  scmir  que  vous  ne  pouvez  pas  le  mettre  à  exécu- 
tion y  qu'il  ne  soit  ratifie  -,  et ,  selon  l'usage  de  toutes  les 
aationa  »  l'intervalle  entre  la  signature  d'un  traité  et  sa 
ratification,  doit  toujours  être  une  suspension  d'hostilité. 

Vous  connaissez,  citoyen  général ,  quelle  est  ma  ma- 
nière de  voir  sur  la  politique  iotéiieure  de  rEi;ypie: 
quelque  chose  que  vous  fassiez ,  les  chrétiens  seront 
toujours  nos  amis.  11  faut  les  empêcher  d'être  trop  inso- 
lens  y  afin  que  les  Turcs  n'aient  pas  contre  nous  le  même 
fanatisme  que  contre  les  chrétiens ,  ce  qui  nous  les  ren- 
drait irréconciliables.  Il  faut  endormir  le  lanatisme, 
avant  qu^on  puisse  le  déraciner.  En  captivant  l'opinion 
des  grands  scheicks  du  Caire,  on  a  l'opinion  de  toute 
l'Egypte;  et,  de  tous  les  chefs  que  ce  peuple  peut  avoir, 
il  n'y  en  a  aucun  moins  dangereux  que  des  scheicks 
'  {jpn  sont  peureux,  ne  savent  pas  se  battre f  et  qui, 
comme  tous  les  prêtres ,  inspirent  le  fanatisme  sans  être 
ftnatiques. 

Quant  aux  fortifications  d'Alexandrie,  El-Arich,* 
voilà  les  clefs  de  l'Egypte.  J'avais  le  projet  de  faire  éta- 
blir cet  hiver  des  redoutes  de  palmiers,  deux  depuis 
Silahieh  a  Catieb,  deux  de  Catîeb*è  El-Arich  :  Tune 
se  serait  trouvée  a  Tendroit  où  le  géoéral  Menou  a 
trouvé  de  l'eau  potable. 

Le  général  Sanson,  commandant  dn  génie ,  et  le  gé- 
néral SoDgîs,  commandant  rartillerie,  tous  mettront 
chacun  au  fait  de  ce  qui  regarde  sa  partie. 

Le  citojfen  Poussielgue  a  été  exclusivement  chargé 
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des  finances ,  je  lai  leconnu  travailleur  et  jiommede 
mérite.  Il  cainmence  à  avoir  quelques  n|||ieigneinen5 
sur  le  ciuM»  de  Taduiinistratioa  de  l'Ëgypte.  J  aTait  k 
projet,  si  aucun  nouvel  événement  ne  survenait,  de 
tàclier  d'établir  cet  hiver  un  nouveau  mode  d'imposi- 
tion,, ce  qui  uous  aurait  permis  de  nous  passer  à  peu 
prca^ea  Cophtes;  cependant ,  avant  de  rentrepreodre, 
fe  irons  conseille  d* y  réfléchir  lon^-temps.  Il  vaut  mieux 
entreprendre  celle  opératiou  uu  peu  plus  laid  qu  un 
peu  trop  tôt. 

Oti  vaisseaux  de  guerre  frauçais  paraîtront  cet  hiTer 
iudobitablement  k  Alexandrie ,  Bourlos  ou  Oamtette. 

Faites  construire  une  bonne  tour  a  Bourîos  ;  tâchez  de 
reuuir  5  ou  600  mameloucks,  que,  lorsque  les  vaisseaux 
français  seront  arrivés,  vous  ferez  en  un  jour  arrêter 
au  Caire  et  dans  les  autres  provinces»  et  embarquer 
pour  la  France.  Au  défaut  demameloocks,  des  6tages 
«fArabcs,  des  .scheicks  Bclei  qui,  pour  une  raison  f^uel-  ^ 
(  onque,  se  trouveraient  an  étés,  pourront  jr  suppléer* 
Ces  individus,  arrivés  en  France ,  y  seront  retenus  un 
ou  deux  ans,  verront  la  grandeur  de  la  nation ,  pren* 
dioiit  quelques  idées  de  nos  mœurs  et  de  notre  langue, 
cl,  de  retour  en  Elgypte,  y  formeront  autant  de  partisans. 

J'avais  déjà  damandé  plusieurs  fois  uoe  troupe  de 
comédiens  :  je  prendrai  un  soip  particulier  de  vous  ea 
envoyer.  Cet  article  est  très- important  pour  Tarmée,  et 
pour  commencer  a  changeur  les  mœurs  du  pays. 

La  place  importante  que  vous  allez  occuper  en  chef 
va  vous  mettre  à  même  enfin  de  déployer  les  talens 
^uc  la  nature  vous  a  dounés.  L'intérêt  de  ce  qui  sepas^ 
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sent  ici  est  vif,  a  les  résuluts  en  seront  raunenses  pd«r 
le  oonnaerce,  ponr  la  civilisation  ;  ce  sem  l'époque  d'où 
dateront  de  grandes  révolutions. 

Accoutume  à  voir  la  rccoinpense  des  peines  et  des 
travaux  de  la  vie  dans  Topiolon  delà  postérité ,  j'aban- 
donne avec  le  plus  gfand  regret  PEgypte.  L*intéréi  dè 
la  patrie,  sa  gloire,  Tobéissance,  les  événemens  ex- 
Iraordiiiaiics  qui  viciiiiciit  de  se  passer,  me  décident 
seuls  à  passer  au  milieu  des  escadres  ennemies  pour 
me  rendre  en  Europe.  Je  serai  d'esprit  et  de  cœur  avec 
vous.  Vos  succès  me  seront  aussi  chers  que  ceux  où  je 
me  trouverais  en  personne ,  et  je  regarderai  comme  mal 
employés  tous  les  jours  de  ma  vie  où  je  ne  ferai  pas 
quelque  chose  pour  l'armée  dont  je  vous  laisse  le  coni'* 
mandement ,  et  pour  consolider  le  magnifique  étahlîsse- 
ment  dont  les  fondemens  viennent  d*étre  jetés. 

L'flrmée  que  je  vous  confie  est  toute  coni{»osée  de  mes 
enfans;  j'ai  eu  dans  tous  les  temps,  même  au  milieu 
des  plus  grandes  peines ,  des  marques  ^de  leur  attache* 
ment.  Entretenez-les  dans  ces  sentimens,  vous  le  deves 
h  Testimeet  à  Tafliîtié  toute  particulière  que  j'ai  pour 
vous  et  à  l'attachement  vrai  que  je  leur  porte. 


Alennilrie,  ie  1**  fructidor  an  ;  (  19  août  1799)> 

général  Bonaparte, 

Toute  la  flotte  turque  a  enfin  quitté  k  mouillage 
d*Aboalur.  Hier,  à  quatre  heures  du  soir,  elle  mitât  us 
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voîk  et,  par  les  avis  que  je  viens  de  recevoir,  il  ne  res^ 
tait  ce  mafia  ancon  b&timeat  snr  la  rade  :  douse  k  qaa- 
tone  étaient  seslemeiit  .encore  en  vae  fiôsant  roule  au 

N.  E. 

I^os  vigies,  en  ce  moment |  ne  découvrent  rien,  et 
indépendant  est  «n  large  pour  édaîrer  la  partie  de 

Le  pénurie  de  fonds  nous  a  empêchés  de  pourvoir  à 
quelques  objels  de  remplacement  à  bord  des  fr^ates^ 
Bais  dont  aucun  heureusement  n'est  d'une  grande  ooii- 
•é([oeDce,  et  elles  seront  prêtes  à  partir  :  qùit  vos  oidres 
me  parviennent  dôme  he«fresd'a?a&ee,  et  tout  sera  en 
œuvre  pour  leur  exécution.  Gakteaume. 


Alexandrie  ,  le  3  fructidor  an  7  (  ai  août  1799  ji 
ili  trou  bcurc»  du  soir. 

Jlu  général  Bonaparte. 

Pai  en  l'honneur  de  vons  écrire^  depuis  le  i3  da  mois 
dernier,  assez  régulièrement  une  et  deux  fois  par  jour: 
si  mes  lettres  vous  sont  parvenues,  vous  aurez  vu  que» 
depuis  le  96  »  nous  n'avons  pins  vu  le  conunodore  Smith  ; 
que  la  flotte  turque  a  élément  abandonné  cette  côte 
depuis  deux  jours ,  et  qu'enfin  les  éclaireurs  que  j'en- 
voie journellement  au  large ,  n'ont  découvert,  depuis 
plusieurs  jours ,  aucun  bâtiment  de  guerre.  Mon  opi> 
nion ,  citoyen  général ,  est  que  jamais  nous  n'aurons  une 
circonstance  plus  favorable  pour  faire  partir  les  frégates  | 
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OMÛftliltei-YoïiSyje  TOUS  prie,  demefâiitpmrciiirvai 
ordrfs  y  et  sogrei  penoadé  qae  rim  M  poQfn  CD  retardor 
Teséoutioa,  a  moin»  que  renaemi  oe  reparaisse  sur  la 
•ôte. 

J*ai  fait  embarquer  les  drapeaux  que  tous  m'creieft- 
Wfé$  car  la  Foudre,  Les  préparatil»  de  départ  des 
Ir^tes  ayant  été  trop  publics ,  je  me  permets  de  re- 
tarder rexécutioQ  de  votre  départ  jusqu  a  nouvel  ordre. 
J'attends  votre  approbation  sur  cette  mesure. 

J'espère  que  yos  ordres  définitifs  me  seront  panremu 
demain.  Je  oomptais  fiiiie  sortir  les  frètes  pour  Ici 
mettre  en  appareillage  en  grande  rade  et  en  dehors  des 
passes  :  j'ajournerai  a  deux  jours  ce  mouvement. 

Gahtbavms. 

Aa  Cauc,  le  3o  Uiennidor  ui  7  (  i8  août  1799)* 
OEVAE  SU  JOn  W  3o  TBEKmDOU  AS  7. 

Etat  des  fîisîls,  grenades  de  mérite  accordés  par  le 

gênerai  Bonaparte  depuis  l'entrée  de  larmée  en 
£^pte. 

Sabres  accordés  par  le  généralen  chef. 

Anrcitojens  PieiTe  Laurent ,  chasseur  de  la  vingt- 
unième  légère  :  bataille  de  Sédiman. 

Au  chef  de  brigade  du  ^énie  Sanson,  pour  les  ser- 
vices rendus  en  Italie  et  en  Egypte. 

Gorrin  j  grenadier  delà  treisîème  :  prise  d'Alexandrie. 
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Aux  citoyens  Pierre  Germain ,  sergent  -  major  de  la 
quatre-vingt-cinquième  :  si^  d'Ëi-Aricb. 
•Nouety  sergent -major  y  grenaéier  de  la  aoî^aote- 

neuvième  :  h  JafTa. 

Moiièie^  greuadier  de  la  vingt- ciaquième  :  sitîg^. 
d'Acre. 

laplaoCy  de  la  trente-deuxième ,  pour  les  aenricee 
rendus  en  Italie  et  en  Egypte. 

Fourier,  lieuieoaut  Je  la  lieutc -deuxième  :  siège 
d'Acre. 

Gttde,  tambour-major  delà  trente-detuième  :  à  Acre. 
Âu  cbef  d'escadroQ  Lecaîre,  septième  hussards  :  à 
Aboukir. 

Combeile y  capitaine  de  grenadiers  de  la  dix-huitième  : 
il  Acre. 

Fusils  de  mérite  accordés  par  V ordre  du  i^f^uviose. 

Aux  citoyens  Covard,  grenadier  de  la  soixante-neu- 
Tième  :  distingué  en  Italie. 

Lapei'le,  sergent  de  la  trente  «deuxième  :  pour  k 
bonne  conduite  qu'il  a  tenue  à  El-Arich. 

Aubeni ,  fusilier  de  la  trcnte-tîenxième  :  iJ. 

Hebelv,  fusilier  de  la  trente -deuxième  :  id. 

Paul,  fourrier  de  la  quatre-^ingt-cinquîème  :  id. 

Meuuier,  fourrier  de  la  neuvième  :  ûl.  . 

•Lauct  lin ,  fourrier  de  la  neuvième  :  id. 

Burette,  fourrier  de  la  utîuvièiue  ;  id< 

GUiviy  sapeur  :  à  JalDi. 

Angetean^  sapeuc  :  id. 
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Aux  citoycos  Ciioquet,  sapeur  :  à  Jaffa. 
LavauX)  sapeur  :  ûl.  « 
^  Goyard ,  mineur  :  id. 

FloqiJct ,  mineur  :  ùl. 

Pradcl|  carabiuier  de  la  viugt-deiixième  :  ùL 
Mayer,  carabinier  de  la  vio^-deuxième  :  id» 
Falentin ,  carabinier  de  la  vingt-deuxième  :  . 

Brûlot,  carabinier  de  la  vingt-deuxième  :  id: 
Cliarliu,  carabiuier  de  la  vingt-deuxième  :  id. 
Cheillard,  caporal  de  grenadiers  de  la  soixante- neu- 
viciue  :  id. 

Coiistion ,  grenadier  de  la  soixante-nenvième  :  id. 

Jean  Scric,  grenadier  de  la  soixante-neuvième  :  id. 

Marchette  ,  greuudier  de  la  soixaute-neuTième  :  id. 

Basané ,  grenadier  de  la  treizième  :  id. 

Gueon^  grenadier  de  la  treizième  :  id, 

Lcriclie  ,  grenadier  de  la  ireizicnie  :  id* 

brejon y  grenadier  de  la  treizième  :  id. 

Gacon,  carabinier  de  la  vingt-deuxième  :  mI. 

Gay,  sergent  d'artillerie  :  id. 

Renaud ,  canonnier  :  id. 

Gonjaid,  sapeur  :  ici, 

Labry,  sapeur  :  id. 

Lagrenade ,  sergent  de  mineurs  :  id. 

Baudouin,  sapeur  :  id. 

Lachaux ,  sapeur  :  id. 

Maihieux,  sergent  des  ouvriers:  ki. 

Bocbardy  sergent  de  mineurs  :  id. 

Martin ,  mineur  :  id.  , 

Richard,  sapeur  :  id. 
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Aux  citoyens  Moriu  /  ouvrier  militaire  de  la  vingt- 
deuxième  :  à  Jafîa. 
Vurlaio  :id. 

Kaufman ,  sergent  d'ouvriers  :  id. 

Escaroot,  sergentdegcenadiersdeia  trente-deuzièaie  : 
id. 

•    Battifoli ,  fusiller  de  la  trente-deuxième  :  id. 

Toutaure,  sergent -major  de  grenadiers  de  la  trente- 
deuxième  :  ûi. 

Denis,  sergent  de  la  trente-deuxième  :  id, 

Mavsalla,  fusilier  de  la  trente-deuxième  :  id. 

Lagarde,  éclaireiir  de  la  treote-deuxième  :  id* 

Passin ,  éclaireur  de  la  trente-deuxième  :  id. 

Mar({uettey  «diasseur  de  la  vingt-deuxième  l^ère  :  4 
Aboukir. 

Beaudot ,  sergent  de  grenadiers  de  la  soixante-neu- 
vième :  id. 

Pierre  Glauxel ,  carabinier  :  Haute-Egypte. 

Bach,  sergent  d'ëclaireurs  de  la  dix-huitième  :  id. 
VerichoD)  caporal  de  grenadiers  de  la  dix-huitième  : 
id. 

Noël,  grenadier  de  la  dix-huitième  :  id. 
Guillaume  Maingui ,  grenadier  de  la  dix-huitième  :  id* 
Sourthe ,  grenadier  de  là  dix-huitième  :  id.  . 
Rat,  premier  bataillon,  huitième  compagnie  delà 
dix-huitième  :  id. 

Petit ,  caporal  de  la  dix-huitième  :  id. 
Ëtiot^  grenadier  de  la  dix-huitième  :  id. 
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Grenades  de  mérite  accordées  par  l'ordre  du  jour 
du  i4  pluviôse  an  7.  . 

Aux  citoyens  Garrin ,  caporal  da  dousiènw  r^imcot 
d^artillerie  :  à  El-Arich. 

Rousseau  ,  maréchal  de  logi)^  troisième  régiment 
d  artillerie  :  Haute-Egypte. 

Miiière,  sergent  du  quatrDne  régiment  dhurtâkria 
à  pied  :  Jaffa. 

Manque,  canonnier  du  premier  régiment  d'artillerie 
Il  pied  lid. 

Marchand,  maréchal  de  logis  d'artillerie  «  che?al  • 
*Acre. 

Rasvîsseaux ,  sergent  d'artillerie  :  id, 
o  udot,  sergent  d'artillerie  :  id, 
Dutorre ,  brigadier  d*artiilerie  l^ère  :  ûl. 
Rigoblety  canonnier  :  ief. 
Laine ,  brigadier  d'artillerie  légère  :  id. 
Perrin,  canonnier  des  guides  : 
Maria  ^  canonnier  des  guides  :  id. 
Vignes,  caporal  d'artillerie  :  Aboukir. 
Vergues ,  canonnier  de  la  marine  :  id. 
Renaud ,  sergent  de  la  marine  :  id. 
Eslouquet ,  caporal  de  la  marine  :  id. 
Petit ,  canonnier  du  cinquième  régiment  d'artillerie 
légère  :  id, 

Themer,  canonnier  da  cinquième  régiment  d'artil- 
lerie légère  :  id. 
Adam^  sergent  d*artillerie  :  id* 

iGTVTB.  a. , .  3o 
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Philibus>  canonnicr  du  troisième  régiment  d'artille- 
rie légère  :  Aboukir. 
Louis  Savîer ,  caporal  au  premier  r^iment  :  *rf. 

Baguettes  de  mérite  accordées  par  r ordre  dujŒn^ 
<2m4  pluviôse  an  7. 

Aux  citoyens  Savi ,  tambour  de  la  quatre-vingt-cin- 
quième demi-brigade. 
TiguierytamboordelaYingt-^euxièmedemi-brigade. 

Poulet ,  tambour  de  la  soixante-neuvième  demi-bci- 

gade. 

Desarenne ,  tambour  de  la  treizième  demi-brigade.  « 
Babaf  tambour  de  la  trente-deuxième.  . 
Gayette ,  tambour  delà  tvente-deuxième. 
X^anation ,  tambour  de  la  dix-huitième. 


JStat  nominatif  des  officiers  généraïuc  et  officiers 
supérieurs  des  différens  corps,  morts  à  l armée 

Officiers  généraux: 

Bon,  général  de  division,  mort  le  3o  floréal  an  7  ^  a 
b  suite  de  blessures  reçues  a  Acre. 

Dommarlin ,  commandant  l'artillerie  de  l'armée,  gé- 
néral de  divisioui  blessé  sur  le  Mil»  le  aa  thermidor  an 
7,  en  allant  à  Rosette  y  où  il  est  mort  de  ses  blessures. 

Muireur,  général  de  brigade ,  tué  par  les  Arahfi»  le 
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a  I  messidor  an  6,  «  allam  «  raconuisiince  à  Dah- 
maniiour. 

Dwpuy,  général  de  brigade,  tné  dans  la  révolle,  par 
les  habiians  du  Caire,  le  i"  Lruinaireao  7 

Kambeaud,  général  debrigade,«uélirasiail  d'Acre, 
le  19  floréal  aa  7. 

■Ciffarelli  Dufalga,  général  de  brigade,  commandant 
du  génie,  mort  à  la  suite  des  Messuies  reçue»  k  Acre 
Je  8  floréal  an  7.  ' 

Crétin,  général  de  brigade,  commandant  du  eénie 
tué  k  la  baiailie  d'Abookir,  le  7  thermidor  an  7.  ' 
Camin,  adjudant-général,  tivé  par  les  Arabes,  près 

d  Alexandrie. 

Grcïieux,  adjudant-^énéral,  sons^sbef  de  l'éiat-ma- 
jor,  mort  de  maladie ,  îi  Jaffa,  le  16  gormiral  an  7. 

Escale,  adjudant-général,  tué  à  l'assaut  d'Acre,  le 

8  goi  minai  an  7. 

Laugier,  adjudant-général,  tué  a  l'assaut  d'Acre 
le  8  germinal  an  7.  ' 

Fouler,  adjudant^éwl,  tué  a  Passant  d'Acre  le 
ai  floréal  an  7.  .  > 

Ilah.sso,  adjudant-général,  noyé  en  passant  le  m 
'dans  la  Haute-Ëgypte. 

Uturo,  adjudant-général,  tué  k  la  bataille  d'Abou- 
kir,  le  7  thermidor  an  7. 

Offkiers  de  V  état-major. 

Denanots,  capiuine  adjoint  Â  l'élat-major  général, 
tué  par  les  Arabes,^  allant  en  missiou,  le  27  messidor 
an  6. 

So. 
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Gvilois,  etpiuine  adjoiat k  rétat-major général»  tué 
par  les  Arabes  le  ^8  messidor  an  6. 

Jarrin,  chef  d'escadron  adjoint  a  rétat-major  gé- 
néral, mort  de  maladie,  au  Caire,  le  20  nivose  an  7. 

Olivier,  capitaine  adjoint  i  Téta t-maj or  général ,  tué  à 
rattaqnedenuît,contîcJe8mttmeloucka,prèsd'El-Aricli. 

MailH,  capitaine  adjoint  li  l'état-major  général,  tué 
à  l'assaut  d'Acre,  le  8  germinal  an  7. 

Pascalis,  sous-iieutenant,  adjoint  a  l'état-major  gé- 
néral ,  tué  k  l'attaque  d'Acre,  le  6  floréal  an  7. 

Pinant,  capitaine  adjoint  k  rétat-major  général,  toé 
à  l'assaut  d'Acre,  le  11  fioréal  an  7. 

Gerbaux ,  capitaine  adjoint  aux  adjudans  -  généraux 
pcèa  du  générai  Via! ,  tué  au  siège  d'Acre,  le  2d  floréal 
an  7. 

Boudoux,  capitaine  adjoint  k  rétat-major  général, 
mort  de  maladie,  au  Caire,  le  4  fructidgr  an  7. 

uiides-de-camp. 

Suikowski ,  clief  de  brigade,  aide«>de-camp  du  général 
en  chef,  tué  par  les  Arabes  eu  allant  eu  reconnaissance, 
près  du  Caire,  le  3o  vendémiaire  an  7. 

Julien,  cajniaine,  igiide-de-éamp  du  général  en  ckef, 
tué  par  les  habitans  du  village  d'Alkam ,  sur  le  Sil,  eu 
allant  a  Rosette ,  le  1 5  thermidor  an  7.  • 

Croizier,  chef  d'escadron ,  aidc-de-camp  du  général  en 
chef,  mort  a  la  suite  de  blessures  reçues^k  Acre ,  le  16 
prairial  an  7. 

Guibert,  lieutenant,  aid^e-camp  du  général  en 
chef;  tué  k  la  bataille  d'Aboukir,  le  7  thermidor  an  7- 
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Millaudy  lieutenant,  aide-de-camp  du  général  Ram- 
poo,  tué  au  siège  du  fort  d'Âboukir,le  lo  thermidor  an 

Gorbin ,  capitaine,  aide-de-camp  du  général  Fugières, 
toé  4  la  liataille  d'Abookir,  le  7  thermidor  an  7. 

Offiders  ^état-major  éPartiUene, 

Latonmerie,  chef  de  brigade ,  mort  de  maladie  dans 
la  Haute-Egypte,  le  3  vendémiairo  an  8. 

Cœuroty  cnpitaioe  de  deuxième  classe ,  blessé  sur  le 
Ril  en  allant  à  Roiette ,  où  il  est  mort  de  ses  blessures , 
le  6  thermidor  an  7. 

Dargère,  capitaine  d'artillerie,  mort  de  maladie  de- 
%^ant  Acre,  3  germinal  an  7. 

Finielsy  capiuine  d'artillerie,  tué  a  la  bataille  des* 
Pjrramides,  le  3  thermi^r  an  6. 

Offiders  d^éial'-maîor  dug/me^ 

Detroye ,  chef  de  brigade ,  tué  a»  sicgc  d'Acie ,  le  ta» 
geminal  an  7. 

Souhait,  chef  de  brigade ,  mort  a  Damiette  à  la  suite 
de  blessures  reçues  k  Acre,  le  10  floréal  an  7. 

Say,  chef  de  bataillon ,  mort  m  Damiette  a  la  èuite  de 

blessures  reçues  a  Acre,  le  i3  floréal  an  7. 

Ferrus,  chef  de  brigade,  mort  de  maladie  à  Caïffa^ 

■ 

le  1*'  prairial  an  7. 

Brûlé,  capitaine ,  tué  au  siège  d'Acre,  le  O  floréal 
an  7. 

Crépin,  capitaine  9  tué  au  siège  d'Acre^  le  4  floréal 
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.  Pécot,  capitaine 9  tué  aa  siège  du  fort«d*AlKmkiry 

le  10  thermidor  an  7. 

ChBrbauiy  lieuleuaot,  tue  au  siège  d'Acre,  le  6  ger- 
jtnîral  an  7. 

Fuseau,  lieutenant,  tué  an  ai^e  d'Acre,  le  6  flo- 
réal an  7. 

Briuguicr  y  lieutenaot ,  mort  de  maladie,  à  Jafia ,  le 
2T  sjcrminal  an  7. 

Bormard,  adjoint,  mort ^e maladie,  iàGizeli,  le  i4 
thermidor  an  6. 

Piiiniit ,  udjoiut,  mort  de  maladie  à  £1-Âricb,  le 
23  floréal  an  7. 

Pomeresty  adjoint,  tué  au  si^e  d'Acre,  le  6  messi- 
dor an  7. 

Gonet ,  garde  de  fortiûcalions  ,  mon  de  maladie  à 
Catieh,  le  7  veutose  an  7.  ^ 

Officiers  supérieurs  de  Vinfanierie. 

a 

Lejeune,  chef  de  brigade  de  la  vingt-deuxième  demi* 

brigade  légère,  lue  a  1  assaut  de  Jaffa,  le  7  ventôse  007. 

Poiiîllct,  cbei  de  bataillon  de  la  vingt-deuxième  demi-^ 
brigade  légère,  mort  à  b  suite  de  ses  blessures  en  rc?e- 
nant  de  la  Haute- Egypte. 

Loroy,  chef  de  bataillon  de  la  treizième  demi-brigade 
légère,  tué  îi  l'assaut  d'Acre,  le  if)  floréal  an  7. 

Bruihle,  chef  de  bataiUon.de  la  treisiène  demi-bri- 
gade Icgète ,  tué  à  l'assaut  d'Acre,  le  19  floréal  an  7. 

Boyer,  cbef  de  brigade  de  la  dix-huitième  demi-bri- 
gade légère,  tué  a  l'assaut  d'Acre,  le  19  floréal  au  7. 
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*  Lcclerç ,  chef  ét  btuillon  de  la  dîx4iuitièiiie  dmi- 
brigade  légère ,  mort  au  Caire  à  la  suite  de  ses  blessures, 

le  i^f  vendenuaiie  an  8. 

Quinqiieton,  chef  de  bataillon  de  la  dix -huitième 
demi-brigade  légère ,  tué  à  Tassaut  d'Acre^  le  19  flo- 
réal an  7. 

Bart,  chef  de  bataillon  de  la  dix-huitième  demi-bri- 
gade légère  y  mort  de  maladie  à  Ei- Aricb,  k  218  prai- 
rial an  7. 

Venouz ,  chef  de  brigade  de  la  vingt-cinquième  demi- 
brigade  légère,  tué  au  siège  d*Acre,  le     floréal  an  7, 

Falcy  ,  chef  de  bataillon  de  la  vingt-cinquième  dcml- 
brigade  légère ,  mort  sur  la  canonnière  le  TagliameiUo, 
à  Tattaque  de  Cosseir,  sur  la  mer  Rouge. 

Mas,  dief  de  brigade  dé  k  trente- deuxième  demi- 

Liigade  légère,  lue  à  la  prise  d'Aleiaudrie ,  le  i4  ui^-'s- 
sidor  an  6. 

Reban ,  cbddie  batailkm  de  la  lveBte-deuxièm»4imi-* 
brigade  légère,  tué  au  si^ge  d*Acre. 
.  Nuques»  chef  de  bataillon  de  la  trente^touxièmedéKii- 

bri(;adc  légère,  tué  au  siège  du  fort  d'Ahoukir  eu  ther- 
midor an  7. 

Baribelemr,  chef  de  brigade  de  li^isante-aeuvième 
demi-brigade  légère,  tué  k  TalEiire  de  Zêta,  en  ven- 
tôse an  7. 

Jannot,  clicf  de  bataillon  de  la  soixante-neuvième 
demi-brigade  légère,  mort  de  maladie  à  Gaza* 
Godart,  chef  de  bataillon  de  la  soixante4Mavième 

demi-brigade,  tué  a  Aboukir. 
Morcau,  chef  de  balaillou  de  la  soixante-quinzième 
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.  demi^irigadei  toé  li  k  bataille  d'Abookir^  I«  7  ther- 
midor an  7. 

Darrouxychef  de  brigade  de  la  quatre-vingt-cio- 
demi-brigade,  tué  «u  si^e  d'Acre. 

r 

m 

Officiers  supérieurs  de  cavalerie, 

Dttplessis,  chef  de  brigade  du  septième  riment  de 
hussards 9  tué  dans  k  Haute-Egypte,  en  germinal 

an  7. 

Spitzer,  chef  d'escadron  du  vingt-deuxième  régiment 
de  chasseurs,  tué  par  les  Arabes,  près  du  Caire,  en 
▼entose  au  7. 

Duvivier,  chef  de  brigade  du  quatorzième  de, dra- 
gons, tuék  la  bataille  d'Aboukîr,  le  7  thermidor  an  7. 

Pinon,  chef  de  brigade  du  quinzième  régiment  de 
dragons ,  tué  à  la  bataille  de  Beachadi  (Hante-Egypte) , 
en  floréal  an  7.  a 

Fontette,  chef  d'escadron  du  quinzième  r  égiment  de 
dragons,  tué  dans  k  Haute-Egypte,  en  ventôse  an  7. 

« 

Beanvatier,  chef  d*escadron  du  dix-huitième  de  dra- 
gons, tué  dans  la  Haute-Egypte,  en  germinal  an  7. 
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Notes  sur  la  campagne  du  général  Desaix  dans  la 

HauU'Egypîey  écrites  et  transmises  par  le  général 

Davausi,  * 
« 

Le  général  Desaix ,  ayant  reçu  les  i  ,000  hommes  de 
cavalerie  que  le  général  en  chef  lui  a  envoyés  pour 
faire  la  conquête  de  la  Haute-Egypte»  est  parti  (h  Bc« 
néçouef  le  96  frimaice  in  7 ,  poor  raarcker  oodtre  Mou- 
màrhey ,  qui  était  campé  sur  la  rive  gauche  du  Bahr- 
Joseph,  à  la  hauteur  de  Feshue.  A  l'approche  des 
Français,  Mourad  décampe  :  on  le  poursuit  à  marches 
foroeés  jusqu'à  Girgeh  ;  on  ne  lui  laisse  pas  le  temps  de 
fidre  remonter  des  djermes  armées  qui  tombent  en  notre 
pouToîr  à  Méniet  et  k  Svout. 

La  division  étant  arrivée  a  Girgeh  le  9  nivôse^  ayant 
consommé  les  vivres  qu'on  avait  apportés  de  Bénéconef, 
k  dos  de  chametui»  on  fut  ohii|^  d'attendre  de  Girgeh 
Varrivée  de  notre  flottille ,  qui  portait  les  vivras  et  les 
munitions  qui  étaient  parties  de  Bénëcouef  le  même  four 
que  la  division.  11  y  aurait  eu  trop  d'inconvéniens à  s'a- 
vancer dans  un  pays  dont  tous  les  babiians  sont  armés , 
en  laissant  au  soldat  des  prétextes  de  pillage  ;  en  outre 
k  prudence  ne  permettait  pas  de  trop  s'écarter  de  la 
flottille,  qui,  avec  les  vivres,  portait  toutes  les  res- 
sources de  la  division  en  munitions  de  guerre. 

Quelques  jours  après  Tarritée  de  la  division  à  Gir- 
geh j  le  général  Desaix ,  instruit  qu'un  rassemblement 
de  rebelles  ^organisait  sur  nos  derrières;  y  envoie  la 
cavalerie. 
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Combat  de  Soheig, 

La  cavalerie  aux  en^irODS  de  Soheig  rencontre  ua 
rassemblement  de  7  à  800  liommiea  k  cheval  et  de  3,ooo 
hommes  k  pied  ;  le  rassemblement  est  aussitdt  battu 

qirattaqué  ;  plus  de  i5oo  rebelles  reslèi  enl  sur  le  champ 
de  bataille  :  ce  combat  s'est  donné  le  1 4  nivose. 
'  La  cavalerie  de  retour  à  Girgeh ,  le  général  Desais 
Vea  fait  repartir  quelques  jours  après  pour  aller  au  de- 

"vant  de  notre  flottille,  contre  laquelle  il  se  formait  des 
lassemblemeus  iiès-uombreux. 

Combat  de  Taûia^  donné  le  igttitHue, 

La  cavalerie  arrivée  h  1  atba ,  rencontre  5  à  600 
chevaux  qui  formaient  ravaat-garile  d'un  très  gros  ras- 
semblement, q^ui  était  iiuue  lieue  de  la.  Cette  avant- 
garde  eimemie  soit  notrcf cavalerie,  qui,  «irivée  à  Ten- 
droît  où  était  le  rassemblement,  est  atta^vée  par  plu» 
de  2,000  chevaux  et  par  i  o  à  1 2,000  paysans,  dont  la 
majeure  partie  avait  des  armes  à  £eu. 

La  cavalerie  française  s'attache  «oz  hommes  à  cheval , 
en  met  bars  de  combat  prcsde  aoo  ;  le  reste,  ayant  pris  \» 
fuite,  on  tombe  sur  cette  mi^ciablc  infanterie,  qui  se 
met  eu  déroute. 

Près  de  3,ooo  de  ces  malheureux  pigrsntde  leur  vie 
cette  révolte  ;  lo  restant  a  dâ  son  salut  k  la  nuit.  Les 
chefs  de  bataillon  Pisson  et  Boussard  se  sont  distingués 
à  cette  journée.  Dans  ces  deux,  affaires ,  nous  avouâ  eu 
vingt  blessés  et  un  homme  tué. 
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Par  ce  combat ,  notre  flottille  a  été  dégagée  ;  la  cava- 
lerie le  rejolgittl  à  Syoui  et  remonta  avec  elle  à  Gif- 
geli. 

Mourad  avait  profilé  <le  ce  moment  de  repos  pour  . 
se  recoanaUre  et  remonter  son  panL  Le  fameux  Uas^ 
san-Bey,  dont  Savarj  nous  a  fait  connatire  des  traits 
de  courage  en  quelque  sorte,  au-dessus  de  b  Traisem* 
blance,  selaii  réconcilié  avec  Mourad ,  a  qui  il  aamcné 
a  llow(  deux  journées  plus  haut  que  Girgeh  )  : 

Sa  compagnie',  forte  de  4oo  mameloiicka,  y  com- 
pris ceux  des  beys  Osman  et  Saleb,  qui,  attadiés  a  sa 
fortune,  avaient  partagé  sa  disgrâce. 

2".  Près  de  a,ooo  Arabes  d'Yambo  veuus  des  pays 
de  l'YeiDCA  |Kmr  rétablir  ksaffaires  des  mmelottGks  el 
exterminer  les  infidèles. 

Le  général  Desaix,  ayant  reçu  sa  flottille,  part  de 
Girgeh  le  9.  pluviôse;  ce  même  jour,  M'iura<i,  (|ui 
avait  reçu  de^  renforts,  levait  le  camp  éo  Uotï  pour* 
veair  à  Ureno^nlve  des  Français  et  tcaettCMorr  le  sort 
des  combata* 

Combat  de  Samaltouf. 

On  se  rencontre  à  Samabouf  le  3  plmriose  :  les  ma» 
melouoks,  nous  ayant  environnés ,  lâtent  alternative- 

ment  les  brigades  d'infanterie  des  généraux  Priant  et 
Beiliard  sans  aucun  succès.  Le  général  De.^aix ,  après 
avoir  divisé  leurs  forces ,  fait  charger  sa  cavalerie  contre 
Mourad,  qui,  depuis  sa  jonction  avec  Hassan,  pouvait 

avoir  ?.,4oo  mameloucks  :  Mourad  ne  reçoit  pas  la 
charge  et  prend  la  fuite  avec  toutsou  monde,  abaudou- 
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amt  quelfues  mimeloncks  qui  fureot  sabr^,  et  cet 
Araiieè  d'Tambo,  qtti ,  tiDsi  que  quelques  milUers  de 
paysans  qui  s'étaient  réanîs  a  Mourad,  croyant  que  la 

dernière  heure  des  Français  avait  sonné,  profilèrent , 
pour  se  sauver  dans  toutes  les  directions  y  de  la  chasse 
que  la  cavalerie  donnait  aux  maneloucks. 
On  en  joignit  cependant'  quelques  centaines,  et  on 

les  lusilla  :  notre  perte  daus  ce  combat  a  été  presque 
nulle. 

Le  général  Desaix  ne  labse  pas  un  instant  de  npoe 
k  Mourad ,  dont  les  magasins  d'Einech  et  d'Assonan 

tombenien noiicpouvuii  j  Mourad,  poursuivi  vivement 
par  la  cavalerie  française,  entre  avec  très-peu  de  res- 
sources dans  les  déserts  de  la  Nubie,  au-delà  des  pre- 
mières cataractes,  do  Vil.  Les  Français  »  dans  eette  tive 
poursuite,  quoique  barrasses,  vont  visiter  les  divers mo* 
numensqui  alicstent  lapiauilour  des  anciens  E«:ypliens. 
Ob  !  combien  sont  barbares  ceux  qui  ont  cbcicbé  à 
détruire  ces  monumens ,  disaient  même  iesderniensol*- 
dats  en  admirant  surtout  le  temple  de  Denderab ,  qui 
est  encore  dans  son  entier  ,  quelques  décombres  ,  qui 
peuvent  «^enlever  à  peu  de  irais  ^  remplissent  une  partie 
de  celte  vaste  eonstruction. 

Osman-Bey,  Hassan  passent  sur  la  rive  droite  du 
^il,  avant  d  arriver  à  Assouan;  Elfy-Bey  y  passe  aussi 
la  nuit  qui  a  suivi  le  combat  de  Samabouf,  et  descend 
â  la  hauteur  de  Sy  ou  t. 

Le  général  Desaix  laisse  la  brigade  du  général  Bel- 
liard  \  Assonan ,  redescend  avec  la  cavalerie  k  Esmeh  , 
où  il  avait  laissé  le  géaéi-al  Friant;  il  se  détermine  a 
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tGCuper  le  pays  depuis  Girgeb  jusqu'à  Assouan ,  par 
des  ciDtonncmeiis ,  pour  iew  ie  auri  :  le  chef  de  liri- 
çadeGooroax,  avecla  eoiiaate-niBÛèiiiey  descend pir 

la  rive  droite.  \ 

Combat  de  Kenth. 

Arrivé  à  Keneh ,  il  y  est  attaqué  la  nuit  du  21  plu- 
iriose  par  un  millier  d'Arabes  d'Yambo,  qui  fureotre- 
poussés  très*vivemeDt  avec  perte  de  3oo  hommes.  Le 
géDéral  Priant  arrive  avec  la  quatre-vingt- huitième  : 

le  leudeiuaia  il  y  a  combat* 

Combat  de  Samatha^  donné  le  o!^  pluviôse* 

Le  générai  Priant ,  instruit  que  les  Aral^  d' Yambo 
après  cet  échec  s'étaient  retirés  è  Samatha^  les  attaquo 

et  leur  tue  5oo  hommes  ;  les  autres  échappent  a  notre 
infanterie  eu  se  sauvant  dans  toutes  les  difeeûons  dans 
le  désert. 

Dans  ces  deux  combats  de  Keneh  et  de  Samatha  ; 
nous  n'avons  eu  que  trais  hommes  tués  et  huit  blessés  :  le 

général  Priant  continue  a  descendre^  et  établit  saj>ri* 
gade  à  Girgeh  et  à  Parshut. 

Combat  de  Radine* 

i 

Le  général  Dcsaix,  inslruit  que  Osman-Bey  avec 
aoo  mameloucks  chercbait  k  vivre  dans  le  pays  entre 
Esneh  et  Assouan ,  détache  contre  lui  deux  cents  eb^ 
irauz  dtt  Yingt-deuiiènie  de  chaneuia  et  du  quiniièDe 
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de  dragons;  ces  dei(^  cavaleries  d'égale  force  se  joi- 
goent  À  Radésiele  a3  pluriose,  et  se  livrent  un  combat 
des  plus  schaniés  «I  des  plus  opiniâtres  qu'on  ait  ja* 
mais  vus.  Ce  combat  dure  trtns  quarts  d'heure;  de 

part  et  d'autre  In  moitié  des  combattaiis  a  été  mise  hors 
de  combat.  Osman ,  blessé  ,  a  abandoDué  le  champ  de 
bataille  aux  Français  i  et  s*est  sauvé  avec  les  débris  de 
sa  troupe  à  trois  journées  delà  dans  l'intérieur  des  dé« 
serts.  Dans  ce  combat,  le  brave  chef  (rescaiiron  du  quin- 
zième a  été  tué  ;  le  chef  d'escadrou  Lasalle  du  vingt- 
deuxième  s'est  très-bien  comporté.  , 

Par  ses  cantonnemens ,  la  cavalerie  a  occupé  le  pays 
depuis  Blsneh  jusqu'à  Réneb. 

C'est  entre  ces  deux  villages  qu'existent  les  ruines 
de  Thèbes ,  dont  la  vue  a  dédommagé  les  troupes  des 
iatigues  de  la  campagne. 

On  était  occupé  alaverlmriri  torsque  le  g(<nénd  De- 
saix  apprend  que  Mourad,  chassé  par  la  faim,  était 
sorti  des  désçrts  delà  liubie,  et,  ayant  fait  un  long 
détour  pour  éviter  le  général  Betliard,  avait  paru  près 
d'E^neh  le  7  ventôse.  Clément ,  aide-de-camp  du  gé- 
néral Desaix,  instruit  dé  la  présence  de  Mourad  dans 
les  environs  d'Esnch  ,  sort  de  cette  ville  avec  200  hom-  * 
mes  d'infanterie, et  va  offrir  le  combat  à  Mourad,  qui 
axait  encore  six  cents  chevaux:  Mourad  fuit  cette  poi- 
gnée de  braves ,  ga^rue  Arment ,  la ,  abandonne  les  ma- 
meloucks  à  leur  sort,  ci ,  a%ec  \vs  cinq  beys  et  très-peu 
de  suite,  gague  les  oasis  ;  quatre  autics  beys  étaient 
restés  dans  les  déserts  de  la  ^ubia. 

Les  mamelottcks  et  les  cfM:he&.  dmeodent  lorsqu'il» 
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se  voient  abandonnés  à  eux-mêmes.  Le  général  Dcsalx 
met  la  cavalerie  à  leurs  trousses  ,  et  la,  réuni  a  la  bri-* 
fade  du  général  FriaDt  à  Farshut ,  il  doniie  Tordre  ut 
général  BeUiard  de  garder  le  pajs  depuis  ILeneh  h  As«  ^ 
souan ,  et  descend  a  grandes  jonmées  pour  ne  pas  don- 
ner le  temps  aux  mamclouclis  de  s'organiser. 

Il  laisse  à  Girgeh  une  garnison  sous  les  ordres  dtt 
chef  de  brigade  Morand ,  une  autre  k  Tatha  soos  cent 
du  chef  de  brigade  lissalle. 

A  son  arrivée  à  Syout^  le  général  Desaix  donne  le 
pardon  à  une  centaine  demameloucksdedifférens  beys  ; 
les  autres  9  qui  étaient  les  débris  de  Tamiée  de  Mourad^ 
vont  chercher  un  asile  auprès  des  diTerses  tribus  d'A- 
rabes. 

Quelques  jours  après  son  arrivée  à  Syout ,  le  général 
Desaix  rc^t  la  souv^lo  que  le  général  Belliard  en  des* 
cendant  a  Keneh  avait  rencontré  pvèv4e'3,ooo  Arabes 
d'Yambo /retranchés  a  Benouf  mm  hmt  pièces  de  ca- 
non qu'ils  avaient  prises  sur  la  djcrme  r/taiie  ^  dont 
quelques  jours  auparavant  ils  avaient  égorgé  l'équipage 
et  la  garnison. 

Combat  de  Benouf. 

Ce  combat  s'est  donné  le- 20  ventôse  :  il  a  été  extré- 
nàement  opiniâtre  et  a  duré  deux  jours.  Parmi  ces 
3,000  Arabesd*YambOy  il  y  en  avait  a^ooo  qui  avaient 

débarqué  k  Gosseîr  depuis  quelques  jours,  et  qui  ne 
connaissaient  pas  encore  les  Français  -,  a  ces  2,000  s'é- 
taient réunis  les  débris  du  premier  débarquement ,  qui 
était  aussi  nombreux  et  qui  avait  déjà  été  réduit  à  moi-» 
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tic.  Les  Français  n'avaient  que  deux  pièces  de  cauon  : 
eaùsïf  à  force  d'opiniâtreté  et  de  valeur,  ils  ont  forcé 
Beboof  y  oà  les  Yambo  ont  perdu  les  deux  tîei«  deleur 
nonde.  Le  généril  B^liard  a  eu  trente-trois  hommes 
tués  et  tine  centaine  de  blessés.  Le  général  Beiliard  avait 
usé  à  ce  combat  presque  toutes  ses  cartouches  et  ses 

•  munitions  d'artillerie;  il  était  à  craindre  de  nouTeanx 
débarquemens  des  gens  de  i'Yemeo  ,       en  se  faisant 
passer  pour  Mecquains ,  travaillaient  le  pays  et  en  sou- 
levaient les  liabitans  contre  nous.  Le  général  Desaîx 
laisse  à  Syout  une  garnison  sous  les  ordres  du  chef  de 
brigade  Piaion  et'avec  le  septième  de  hussards,  ksdix- 
huitième  et  vingtième  de  dragons,  et  deux  bataillons 
de  la  brigade  du  général  Priant ,  conduits  par  ce  géné- 
rai y  va  se  réunir  au  générai  Beiliard ,  et  marche  sur  un 
rassemblement  à  Kous,  k  la  tête  duquel  était  Hassan, 
qui ,  plus  brave  que  Mounid ,  voulait  tenter  la  fiirtnne  ' 
jusqu'au  dernier  moment.  A  Tapproche  des*  Français  , 
les  Arabes  d* Yambo ^  au  nombre  de  5  ou  600  ,  avec 
x5o  mameloucks  de  diiïérens  beys  qui  venaient  d'aller 
rejoindre  Mourad  aux  oàsis ,  font  un  crodiet  dans  lo 
désert,  et  se. portent  sur  nos  deiTÎères  ;  Hassan  va  k  la  * 
Kuita;  c'est  une  fontaine  ainsi  appelée,  située  dans  le 
désert,  sur  le  chemin  de  Keneh  k  Cosseir..  Le  général 
Desaix  manœuvre  pour  £uir  Hassan  le  plus  redoutable 
de  tous  nos€nnemb.  U  fait  ocucper,  par  différens  dé- 

*  tachemens  assez  forts ,  les  divers  débouchés  de  la  Kuita» 
it ,  au  moment  où  on  allait  marcher  pour  eu  descendre, 
ou  est  instruit  que  Hassan  en  est  parti  pour  en  desoen* 
dre:  les  troupes  destinées  pour  la  Kuita  partent  pour 
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tiiivr«  Hassan  ;  le  sepiième  de  htMsards  el  le  dix-kui^ 

tième  de  (iragous  s'enfoncent  dans  le  désert  pour  re- 
conoaltre  la  route  de  l'eonemi. 

Combat  de  BiremboTy  donné  le  i3  germmat» 

Après  deax  hearet  de  marche,  cent  quarante  chevaux 
de  ces  deux  corps  découvrent  rennemi  vers  les.huîl 

heures  du  matin,  fort  de  près  de  4oo  chevaux  :  noire 
cnvaierie  ne  consulte  pas  le  nombre ,  se  précipite  sur 
l'ennemi  pour  déf^ager  quarante  chevaux  qui  étaient 
avec  le  génériil  Desaix,  qui  acouro  les  plusgrands  dan- 
gers. Le  général  Desaix  est  dégagé  ;  le  septième  de  hus- 
sards ,  commandé  par  le  chef  de  brigade  Duplessis  suit 
l'exemple  de  son  chef»  et  se  bat  avec  beaucoup  de  bra- 
voure. Obligés  de  se  replier  h  cause  dn  nombre,  qua- 
rante chevaux  du  dix«huitiime ,  commandés  par  le  chef 
d'escadron  Beauvatier,  se  précipite  sur  rennemi,  qui 
poursuivait  le  septième.  Hassau ,  blessé  au  bras,  et 
Osman  a  la  main  »  abandonnent  le  champ  de  bataille 
aux  braves  dragons  du  dix-huitième.  Hassan  retourne 
avec  ses  mamelôucks  k  la  Ruita ,  oili  il  ne  s'arrête  que 
quelques  heures,  craignant  la  visite  des  Fiançais,  et 
gagne  les  environs  d'Assouan,  après  avoir  laissé  la  moi- 
tié de  son  monde  et  de  ses  chevaux  morts  de  faim  et 
de  soif. 

Am  combat  deBîrembar  ,  nous  avons  eu  vingt-qua- 
tre hommes  tués  et  vingt  blessés;  au  nombre  des  premiers 
^t  le  chef  de  brigade  Duplessis ,  othcier  d'un  grand 
mérite ,  et  rempli  de  dévouement»  Le  chef  d'escadron 
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BeauTâtier  a  été  aussi  tné  après  avoir  bien  payé  de  sa 
personne.  L*adja4aat-général  Rabas  s'est  très-bien  con- 
duit 1k  y  ainsi  que  dans  toute  la  campagne  de  la  Haute- 
Egypte. 

Arrivé  à  Keneh ,  le  général  Desaix  détache  un  ba- 
taillon de  la  soixante-unième»  le  septième  de  hussards , 
pour  suivre  la  partie  du  rassemblement  de  Kous,  qui 

s'élaitporlée  sur  nos  derrières. 

Comhai  de  Girgeh, 

Les  Arabes  d'Yambo  et  les  mameloucks  s'étaient 
portés  à  marches  forcées  sur  Girgeh  pour  y  attaquer 
notrè  garnison ,  qui  avait  à  sa  tête  le  chef  de  brigade 
Morand,  officier  très^actif ,  très-vigoureux  et  très'dis^ 
tingué;  Morand,  avec  aSo  Français,  soit  de  Girgeh, 
et ,  à  une  lieue ,  trouve  l'ennemi,  à  qui  il  livre  le  com* 
bat,  le  16  germinal.  Cet  oiBcier  devait  être  écrasé  avec 
fi  peu  de  monde  :  le  combat  a  duré  depuis  deux  heures 
après  midi  jusqu'à  la  nuit,  dont  Morand  a  profité  pour 
se  retirer  dans  un  fort  à  Girgeh. 

Las  Yamboj  les  mameloucks  et  3,ooo  paysans  des 
environs,  que  nos  ennemis  avaient  insurgés  «  sont  venns 
le  lendemain  attaquer  les  Français  :  le  chef  Morand  a 
fait  des  sorties,  et,  en  un  quart  d'heure,  a  nettoyé  la 
ville  de  toute  espèce  d  ennemis,  qui  ont  eu  dans  cette 
afiaire  plus  de  i5o  hommes  tués  :  les  deux  combats  de 
Girgeh  nôos  ont  coûté  six  hommes  tués  et  onze  blessés. 
Le  peuple  de  Girgeh  s'est  suj)éri('uienioMt  conijiorlé;  il 
s*est  déclaré  contre  les  brigands,  les  Icmmes  même  ont 
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Itispmiy  et  Tenaient  indiquer  aat  Français  les  en*- 
droits  où  les  Yambo  s'étaient  caeliés  pour  se  soustraire 

à  la  mort.  Le  détucheiiient  parti  de  Kcnch  e^t  arrivé  le 
surlendemain  de  ces  afl'aires  :  Teanemi  avait  quatre  jours 
ét  aardie  sur  lui. 

.  Combat  dù  Thesneh* 

he  chef  de  bataillon  LaMilc ,  qui  commandait  le  can» 

lonnement  àTailia  ,  est  instruit  que  des  Arabes  d' Yambo 
étaient  dans  les  environs  de  Thesneh  y  il  part  dans  la 
nuil>  arrive  sur  eux  le  ao  germinal  au  jour»  leur  tue 
une  centaine  dlmnmes  ;  les  autres  se  sont  sauvés  de 
tons  les  côtés /et  il  centre  dans  ses  cantoanemensavec 
j>erte  de  quelques  blessés  seuKuieiit. 

Les  débris  des  Yambo  vont  chercher  à  se  réunir  plus 
hêi  que  Syout ,  travaillent  les  paysans  et  soulèvent  tme 
partie  du  pays. 

Combat  de  Benehadi* 

m 

Le  pays  au-dessous  de  Syout  se  révolte;  lesbabitana 

^e  Beuehadi,  le  plus  grand  et  le  plus  peuplé  des  villages 
de  l'Egypte,  pronietleut  à  Mourad  de  prendre  sa  dé- 
Cwse  \  Mourad  annonce  qu'il  va  descendre  des  oa^is , 
^istw^t  de  ^atre  journées  de  Benehadi.>  Les  Arabes 
Yambo^  {oo  mameloucks ,  étaient  réunis  a  deux  lieues 
plus  bas  que  Benehadi,  prêts  a  recevoir  Mourad  :  tous 
les  Arabes  k  cbeval  du  pays,  au  nombre  de  près  d^ 
i5po,  étaient  du  rassemblement  ;  Soobonmies  d'infaii'^ 
terîe  de  la  aolxante-unième  et  de  la  quatre-vingt^hui* 

3f» 
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Uèmey  avec  aSo  chevaux  du  septième  de  hussards ,  des 
quitorzième  et  quinzième  de  dnigons,  partent  de Sy ont 
«rec  trois  pièces  de  canon,  le  29  germinal,  pour  aller 
combattre  tous  nos  ennemis. 

Arrivés  près  de  Benebadi ,  notre  avant-garde  est  at- 
taquée par  qudquesoentaines  decaTalieca  9  suivis  d^hom- 
mes  k  pied.  Le  chef  du  quinzième,  Pinon,  attaque  oea 
gens-là,  les  repousse  jusqu*au  village,  dont  tous.  les 
.  mui-s  de  jardins  et  de  maisons  sont  crénelés.  Une  vive 
fusillade  part  du  village  contre  la  troupe  française  »  Pî- 
non  reçoit  la  mort  dans  cet  instant*  Le  village  est  atta- 
qué avec  beaucoup  d'ordre,  défendu  avec  la  plus  grande 
opiniâtreté;  les  maisons  sont  la  plupart  endommagées. 
Ce  combat,  commencé  à  huit  heures  du  matin,  a  fini 
k  iir  heures  du  soir  :  k  cette  heure  seulement  tout  le  vil- 
logc  a  été  au  pouvoir  des  Français  :  3, 000  homme», 
presque  tous  armés  de  fusils,  ont  payé  de  leor  vie  leur 
révolte  :  nous  avons  eu  neuf  hommes  tués  et  trente-trois 
hiessés.  Ce  village  s'était  tonjourf  maintenu  indépen* 
dant  des  mameloncks,  et  était  dans  Tusage  de  donner 
asile  è  leurs  ennemis.  La  valeur  française  a  tnt  dans 
une  journée  ce  que  les  mameloucks  n'ont  pu  faire  pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  ont  dominé  TËgypte.  Mourad, 
qui  a  été  instruit  du  sort  de  ses  protecteurs ,  n'a  pliM 
eu  l'envie  de  descendre  d'Elouah.  Le  rassemblement 
d'Yambo  et  de  mameloucks  qui  était  k  quelques  lieues 
de  Benebadi ,  n'a  pas  encore  osé  venir  se  mêler  de  la 
qaerelle:ils'est  porté  sur Minieh  pour 7 conhattre  U. 
garnison  firançaise,  qui  était  trèi^&ible. 
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Combatde  Milfieh, 

Le  chef  de  brigade  Destrées,  iottniit  deFamYée  de 
ees  ennemis  y  va  les  reconnaître  le  4  floréal  aTcc  i5o 
hommes  d^nfaoterie  ;  il  se  liât  pendant  plusieurs  heures 
avec  eux,  et  se  relire  la  nuit  à  Minieh ,  où  il  est  atta- 
qué le  lendemain  par  ces  mêmes  hommes,  et  plusieurs 
milliers  de  paysfns.  Désirées  parvient  a  les  repousser  dff 
la  Tille  :  le  6,  il  est  attaqué  de  nouveau  par  ces  mêmes 
ennemis  9  renforcés  encore  de  quelques  milliers  de  pay- 
sans. 

Désirées  et  sa  troupe  se  sont  défendus  avec  la  plus 
grande  valeur:  ils  n*avaient  presque  plus  de  cartouches. 

C'est  dans  ce  moment  de  crise  qu'arrive  la  colonne  par- 
tie deSjoutle  29  germinal ,  qui  avait  dompté  Benehadi, 
désarmé  ies  habitans  de  Gheldy  :  ravanl-gardc  de  cette 
colonne  a  trouvé  Désirées  encore  aux  mains.  Le  se* 
cours  arrivé,  les  révoltés  ont  pris  la  fuite;-  les  paysans 
se  sont  retirés  dans  leurs  villages ,  les  Yambo  et  les  ma- 
meloucks  se  sont  retirés  sur  Bcueçouef.  Des  cartouches 
ont  été  laissées  à  Destrées ,  ainsi  que  le  septième  de  htia* 
sards ,  et  h  colonne  a  continué  &  descendre  pour  sui- 
vre ces  obsthatés  ennends ,  qui  ont  eu  «ne  centaine 
d'hommes  tués  à  Minieh.  Le  peuple  de  cet  endroit  s'est 
aussi  très-bien  comporté  ^  il  a  fait  cause  commune  avec 
les  Français.  Ceux  f  ni  avaienides  armes  à  fieu  s'en  sont 
servis  contre  nos  ennemis  :  Destrées  a  eu  une  cinquan* 
taiae  de  blessés  et  sept  à  huit  tués. 
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Combat  d' Abou'Girgehf  donné  le  lo  floréal, 

« 

Am'vés  à  cet  ciKiroit,  les  Français  y  trouvent  u» 
très-DomLrcux  rassemblement  qui  vient  les  aUac|uer  ; 
dans  trois  heures  de  temps ,  tout  le  village  d'Aboa- 
Girgeli  a  été  forcé  :  laoo  paysans,  presque  tousar» 
mes  y  ont  été  passés  au  fil  de  l'cpée  ;  les  autres  révoltés 
Ont  eu  leur  grâce.  Ce  prompt  succès  esl  dû  an  grand 
courage  de  nos  soldats  :  nous  avons  eu  huit  blessés. 
Les  Yambo  et  fesmameioucks  étaient  dans  le  voisinage: 
ayant  appris  cet  événement ,  ils  se  sont  séparés;  le» 
Yamho  ont  passe  sur  la  rive  droite  avec  quelques  ca- 
chcfs;  les  autres  roameloucks  ont  continué  a  descendre» 

La  colonne  française  est  descendue  iusqu^au  Caire  , 
sppelée  par  le  général  Dugua ,  qui  6*en  est  servi  pour 
dissiper  nu  ras.scinblemcnt  à  la  tcle  duquel  était  Elfy- 
Bey  :  ce  rasscmblemeut  aux  portes  du  Caire  donnait  des 
inquiétudes.  Dans  cette  affaire,  ainsi  que  dans  lescom- 
I)ats  de  Benehadi  et  d'Abou-Girgeh ,  le  chef  de  batail- 
lon Piatyde  la  quatre-viu^i-luiiticmc,  mérite  qu'oa 
fas:>e  une  mention  particulière  de  lui. 

Ces  divers  combats,  ayant  chassé  presque  tous  les 
mameloucks  et  les  Yaïubo  de  la  Haute-Egypte,  le  gé- 
i.éral  Desaîx  s'est  occupé  de  la  prise  de  Cosseir.  Il  eut 
été  trop  dangereux  de  penser  à  s*en  emparer  pendant 
que  le  pays  qui  y  niène  eût  été  rempli  d*enncmîs.  Un 
convoi  intercepté  eût  pu  compromettre  la  garnison  de 
Cosseir  :  les  Français  ont  pris  possession  du  cbftteau  le 
prairial,  conduits  par  le  général  Belliaid  cl  Tad* 
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jucitnt-général  Donzelot,  qui  de  suite  s'est  occupé  à 
faire  faire  au  château  les  réparatioDs  nécessaires.  Pour 
assurer  celte  expédition,  aoo  hommes  d'infânterie  se 
sont  portés  sur  Sienne ,  où  Hassan  était  avec  lao  ma- 
raeloucks  ,  l'estes  de  sa  compagnie,  forte  de  4oo  hom- 
mes au  combat  de  Samanhoul.  Hassan  ,  ayant  voulu  se 
mesurer  contre  nos  ^00  braves  ,  a  eu  plus  de  ao  hom- 
mes tués  et  60  blessés.  Saleh-Bey  a  été  tué  à  ce  combat  ; 
Htssan,  avec  très-peu  de  monde,  s'est  sauvé  dans  les 
déserts  au-delà  d'Assouan ,  pour  suivre  les  Arabes  i 
voila  le  plus  redoutable  de  nos  ennemis  presque  fini. 

Le  général  Desaix,  pour  rendre  complette  la  con- 
quête de  la  Haute-Egypte,  a  envoyé  un  détachement  . 
français  ànx  ordres  du  général  Priant  dans  les  oasis 
pour  forcer  Mourad  à  se  sauver.  Divers  détachemcns 
l'attendent  aux  débouches  des  oasis ,  dans  le  cas  où  il 
^udrait  descendre  dans  la  Haute-Egypte;  nul  doute  , 
a'il  prend  ce  parti ,  qu'il  ne  tombe  entre  les  mains  d'imi 
de  nos  détachemcns.  La  conquête  de  ce  pays  est  d'au- 
tant plus  importante,  que  la  Haute-Egypte  produit 
une  très-grande  quantité  de  blé ,  de  sucre  et  beaucoup 
de  denrées  commerciales  :  le  miri  s*y  pâye  exactement* 

Dans  les  principaux  endroits,  teIsqoeSyout ,  Keneh, 
GÎTgeh,  Esneh,  nous  avons  construit  des  forts  qui  nous 
assurent  la  possession  du  pays  avec  très-peu  de  monde. 

Cette  conquête  ne  nous  a  pas  coûté  plus  de  a5o  hom«* 
mes,  y  compris  ceux  qui  sont  morts  de  maladie;  elfe 
est  due  a  la  grande  activité  ,  à  la  prévoyance  et  aux 
excellentes  combinaisons  du  général  Desaix ,  qui  a  su 
tirer  tout  le  parti  possible  de  ses  infatigables  troupes. 

Davovst. 
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Rapport  du  capitaine  du  génie  Garbé  sur  ief  mar^ 
cites  de  la  dwision  Desaijc  depuis  V ouverture  de  la 
detudème  campagne  jusquau  12  prairial  f  avec 
quelques  dkaûs  sur  les  posUiOns  adueUeSy  ainsi 
que  le  pian  du  fort  qu^U  a  fait  construire  dans  la 
province  de  Tlièbes* 

Le  6  frimaire  I  toute  It  divîsioa  «oz  ordres  do  gf^ 
n^ral  Desaix ,  se  trouvant  rassemblée  k  Beneçouef ,  se 

mit  en  marche  pour  aller  combattre  le  corps  de  niame- 
loucks  qui  tenaient  ia  Haute-Egypte  sous  le  commaa- 
dément  de  Mourad-Bey.  Cette  division  était  composée 
de  la  vinf^t-umème  demi-brigade  d'infanterie  légère  , 
formant  Tavant-garde  sous  les  ordres  du  général  Bel- 
liard ,  de  la  soixante-uDième ,  de  la  quatre-viogi-hui* 
tième  sous  les  ordres  du  général  Priant,  de  900  bom- 
mes  de  cavalerie,  des  quatorzième,  qniosième,  dis* 
buitième  et  vingtième  régîmens  de  dragons ,  du  vingt- 
deuxième  de  chasseurs  à  cheval ,  et  dusepiièroe  de  hus- 
sards sous  les  ordres  du  générai  Oavoust,  enfin  debuit 
pièces  d'artillerie. 

Le  même  jour ,  on  eoudie  k  Debeb  ;  le  lendemain , 
on  aperçut  de  bonne  heure  Tavant-garde  des  mai  ne- 
loucks,  qui  était  à  Fesbue.  On  crut,  pour  un  înstaot, 
qu'ils  essaieraient ,  par  un  combat,  de  garder  la  parue 
de  laHaute>E^pte  qu'ib  occupaient  ;  mais,  b  mesure 
que  no^s  avancions ,  ils  se  retiraient  vers  le  désert.  Ils 
se  hâtèrent  le  même  jour  de;  passer  le  barr  Joseph,  et 
depuis  ce  moment  nous  les  avons  perdus  de  vue. 
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.  Otk  De  cessa  âe  marcher  sur  leurs  traces;  mais  ils  eu- 
rent toufouTS  au  moins  une  journée  d'ayance  sur  xAnu 
Le  28  ,  nous  passâmes  le  canal  Joseph ,  que  noua 

longeâmes  jusqu'au  village  d'Elatfo,  où  Ton  bivouaqua. 

Le  39,  nous  apprîmes  que  IVnnemi  fuyait  vers  Be- 
iieçelif  on  continua  de  suivre  le  canal  au  pied  du  dé- 
sert, et  on  arriva  à  ce  dernier  endroit  a  midi  :  les  ma- 

nieloucks  y  avaient  couché  la  nuit  précédente.  Nous 
nous  f  émîmes  à  leur  poursuite  y  nous  campâmes  à  Sue- 
daouf. 

Le  3o,  00  repassa  le  canal  k  Suedauf ,  la  cavalerie 

quitta  la  division  pour  se  porter  sur  le  Nil. 

Le  i"  nivose,  nous  rejoignîmes  la  cavalerie  à 
deif ,  et  nous  allâmes  coucher  k  Comessir. 

Le  a  ^  à  Melaous  :  nous  allâmes  visiter  ce  jour-là  le 
portique  d^Âohmonni  :  c'est  le  plus  ancien  monument 
d'arcliiteclure  qu'on  trouve  dans  le  pays;  il  consiste  en 
douie  colonnes  sur  deux  rangs  de  six  chscony  avec^des 
«ntablemens  remplis  de  figures  hiéroglyphiques. 

LeB  y  nous  traversâmes  le  canal  à  Tarant  SchériC»  Les 
mameloucks  ne  s^arrètmnt  que  pour  dévaster  le  pays 
où  ils  passaient ,  et  changer  leurs  chevaux ,  qui  tom* 
haient  de  fatigue.  Ib  levaient  des  contrihutions  énor* 
mes  en  bestiaux  et  ea  argent.  Ce  jour,  nous  passâmes 
devant  le  village  de  Salabont ,  habité  en  partie  par  dea 
chrétiens  cophtes.  Ces  habîtans  nous  apprirent  que  la 
veille  les  mameloucks  leur  avaient  demandé  une  co|i- 
tributioii  exorbitante  »  et  que ,  dans  l'impossibilité  oà* 
ils  étaient  d*y  satisfaire ,  ils  fuient  foioés  de  se  battre. 
Les  mameloucks  perdirent  huit  hommes,  les  babitana 
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i|vatre-vîngt.  I^ous  bWoDtquàines  ce  jour-la  k  Gossir. 

Le  4  y  la  marefaese  dirigea  sur  Beaehadi.  Elu  erriTant 
presse  cet  endroit,  Ton  vit  une  troupe  d'Arabes  qui 
fuyaient  dans  le  désert  et  que  la  cavalerie  poursuivit  : 
on  bivouaqua  à  une  lieue  de  Ih. 

Le  5  y  ooarrivaà  Syoot.  Cette  Tille  touche  la  cbaloe 
occBentate  dea  montagnes ,  dans  lesquelles  on  trouve 
des  grottes  qui  renfermaient  les  tombeaux  des  anciens 
Egyptiens,  et  qui  parais&ent  avoir  servi  de  retraite  à 
la  catholicité. 

Le  6y  oo  poursulfit  la  marche  sur  Cirgeh.  On  ne 
traversa  que  de  mauvais  villages  jusqu'à  cet  endroit  >  où 
on  arriva  le  9. 

Nous  nous  arrêtâmes  vingt-deux  jours  dans  cette 
Tille  ponry  attendre  notre  flottille,  dont  on  n'avait  eu 
aocime  nouvelle  depuis  le  départ  de  Beneçouef.  Pen- 
dant ce  tenips-la  je  fus  chargé  de  faire  arranger  une 
maison  demameloucks  dont  on  voulait  faire  une  caserne 
défeosîve;  elle  est  présentement  occupée  par  un  ha- 
taîOonet  en  état  de  soutenir  une  attaque  pendant  plu- 
sieurs jours. 

Pendant  que  nous  occupions  Girgeh,  les  raame- 
loocks  se  tenaient  à  Farshut ,  Bagiiira  et  How.  Tout  le 
corps  de  ikssan-Bey  était  descendu  d'Esneh  pour  se 
reunir  à  eux  ;  ils  avaient  aussi  reçn  dei  troupes  à  pied, 
venues  de  la  Mecque.  Ou  annonçait  partout  que  cçlte 
noinelle  croisade  était  composée  des  nobles  parens  de 
Mahomet  y  que  le  zèle  de  leur  religion  et  les  exhorta* 
lions  des  schérifs  avaient  portés  à  traverser  les  déserts 
et  la  mef;  pour  venir  aider  les  mameloucks  a  chasser 
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les  chrétieûs  de.  leur  pays  j  mais  il  est  bon  de  dire  que 
c'esl  fout  ftimplemeiit  une  horde  de  barbarescpies  q«i  se 
trouvent  à  la  Mecque ,  auxquels  se  joignent  les  gens 
sans  aveu  du  mêine  pays.  Ils  accourent  en  ELgypie 
sur  le  bruit  qu'il  s*y  trouve  une  troupe  d'Européens 
couverts  d'or  et  d'argent,  et  qu'il  suflit  de  se  présenter 
pour  les  luittre  et  s'enrichir  de  leurs  dépooiiies  -,  ils  sont 
venus  armés  de  fusils ,  dé  sabres ,  de  piques  et  de  poi- 
gnards. Ils  ont  moutrc  dans  toutes  les  affaires  où  nous 
les  avons  trouvés  une  bravoure  et  une  intrépidité  qui 
nous  ont  d'autant  plus  surpris,  que  depuis  long-temps 
nous  n'avions  de  la  part  des  mameloucks  et  des  Ara* 
bes  que  des  preuves  de  lâcheté  et  de  terreur. 

Dans  le  nombre  de  ceux  que  Ton  a  pris  et  fusillés , 
il  n*en  est  pas  un  seul  qui  ait  paru  effrayé  de  l'appareil 
du  supplice  et  de  l'approche  de  la  mort. 

jkveo  de  tels  renforts,  Mourad-Bey  ervtqull  pou- 
vait combattre.  Il  se  proposa  en  conséquence  de  nous 
attendre i  mais,  quand  il  nous  vit  rester  à  Girgeb,  il 
prit  le  parti  de  venir  nous  y  attaquer.  U  avait  pour 
lui  tous  les  Hovrarah  :  c'est  une  partie  d'habitans  qui 
étaient  autrefois  les  seigneurs  de  la  Haute-Egypte  , 
avant  que  Ali-Bej  n  eu  dépouillât  celui  qui  y  r^oait^ 
ils  sont  distingués  des  fellahs  qui  sont,  à  proprement 
parler,  les  paysans  sans  aucun  droit..  Ce  sont  les  senb 
qui  possèdent  et  montent  a  cheval^  ils  sont  très-nom- 
breux entre  Syout  et  Girgeh. 

Mourad ,  qui  connaissait  l'influence  qneletirsscheicks 
avaient  dans  cette  partie,  les  engagea  à  se  joindneâlui  ; 
cette  insurrection  fut  préparée  en  peu  de  temps  \  mais 
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on  en  eut  des  DoaTellet  assez  xAt  pour  Fcmpécte  de 
réussir.  On  eovoyt  Ters  Tatba  le  ^^néral  Davoust  tTee 
toute  la  cavalerie  :  il  les  trouva  rassemblés  au  pied  da 
désert ,  et ,  montant  pour  aller  joindre  les  mameloucks: 
il  fit  charger  les  différeas  escadrons,  ^ui  eo  inèrent 
plus  de  800.  * 

Le  19  nrrtee,  on  sut  que  kt  nèmes  rasseniblemeiis 
s'étaient  refonnés ,  et  qu'ils  aiteadaient  notre  flottille , 
qui  était  à  la  hauteur  de  Syout.  La  cavalerie  se  remit 
en  marche  et  fit  une  nouvelle  boucherie. 
•  Quand  Mourad  vit  qu'il  ne  pouvait  plus  compter  sur 
cette  insurrection  y  il  prit  le  parti  de  venir  à  Girgeh; 
mais  nous  le  prévînmes  daus  son  projet.  L'arrivée  de 
notre  marine  nous  permit  de  partir  le  a  pluviôse  pour 
•lier  à  r  ennemi  :  on  oouchs  un  peu  au-dessus  de 
Bardis. 

Le  3,  à  la  pointe  du  jour,  nous  rencontrâmes  tous 
les  mameloucks  et  les  Mecquaios ,  qui  venaient  au  de- 
vant de  nous  :  nous  primes  position  en  face  du  villi^ 
de  Samanhout ,  situe  au  pied  du  désert  entre  Burdis  cl 
Farsbuf. 

On  connaît  le  plan  de  notre  ordre  de  bataille  ;  il 
était  trop  imposant  pour  qu'on  pût  s'attendre  k  une 
àiur^.  Huit  pièces  de  canon ,  qui  nW  cessé  de  tirer 
sur  eux  tant  qu^s  ont  voulu  se  présenter ,  les  ont  dé- 
cidés a  s'éloigner^  on  a  envoyé  sur  eux  toute  la  cava* 
lerie ,  qui  a  achevé  de  les  mettre  en  pleine  déroute. 
Si,  au  lieu  de  déployer  toutes  nos  forces  en  pleine  eam- 
pa^e,  nous  les  eussions  attendus  k  Girgeh,  oùônavak 
pris  toutes  les  précautions  pour  les  bien  recevoir,,  ils 
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nous  auraient  attaqués  avec  le  sciitimeat  de  leur  supé- 
riorité :  alors  ils  se  seraient  engagés  dans  les  rues»  où 
ils  auraient  été  exterminés.  La  caralerie  ne  pouvait  ar- 
rim  k  nous  qu'en  passant  un  fossé  profond. 

Dans  cette  journée,  les  Mecquains,  qui  se  présen- 
taient a  nous  pour  la  première  fois ,  vinrent  à  portée  de 
pistolet  de  nos  tirailleurs ,  et  en  blessèrent  quelques- 
uns. 

Ib  perdirent  une  vingtaine  d*honimes  :  le  même  joiir, 

ou  essaya  de  surprendre  les  ennemis  par  une  marche 
forcée  ;  on  partit  à  midi  de  Farshat  pour  venir  a  ilow  » 
où  Ton  crojait  les  trouver  ;  mais  on  apprit  qu^ils  oon* 
tmuaient  de  remonter  sans  presque  s'arrêter.  La  ter- 
reur était  parmi  eux  depuis  le  jour  de  Samanhout  » 
aussi  nous  ne  les  vîmes  plus  jusqu'à  Sienne.  Après 
nous  être  reposés  quelques  heures  k  How,  nous  mar-  . 
chàmes  jusqu'à  lanuit,  et  notre  lÛTouafefut  à  EL-Ouafa 
près  du  Nil. 

Le  5 ,  nous  continuâmes  notre  route  :  en  passant  à 
Denderah,  nous  visiiâmesle  temple ,  un  des  plus  inter- 
rcssans  de  l'Egypte ,  à  cause  des  sculptures  et  des  mor» 
ceanz  d'astroncmie  qu'on  y  trouve  et  qui  sont  propres 
h  donner  de  grands  éclaircissemens  sur  la  religion  des 
anciens  erles  progrès  qu'ils  avaient  faits  daus  les  scien- 
ces ,  ainsi  que  sur  leur  origine  :  nous  couchâmes  vis-à- 
vis  Keneh* 

Le  6,  on  passa  aux  villages  de  Nepem,  Balasse»  «t 

on  coucha  à  Zoadié. 

Le  7  y  nous  visitâmes  en  passant  les  ruines  de  Xhè* 
ba  »  sur  la  rive  gauche }  elles  consistaient  : 
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i**.  En  un  temple  très-ancien  et  peu  conservé. 

a*  Une  belle  coioimade  qui  iadi(][ue  l'emplacement 
d*un  grand  temple. 

3*.  Les  restes  d'une  statne  colossale  de  granit  rouge, 
^*on  regarde  comme  la  statne  d'Osmandrie.  En  ayant 
mesuré  un  doigt  du  pied  ,  il  se  trouva  de  deux  pieds 
de  long  et  de  deux  pieds  et  demi  de  contour  ;  on  me* 
aura  aùssi  le  bras  près  de  Tépaule  :  il  a  cinq  pieds 
quatre  pouces  de  diamètre. . 

4*.  Une  entrée  de  temple,  marquée  par,  deux  sta- 
tues colossales  :  elles  ont  quarante-cinq  pieds  dans  cette 
position. 

S*.  Un  portique  très-grand. 

6*.  Les  restes  d'un  magnifique  palais.  Nous  vînmes 
coucher  le  même  jour  à  Armintai  autrefois  Uer- 
montis. 

Le  8 ,  on  s'arr^  an  WUage  de  Nesche.  Nous  pas- 
slmes  ensuite  les  deux  collines  appelées  communément 

les  montagnes  de  la  chaîne  ;  c'étaient  les  limites  de 
Hassan-Bej  au  nord  :  nous  couchâmes  à  Asfau. 

Le  9i  nous  'arrivâmes  de  bonne  beure  a  Ësneb  ;  le 
général  Desaiz  y  laissa  le  général  Priant  avec  toutes 
ses  troupes,  et  partit  le  "même  jour  avec  la  cavalerie 
et  la  vingt-unième  légère,  pour  venir  coucher  à  trois 
lienes  d'Esneb. 

Le  lo,  à  Edfo  :  on  y  trouve  on  très-beau  temple , 
bien  conservé  ;  c'était  autrefois  Apollinopolis  Magna. 

Le  1 1,  a  Pharis. 

Le  i9ykBabein.  - 
Le  i3|  a  on  petit  bimeau  près  de  Sienne* 
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Le  1 4>  a  Sienne  ,  où  nous  trouvâmes  U  cavalerie,  ^iii 
y  était  depuis  le  i3« 

Notre  arrivée  à  Sienne  (?cvait  être  lV*poquc  de  la  fia 
de  nos  marches  i  les  mameloucks  élaieut  au-delà^  des 
catanctes,  dans  un  pajs  doDt  Tafpeel  n'inspire  qoe 
riiomor. 

Osman-Bej,  Hassan  et  ses  troupes  tenaient  encore 
le  pays  snr  la  me  droite ,  entre  Sienne  et  Esndi.  Le 
général  Dcsaix  y  descendit  avec  toute  sa  cavalerie,  et 

les  chercha  sans  pooToirles  rencontrer.  Arrivé  à  Esneh, 
il  s'occupa  de  diviser  ses  troupes,  pour  tenir  tout  le 
pays  et  y  lever  les  contributions  :  il  avait  laisse  à  Sienne 
le  général  Beiliard  avec  la  vingt-unième.  Le  capitaine 
du  génie,  Gnrbé  ,  avait  ordre  d'y  rester  pour  y  cons- 
truire un  fort,  qui  ne  fui  que  commencé.  Elsneh  était 
occupé  par  une  garnison  de  200  hommes  ;  le  général 
Priant  commandait  toute  la  province  de  Girgeh  et  te- 
nait garnison  dans  cette  ville ,  à  Farshut  et  à  Keneh. 
Le  général  Desàix  s'était  fixé  à  Kous,  sur  la  rive 
drçite. 

Le  ao,  le  général  étant  encore  à  Esneh ,  avait  en- 
voyé le  général  Davoust  avec  le  quinzième  de  dragons 
et  le  vingt-deuxieuie  de  chasseurs  a  cheval  pour  aller 
observer  le  corps  que  Osman- Bey  tenait  conliuuelle" 
ment  sur  la  rive  droite.  Le  a3  dans  b  matinée,  il  rca* 
contra  les  mameloucks  an  village  de  Rédisi ,  vis^Km 
Edfo:  le  combat  ne  tarda  pas  a  s'ciigagprj  mais  il  ae 
fut  pas  très-heureux  pour  uous.  iXotre  cavalerie  laissa 
vingt-quatre  hommes  sur  le  champ  de  hauûUe  j  il  y  eet 
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plusieurs  blessés  y  le  chef  d'escadron  Footette  fut  tué  : 
la  perte  des  mameloucks  fut  très-peu  de  chose. 

Tandis  qa'oa  occupait  loâs  les  points  qui  ont  été 
cités ,  et  que  ,  dans  cet  état ,  on  attendait  que  les  ma- 
meloucks fissent  quelques  mouveinens,  les  Mecquains, 
qui ,  depuis  Taffaire  de  Samanhouty s'étaient  retirés  vers 
le  désert  de  Cosseir ,  vinrent  de  nuit  attaquer  Keneh  ; 
ce  poste  était  gardé  par  la  soîiante-unième  demi-bri- 
gade Le  chef  de  brigade  Conroux,  qui  y  commandait , 
rassembla  toute  sa  troupe  et  les  rejeta  dans  le  désert  y 
après  en  avoir  tué  plus  de  200.  Cette  défaite  ne  les 
empéclia  |>as  quelques  jours  après  de  se  mesurer  de  noa« 
veau  avec  nos  troupes.  Ils  rencontrèrent  h  Dehhen  le 
général  Priant,  qui  allait  prendre  position  à  Farshut  : 
ils  l'attaquèrent  sans  succès. 

Pendant  ce  temps,  le  capitaine  du  génie  Garbé 
faisait  travaifler  au  fort  de  Sianna.  Tous  lim  renseigne- 
mens  que  l'on  avait  des  gens  du  pays  s*accordaient  à 
dire  qne  Mourad-Bey,  qui  s'était  retiré  au  château 
d*Ebréen ,  n'y  resterait  pas  longt-temps,  et  que  son  in- 
tention  était  de  se  rendre  incessamment  k  Syout,  qui 
n'était  pas  occupe ,  en  faisant  nn  crochet  dans  le  dé- 
sert. Le  général  Belliard,qui  était  plus  paiiiculière- 
nient  chargé  de  surveiller  ses  opérations ,  envoyait  tous 
les  jonrs  des  espions  à  Ëbréen;  enfin,  le  5  ventôse»  il 
eut  avis  que  tous  les  mameloucks,  à  l'exception  du 
corps  de  Soliman ,  descendaient  par  les  déserts ,  et  qu'ils 
devaient  passer  le  même  jour  a  notre  hauteur.  On  se 
mit  en  marche  le  lendemain,  et  toute  la  joumé  fut  em- 
ployée à  passer  siir  U  rive  gauche. 
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Le  7,  les  mameloucks  avaient  déjk  gagne  trois  jours 
sur  nous  :  lamais  on  ne  vit  de  marche  plus  précipitée 
que  celle  de  Mourad-Bey  dans  cette  circonstance  ;  le 
général  Oesaix ,  qui  était  a  Kous,  ne  reçut  avis  de  relie 

^  marche  que- le  ii  :  il  se  mit  en  luarcUe  le  lendemain 
sur  la  rire  gauche  ^  il  laissa  en  observation  le  ^éral 
Beltiard  k  Arminta  y*  et  se  rendit  sans  s'arrêter  jusqali 
Sc}rout  :  il  avait  laissé  en  arrière  les  barques,  qui  étaient 
escortées  pur  la  djeriue  armée,  V Italie. 

11  se  trouvait  près  de  lit  un  rassemblement  de  Meo- 
quftiiis.  Les  mameloucks ,  qui  connaissaient  tous  les 
mouvemens  du  général  Desaix ,  ne  le  virent  ])as  plut6i  ' 
éloigné  de  ses  barques,  qu'ils  lancèrent  dessus  les  Mec- 
quains  avec  un  très-grand  nombre  de  paysans  des  envi- 
rons :  cette  attaque  eut  lieu  le  i3.  I^otre  flottille  n'avait 
qu'une  très-faible  escorte ,  et  VJtaUe  se  trouva  engra-* 
vée  sans  pouvoir  se  défendre  ;  il  fallut ,  après  une  dé- 
fense opiniâtre,  succomber  sons  le  nouibrCi  loul  fut 
pris  et  égorgé  j  les  baïques  furent  pillées  et  brûlées  : 
il  s*y  trouisait  beaucoup  d'effets  appartenans  ii  la  divi« 
sion ,  des  munitions  de  guerre  et  de  rartillerie.  Il  y  avait 
quelques  olûciers  du  vingt-deuxième  régiment ,  bles- 
sés à  la  |ournée  de  Redisi^  le  payeur  de  la  division  et 
sa  caisse,  etc.  Il  s'y  trouvait  aussi  neuf  sapeurs  et  ua 
caporal  :  ils  furent  tous  massacrés. 

Le  général  Belliard  n'en  reçut  la  nouvelle  que  deux 
jours  après  \  il  passa  le  INil  le  iG  pour  venir  a  Bénouf, 
où  se  trouvait  encore  le  rassemblement  de  cesbrigaodsi. 

.  Ils  y  avaîeiU  ftit  des  espèces  de  retrancheinens,  et  se 
lenraient  des  pièces  qa'ib  avaient  prises  sur  nos  bac« 
iGTrT£«  a«  3  ai 
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ques.  Les  mameloacks  d'Osman-Bey  étaient  avec  eux  , 
maïs  9  nne  certaine  distance,  et  ne  prirent  aucune  part 

k  ]  allai re. 

Le  17 ,  on  arriva  devant  le  village,  qui  £ut,  ainsi  . 
que  rartillerie,  emporté  en  très-peu  de  temps;  mais 
une'  partie  des  Mecquains  se  retira  dans  une  maison. 

asstz  forte,  et  s'y  défendit  si  bien,  qu'on  ne  put  les 
prendre  que  le  leademaiii  soir.  Ces  deux  journées  fu- 
'  rent  très-meurtrièVes,'  nous  eûmes  beaucoup  d*hommes 
hors  de  combat.  Les  Mecquains  y  perdirent  près  de 
600  hommes.  Quand  cette  expédition  fut  achevée ,  nous 
viunies  à  Keiieb,  où  nous  arrivâmes  le  21. 

Legénéral  Desaîx,  qui  était  descendu  jusqu^k  Scjout, 
n'y  trouva  pas  les  mameloucks  :  ils  s'étaient  déjà  sépa- 
rés ;  Mourad-Bey  était  dans  Poasis.  Le  eorps>d'Elfy- 
Bpy  était  vis-a-vis  Scyout,  sur  la  rive  droite.  Le  général 
laissa  dans  celte  ville  une  forte  garnison  ,  et  vint  nous 
joindre  à  Keneh,  où  il  arriva  le  7*  germinal. 

Hassan-Bey,  Qsman-Bey ,  Hassan, Saleh-Bey^  Has- 
san cl  Osman-Bey  Chargan  ,  étaient*dans  ies  environs 
de  Kous  avec  l\oo  manieloucks  et  environ  800  Mec- 
quains, commandés  par  le  scheii  k  Hassan.  Le  10,  à  trois 
beures  du  matin ,  le  général  Desaiz  se  mit  en  marche 
aveé  800  hommes  de  la  vingt-uuième  ,  ^oo  hommes  de 
la  soixante-unième,  les  escadrons  du  septième  de  hus- 
sards, dix-huitième  et  vingtième  de  dragons.  A  notre 
approche,  Tennemi  prit  la  fuite  dans  le  désert.  Hassan , 
avec  ses  d<*ux  beys ,  se  retira  à  la  Kuita,  citerne  sur  la 
route  de  Cosseir,  à  une  grande  journée  de  marche  de 
Keneb  ^  4^0  Mecq^uaius ,  pour  la  plupart  marchands  » 
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ou  natigateurs  de  la  mer  Rouge ,  prirent  la  route  de 
kur  patrie  :  quelques-  uns  se  «sont  dispersés  dans  lè 
pays.  • 

Le  scheîck  Hassan  descendit  par  le  'léscrt  au-des- 
sous de  Kene}i,  dans  le  pays  d'Aboumana  avec  3  a 
4oo  hommes  y  la  plupart  Maugrabinsou  pèlerins  de  la 
Barbarie,  venus  de  la  Mecque;  il  continua  sa  routu' 
jusqu'il  la  hauteur  deGirgeh,  eu  disant  qu'il  -allait  au 
Caire  :  Osman-Hey  Cbargan  descendit  aussi  vers  Gif- 
geh,  sur  la  rive  droite. 

La  difficulté  de  savoir  parfaitedMOt  les  mouvemens 
de  Pennraii,  détermina  le  général  Desaix  k  prendre 
deux  positions  qui  pussent  rempêcher  de  revenir  des 
montagnes  pour  chercher  de  Teau  et  des  vivres.  11  en- 
voya le  général  Belliard  à  Ayazi ,  et  il  vint  avec  la 
soizante-unième  et  deux  escadrons  h  Birambar.  Ces 
deux  villages  touchent  le  désert  et  sont  an  débouché  de 
la  Kuita  y  un  bataillon  était  resté  pour  gAi^ikjr  ]«  poiut 
de  Keneh. 

Osman-Bey  et  Saleh-Bey  ne  pouvant  exister  a  ce 
puits,  a  cause  du  manque  de  vivres ,  prirent  la  résolu* 

tion  de  nous  dérober  une  marche  pour  aller  rejoiudre 
les  Mecquaiiis  etChargan  :  un  paysan  vint  m'en  donner 
avis  dans  la  nuit  du  la  ;  le  x3 ,  ii  la  pointe  du  jouri 
le  générai  se  mit  en  marche  avec  ses  troupes. 

Les  hussards ,  sous  les  ordres  du  cbef  de  brigade 
Duplessis,  formaient  l'avant- garde:  en  marchant  sur  la 
crête  de  la  montagne  y  ils  se  trouvèrent  presque  en  face 
de  l'ennemi,  qui  était  sur  l'autre  revers.  Ils  commencent 
â  tirer  quelques  coups  de  fusil  :  bientôt  après»  Tafiairt 

%2. 
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s^engai^.  I<eft  mamelottcks  se  réunirent,  et  Tinrent 
diarger  notre  avant-garde.  La  première  ligne  des  hus- 
sards fut  rompue  en  peu  de  temps';  les  dr<igons  du 
dix*l\piuème  vinrent  se  joindre  a  eux,  cela  irempécba 
pas  qu'on  ne  perdit  plus  de  36  hommei^*  dont  sept  ùU 
liciers  :  le  cbef  de  brigade  Doplessis  et  le  chef  d*esna- 
dron  du  dix-huîtieme  étaient  du  nombre.  Le  même 
jour,  on  revint  à  Keuch. 

Le  21 ,  on  reçut  des  nouvelles  du  chef  de  brigade 
Morand ,  commandant  a  Girgeh.  Elles  apprenaient  que 
les  mameloucks  et  les  Mecquains  qui  étaient  descendus 
de  ce  côte ,  s'étaient  joints  à  un  grand  nombre  de  pay- 
sans pour  latlaquer  et  le  forcer,  il  s'engagea  un  combat 
de  plusieurs  heures,  tant  hors  la  ville  que  dans  les  mes. 
On  tua  trois  cacheifs ,  vingt-sept  mameloucks,  cent  cin- 
quante Mcrqiiains  ,  cl  un  grand  nombre  de  paysans.  ï  e 
bataillon  de  la  quatre- vingt- huiliènie^  qui  dcfendait  ce 
poste,  eut  sept  hommes  tués  et  quelques  biessés« 

Les  mameloucks  parurent  ensuite  se  réunir  de  nou- 
veau entre  Girgeh  et  Scyout.  Le  général  Desaix  se  porta 
dans  la  première  do  ces  villes,  et  laissa  le  gëuéial  Bel- 
iiard  pour  tenir  la  Hauie-Ëgypte.  On  reçut  avis  à  Gir- 
geh que  le  vUlage  de  Benehadi  s'était  insurgé,  et  que 
le  général  Davousl  qui  se  irouvail  à  Scyout,  avait  ranr- 
cbc  avec  la  soixante-unième,  la  quatre-vingt-huitième 
et  la  cavalerie  contre  ce  village  :.  c'est  un  des  plus  con- 
sidérables de  rÉgypte,  habité*par  une  grande  popula- 
tion d'Arabes.  Sa  position  au  pied  de  la  moniagney  le 
caractère  de  ses  habilans,  avaient  fiiit  cioire  aux  ma- 
meloucks qui  ne  pouvaient  limais  1  assujétir»  qu'ils  «a 
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tireraient  un  très-gran(i  parti  contre  nous.  Ils  s'étaient 
cependant  soumis  aux  Français  et  avaient  payé  leurs 
coDtributioos;  mais ,  excités  par  Mourad-Bej ,  qui  eu-» 
Voya  ches  eux  ks  scheicks  des  -villages  voisins  i  ceux  du 
pays  prirent  le  parti  de  venir  a  Scyout  pour  y  attaquer 
nos  troupes.  Ou  fui  prévenu  à  temps  ;  on  raarclm  contre 
eux 9  l'affaire  dura  uu  jour  entier  j  ou  tua  plus  de  a^ooo 
bttmmes*  Notre  perte  fut  très«pcu  de  chose  ;  cependant 
elle  est  sensible  par  celle  do  chef  de  Brigade  Pinon^ 
commandant  le  quinzième  de  dragons.  Quand  les  ma-» 
jueloucks  virent  qu'ib  n  avaient  rien  pu  de  ce  cuté,  ils 
firent  lever  tous  les  paysans  des  environs  de  Memiet ,  et 
marchèrent  sur  cette  ville,  où  commandait  le  chef  de 
brigade  Destrées  :  ils  le  bloquèrent  pendant  trois  jours^ 
Le  général  Davoust  remonta  avec  sa  colonne  mobile,  et 
les  obligea  de  partir.  Quelque  temps  après,  riusurrec- 
tion  se  manîfiesia  plus  bas ,  a  Abu-Girgeh  ;  on  y  tuanne 
grande  quatité  de  paysans. 

L'on  voit  que  depuis  Sienne  jusqu'à  Bénéçouef  nous 
avons  eu  affaire  avec  tous  les  bahitans,  et  que  les  ma- 
meloucky  ne  se  croyant  pas  assez  forts  pour  nous  dé- 
truire, ont  tAché  de  faire  lever  le  pays  contre  nous.  Bs 
ont  réussi  jusqu'à  un  certain  point;  mais  comme  ils 
n'ont  jamais  pu  faire  que  des  insurrections  partielles  j 
ils  nous  ont  donné  beau  j^eu  pour  cbitier  les  rebelles  et 
introduire  partout  ce  sentiment  de  crainte,  qui  seul  a 
pu  nous  faire  maintenir  et  enster.  Il  estîiiatile  de  pen- 
ser à  détruire  ce  qui  reste  des  inameloucks  ,  autrement 
que  par  la -misère.  Les  déserts  et  leurs  chevaux  leur 
iaciliteat  tous  les  moyens  d'éviter  toute  espèce  de  com^ 
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iMt  ;  tutti  ne  cherchail-ils  plia  qa'&  vÎTre  dans  le  pays 

que  nous  n'occupons  pas.  La  plupart  quittent  leurs 
nudtres  pour  venir  se  rendre.  Pour  achever  de  les  dé- 
courager, il  est  néoenaire  que  nous  soyons  répandus 
iur  les  principaux  points  de  It  Haute- E^pte.  Si  les 
forces  de  notre  division  le  permettaient,  on  occuperait 
le  pays  de  manière  qu'ils  ne  pussent  se  présenter  sur 
un  point  de  terres  cultivées,  sans  être  attaqués  le  même 
'  jour  par  un  bataillon.  Jusqu'à  présent^  nous  sommes  k 
Scyout ,  k  Tatba,  k  Girgeh ,  h  Renéh  et  à  Esbeh.  U  est 
indispensable  ;  à  cause  du  peu  d'hommes  qui  gardent 
ces  points  ^  d  y  avoir  des  établissemens  retranchés. 

A  Scyout»  on  s' construit  des  fours  et  des  magasins 
dans  la  maison  de  Sehim-Gacfaef.  On  a  beaucoup  tra- 
vaillé pour  retrancher  cette  maison  ..Elle  se  trouve  en 
assez  bon  état^  mais  elle  a  Tinconvénient  d  ttre  très- 
ëh>!gtiée  du  I^il  et  prcs  dt.  mnnfagnas  qui  k  dominent. 

A  Tfaata ,  on  n*occupe  qu'une  simple  maison  de  ma* 
*  meloocks.  *- 

A  Girgeh ,  j'ai  fait  travailler,  comme  je  vous  Tai  dit, 
à  une  maison  de  mameloucks  dont  je  fais  une  caserne 
défensive  ;  on  y  a  d^fmis  lait  encore^e  grands  travaux 
pour  augmenter  ses  forces,  et  on  en  a  rendu  les  loge- 
mens*  plus  commodes;  mais  elle  est  déjà  bien  vieille. 
Les  nouveaux  murs  qu'on  a  été  obligé  d'y  faire,  et  les 
différentes  additions  d'ouvrages,  ne  font  que  la  surchar- 
^  et  menacer  le  reste.  101e  renferme  cependant  trois 
fours ,  une  manutention ,  des  magasins ,  une  ambulance 
et  beaucoup  de  logement  pour  la  troupe  :  elle  est  à  plus 
de  quatre  cenu  toises  du  Nil,  qu'cUe  ne  peut  voir,  ^ 
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si  nos  barques ,  qui  sont  la  en  station ,  venaient  à  être 
attaquées  y  il  faudrait  quitter  le  fort  et  s'j  porter  pour 
ktMcovrir. 

Keneli ,  dans  oe  moment  i  n'a  d*aiitre  étaUÎMement 

qu'une  maibou  de  bey  assez  grande,  qui  tombe  en  ruines 
et  qui  se  trouve  parmi  toutes  les  autres  maisons  de 
l'endroit.  Cette  ville  est  le  débonelié  de  Gosseir  et  de 
presque  tout  le  oonmeroe  de  la  Mecque  et  des  Iodes; 
c*eBt-la  qu'on  chaire  toutes  les  marchandises  qui  des* 
cendent  au  Caire  et  qui  payent  a  la  douane  un  droit 
d'un  revenu  très  -  considérable ,  surtout  dans  le  temps 
de  rinondation.  L'importance  de  cet  endroit  a  en^é 
le  général  Desaix  k  y  faire  un  établissement  solide, 
îl  en  a  fait  le  centre  de  la  province  de  Thcbes.  Il  avait 
d'abord  chargé  le  capitaine  Garbé  de  lui  présenter  le 
plan  d'une  simple  caserne ,  défendue  par  des  tours; 
depuis ,  il  a  voulu  qa*elle  iÙt  entourée  d'une  enceinte  : 
c'est  ce  qui  détermina  le  capitaine  du  génie  Garbé  a 
fortifier  le  carré ,  dont  il  a  envoyé  le  pian  et  le  profil 
au  commandant  du  génie.  Au  lieu  de  quatre  tours ,  il 
fit  qoatce  petits  bsstionsy  qui  seront  d'une  meilleure  dé« 
hme  et  ne  coûteront  guère  plus.  Chaque  bastkm  est 
plein  ,  et  aura  un  terre-plein  élev<î  de  douze  à  quatorze 
pieds  au-dessus  de  la  campsgne  »  et  pourra  contenir  sept 
à  huit  pièces  de  canon.' Les  courtines  n*ont  ni  rem- 
parts ,  ni  parapets  ;  elles  consistent  dans  le  mur  de  Feu- 
ceinte  percé  de  créneaux  et  d'embrasures.  L'officier  du 
génie  fit  sui'  le  té'rain  un  tracé  régulier  comme  l'indi- 
que le  plan  ;  mais  il  y  fit  ensuite  quelques  cbangemenSy  - 
m  akmgemt  les  flanos  et  fiûsant  rentrer  les  courtines. 
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Il  fit  creoMr  un  foosé  qui  aura  douze  pieds  de  large, 
devaut  les  faces  du  basiion ,  et  dix  pieds  de  hauteur* 

Eutre  reoceinie  et  le  logement,  il  y  aura  une  galène 
qui  séparera  le  oorps  de  legîa  de  la  fortificatioik  Au 
moyeu  de  cette  séfMration ,  le  bâtiment  pourra  aervir 
de  seconde  défense  ou  de  rédqit  :  c'est  pour  cela  qu'il 
pratiqua  les  pctiteaL  tours  pour  flanquer  la  galerie.  Cette 
'  maison  reoicniicra  une  gamisoB  de  3oo  hommes  au 
moins,  des  fours,  des  magasins,  une  ambulance,  etc. 
Sa  terrasse  est  élevée  de  quelques  pieds  au-dei>sus  de 
TenceiDie.  Toute  la  maçonnerie  est  eu  lyrique  cuite  et 
à  obaujL  Uexoavailon  du  fossé  fui  Gommenoéesina  qu'il 
y  eût  une  seule  brique  dont  on  piU  disposer.  Il  s*en 
fabrique  maintenant  a  Keneli  vingl-qualrc  mille  ;  mais 
les  moyens  de  transport  et  les  ouvriers  manquent  ^  ce 
qui  fait  que  le  travail  ne  va  pas  aussi  vite  qu'il  pouiiut 
aller. 

Le  général  Beltiard  vient  de  prendre  possession  de 
Cosseir ,  il  y  a  trouvé  un  fort  carré  en  assez  bon  état* 
On  travaille  à  le  rendre  capable  d'une  bonne  déliNise. 
Ce  poste  est  séparé  de  novs  par  trois  jom  de  désenc. 
11  sera  utile  d^avoir,  entre  Renaît  et  Gisseir,  quelques 
postes  inieimédiairesi  Le  principal  sera  h  la  fontaine 
de  la  .ILuila  ,  qui  est  a  peu  près  à  la  hauteur  de  Kxuis{ 
un  autre  à  la  bonne  fontaine,  nu  miliea  dn  désert. 

Esneh  n'a  d*aaire  établissement  qn^une  grande  mai- 
son qu'ocrupait  Hassan  -  Bey.  Celte  maison  est  située 
sur  le  Kil  ;  mais  sa  défense  n'est  pas  fort  bonne,  parce 
^'elle  est  dominée  par  les  ndnarets  $  il  Inndrait  eooore  ^ 
pour  Tisoler,  jeter  boatee  grande  quantité  d«  maisons* 
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Entre  E^neh  et  Sienne,  on  ne  peut  occuper  qu'EklfOy 
qui  est  fort  grand  et  le  seul  endroit  qiii  présenCe  quel-» 
^ws  ressources  ;  enfin  »  Sienne  »  si  on  Toocnpe ,  présente 
plusieurs  positions  oilt  Ton  peut  s'éftiiUr  ;  mais  il  iTandni 
tout  faire.  Lorsque  nous  l'occupions,  on  avait  choisi 
un  monticule  qui  se  trouve  an  sud  de  la  ville,  sur  ie^ 
^1  le  capitaine  du  génie  Garbé  avait  fait  jeter  les 
fondemens  d*on  fort  qui  Batliil  k  viUe,  le  Ilil  et  le 
chemin  des  cataractes. 

Quant  au  pays,  il  n'offre  pas  partout  les  mêmes  ri- 
chesses. La  partie  de  l'Egypte  située  entre  Bénéçouef 
et  Scyout  est  très  -  fertile,  à  cause  de  Finondation  du 
.îîil,  qui  vient  iiès-avant  dnns  les  terres,  et  du  canal 
Joseph,  qui  fertilise  toute  la  partie  occidentale:  eussiez 
pays  est  coupé  par  unç  infinité  dé  canaux  quiconserrent 
Teau  très-long  temps.  Le  pays  situé  entre  S(  yout  et 
Girgeh  ne  ressemble  plus  à  celui  qui  est  plus  bas.  Les 
villages  qui  sont  le  long  du  Nil  offrent  encore  quelque 
apparence  de  richesse  j  mais  la  -partie  occidentale  n  of- 
fre point  de  villages  :  ce  ne  sont  plus  que  quelques- lia- 
bîtations  qui  ne  sont  pas  tirés -éloignées  les  unes  déi 
autres,  mais  qui  n'indiquent  que  la  misère.  Les  deux 
tiers  du  terrain  sont  inutiles,  et  à  mesure  qu'on  monte 
dans  la  Haute-Egypte  on  ne  rencontre  que  Tirnàge  de 
la  dépopulation  et  de  la  misère.  Les  environs  de  Gir'* 
gch  sont  très-bien  cultivés.  La  province  de  Thèbes  4 
beaucoup  moins  de  ressources  que  les  au^es. . 

11  parait  qu'Hassan-Bey  était  plus  occupé  de  prrssur 
m  les  hahîtans  de  son  pays ,  que  de  diercher  la  vraie 
source  des  ridiesses  dans  l'agriculture.  Toute  la  partie; 
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de  b  Haote-Egypie  qui  était  août  aa  domioation  cat  la 

plus  pauvic  et  la  moins  cuUîrée.  Eaueh  seul  parait 
avoir  élé  un  peu  plus  soigué  :  ses  environs  resseiublent 
il  m  désert.  On  ne  voit  que  terres  incultes,  viilagea 
aliandonnésy  et  c'est  surtout  en  remontant  vers  Sienne 
•qu'on  trouve  les  traces  de  l'ignorance  et  de  la  barbarie 
de  ses  gouvernans.  A  une  journée  et  demie  d'Esneh, 
on  trouve  Edfo,  qui  reuferioe  un  beau,  temple  et  qui 
est  le  seul  endroit  important  de  toute  cette  partie.* 
D'Edfo  on'  vient  a  Ramada ,  a  trois  lieues  de-la  :  c'est  . 
uu  mauvais  village,  dont  leshabitans  culliveiit  uu  peu 
de  blé  et  de  dourra  sur  les  bords  du  Kil.  En  partant 
de  Ramada,  on  entre  dans  le  désert  par  une  gorge  asses 
étroite;  et  entre  le  Nil  et  le  désert,  il  y  a  une  mon- 
tagne irès- escarpée,  dont  le cbemin  n'est  praticable  que 
pour  dis  bumnies  à  pied.  Ce  désert  est  très-iucommode, 
'  a  cause  de  la  çhaleur  que  r^fiécbissent-quelques  mon- 
tagnes qu'on  ne  cesse  de  longer,  et  les  difficultés  du 
cbemin  qui  est  presque  impraticable  pour  rarlillerie.  Il 
faut  néanmoins  le  traverser  pendant  une  très -longue 
jouruée,  au  bout  de  laquelle  on  vient  presduP^ii,  et 
on  treuve  le^  village  de  Babein.  En  partant  de  cet  en- 
.  droit ,  on  rentre  encore  dans  le  désert ,  qu'on  traverse 

l'espace  de  cinq  lieu*  s.  On  mai  clie  «lans  un  sable  mou-  » 
'  vaut  jusqua  une  lieue  de  Sienne,  où  ou  commence  à 
rencontrer  un  peu  de  terre  cultivée. 

Sienne  est  située  sur  la  rive^identale  du  Nil.  Ce 
n'est  plus  qn'un  pauvre  village  bâti  a  peu  près  dans 
remplaceni€nt  de  laneieune  ville  des  ilomaius^  vis-à- 
vis  est  111e  d'Elépbentine,  que  Ton  cultive  avec  beau-  . 
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coup  de  soin  et  qui  est  habitée  par  une  population 
aussi  considérable  que  celle  de  Sienne.  L^ancienne  ville 
des  Arabes  est  au  sud  de  la  nouvelle.  Uile  d'Elépban- 
tiqe  renferme  quelques  mooomens  égyptiens  et  ro-> 
mains  y  les  environs  de  la  ville  en  présentent  plusieurs. 
L'aspect  du  pays  inspire  l'horreur.  On  ne  voit  plus  que 
des  montagues  noires  que  le  soleil  a  rendues  telles.  Les 
carrières  de  granit»  de  brèche  et  de  grès  se  rencontrent 
h  chaque  instant.  Eu  suivant  le  Nil ,  on  rencontre  a 
trois  quarts  d'heure  de  Sienne»  la  première  cataracte , 
qui  ne  mérite  [)as  ce  nom  :  ce  u*est  plus  qu'une  espèce 
de  barre  d'uu  pied  de  hauteur  auHlessiiS  des  plus  basses 
eanx.  A  une  lieue  de  cette  cataracte»  est  TUe  de  Philé, 
qui  renferme  deux  beaux  temples,  deux  obélisques  et 
différcns  autres  monuineiis.  11  a  fallu  pour  y  entrer  y 
conduire  du  canon  et  construire  un  radeau.  Les babi-. 
tans ,  anués  de  fisil,  au  nombre  de  plus  de  200 ,  n*ont 
cessé  de  faire  fen  sur  nous»  jusqu'au  moment  on  nom 
en  primes  possession.  Ga&bl. 
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MoniUéiciis  des  VI            <-L  coiujticic''  ttfi  l  /. 
cut'H      tous  Us  oi  jti^  d'arts ,  statues  .  'v-- 
fie  triomphe  y  colmn:r<  ,  trî  'eaux  ^  mi.  -  


consacre  à  cvlébrer  i 


Ile 
,  lires 
y  etc., 


!vs  des  Français^  de  17^1 


à  iHi5.  —  Cent  planches  eu  vingt-cin(|  livraisons. 

La  crjllic(înn  formera  vinpr-ânq  lit»mî»ons.  L'wî'tmr  pu^n  ?  Pt^nî^nr*- 
mrni  formel  ili;  i)r  pus  en  pnbiici-  une  kculc  (le  plus. 

Il  [rui.-iiira  tout  ifS  vingt  ioniti  un  cohiev  atec  qnatre  p]auclic«i>i-Ju^<o. 
Le  ..■  •  '    -    •  '  ■'■ 

(!•  un  lextt  explicatif,  d'aoc  ou  lieux 

re 

Le  \M.x  lie  chaque  cahier  (le  quatre  plaucbes  »efa  Je  deux  fraucs  cin- 
qoant       ■•' > 

L-i     ,  la  donc,  pour  rhaqtte  souicriptenr ,  de  deux  francs  cin- 

quante crntimek  par  moi 

iicnt. 

>cra.  par  chaque  cahier,  de 


Aif       • .  .        -!e  «era  a 
Le  .        ...  pour  if 
viiigt-rinq  centimes  en  sna. 

Lth  < 
tenleincnl,  p 

Ou  sootcrit  ri 
n**.  ffiCtcltta  toii»lc--'i. 
les  f^tctoires. 

Ou  ne  paiera  peint  d'arance;  mais  on  doit  s'inscrire  dès  à  pr^aent, 
scia  tir»  '      "  convenable  aux  soos- 

> .        •,.  kja  pourra  .1  *  >     i  [  .i.  »a  [note  on  snr  Paris. 

N.  B.  II  ■  cib  envoyé  h  chaque  libraire  un  exenoplaire  de  la  ptcoucic 
iivrai»on. 


il       et  ii:ccs  à  vingt-cinq  exemplaires 
.  siitjt  dti  piix  de  sept  francs  le  cahier. 
L.  F.  !        Muke,  rue  de»  Poitevins, 
!ti  Paris  cl  de»  dcpartemcns  qni  reçoivent 


Leçons  de  Flore ,  nu  Cours  complet  de  hotanùftte ,  expli- 
cation de  tous  les  systèmes ,  introduction  à  C étude  des 
plantes,  :,ar  J.  L.  M.  Poiret^  continuateur  du  Dictio- 
nair»  de  botanique  de  l' Fnryclopcdie  méthodique  ;  suivi 
d'iirip  frr>no"-raphie  végétale  e il  cinquante- six plunviies 
col  ^     rit  près  de  nulle  objets  ^  par  r    T  F. 

Turpin. 

On  doit  8*in5cnrc  il'    ■  -        •  1  rh.)«j  un«- livraison 

de  quatre  pliinriica      ,  .  tl  re(.  ^  au  pincx.vi 

Le  prix  des  in-S"  est  de  a  franc»;  vélin  io-8*,  4  francs;  vélin  ir>- 
iné,  la  franc»;  in-folio  vr!  GleU  dorés  et  l  ^ 

.»  ave«  lit»  ioincilràne,  (i  .  A.ujplairc» ,  ao  fjuu.i  ^  nv.^i^oo 
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